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Omne  vafer  vitium  ridenti  Flaccus  amico 
Tangit,  et  admissus  circum  praecordia  ludit, 
Callidus  excusso  populum  suspendere  naso. 
Perse,  satire  1,  vers  116-118. 

Horace  ft\U  charms  with  graceful  négligence, 

And  without  inethod  talks  us  into  sensé  ; 

Will,  like  a  friend,  fa  mi  lia  ri  y  convey 

The  truest  notions  in  ihe  easiest  way. 

He  who,  suprême  in  judgment  as  in  wit, 

Might  boldly  censure  as  he  boldly  writ, 

Yet  judg'd  wilh  coolness,  tho1  he  sung  with  fire  ; 

His  preceps  teach  but  what  his  works  inspire. 

Our  critics  take  a  contrary  extrême, 

They  judge  with  fury,  but  they  write  wilh  phlcgm  ; 

No:  suffers  Horace  more  in  wrong  translations 

By  wits,  than  critics  in  as  wrong  quotations. 

Pope,  Essai  sur  la  critique,  3e  partie 
vers  104-115. 

Horace,  l'ami  du  bon  sens, 
Philosophe  sans  verbiage 
Et  poète  sans  fade  encens. 

G  a  es  set,,  la  Chartreuse,  vers  332-334. 


LIVRE  PREMIER. 


A  MECENE. 


Prima  ciicle  mihi,  sumrua  dicende  Camena, 


0  toi,  de  mes  premiers  et  de  mes  derniers  vers 
Le  sujet  favori,  Mécène,  —  quel  travers 
Te  pousse  à  rappeler  dans  la  lice  un  athlète 
Pour  qui  l'heure  a  sonné  d'opérer  sa  retraite  4  ? 
L'âge  n'est  plus  le  même  et  mes  goûts  ont  changé. 
Véjanius  2,  contraint  de  prendre  son  congé, 
Pend  ses  armes  aux  murs  du  saint  temple  d'Hercule, 
Et,  perdu  dans  les  champs,  échappe  au  ridicule 
De  demander  sa  grâce  une  dernière  fois. 


A  l'oreille  toujours,  moi,  j'entends  une  voix 
Qui  me  dit  :  «  Il  est  temps  de  te  ranger  ;  sois  sage  ; 
«  Laisse  en  paix  ton  cheval  appesanti  par  l'âge, 
«  De  peur  que,  haletant,  sans  forces,  épuisé, 
«  Il  ne  succombe  enfin,  aux  rires  exposé  *.  » 
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Des  vers,  des  jeux  d'enfant  j'abdique  la  manie  • 
A  la  sagesse  seule  appliquant  mon  génie, 
Je  m'en  fais  comme  un  fonds  qu'on  aime  à  réunir, 
Parant  ainsi  d'avance  aux  besoins  à  venir. 


Ne  me  demande  pas  sous  quel  chef  je  m'enrôle 
Alors  que  je  ne  crois  aucun  chef  sur  parole  ; 
Qu'incertain  voyageur  sur  le  gouffre  mouvant, 
Je  prends  terre  partout  où  me  jette  le  vent 3  : 
Tantôt  plongeant,  agile,  en  pleins  flots  politiques, 
Rigide  observateur  des  préceptes  antiques; 
Tantôt  suivant  les  pas  d'Aristippe  6 ,  emporté 
Au  cours  capricieux  que  suit  ma  volonté, 
Et  dominant  le  sort  loin  d'y  céder  moi-même. 


Comme  la  nuit  paraît  d'une  longueur  extrême 
A  celui  qui  s'efforce  en  vain  de  sommeiller, 
Comme  les  jours  sont  longs  pour  qui  doit  travailler, 
Comme  lente  en  son  cours  se  prolonge  l'année 
Pour  l'enfant  sur  qui  veille  une  mère  obstinée, 
Ainsi  le  temps  se  traîne,  ingrat,  lourd  et  malsain, 
S'il  faut  me  départir  de  mon  noble  dessein 
Quand  je  veux  m'adonner  à  la  philosophie 
Par  qui  contre  ses  maux  chacun  se  fortifie, 
Le  riche,  l'indigent....  et  que  nul  sans  danger, 
Nul,  enfants  ni  veillards,  ne  saurait  négliger. 


Devant  moi  désormais  c'est  la  route  tracée  7. 
A  défaut  du  regard  que  l'on  prête  à  Lyncée  8, 
Faut-il  sans  les  baigner  laisser  souffrir  ses  yeux? 
Faut-il,  pris  de  la  goutte,  en  vivre  insoucieux 
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Si  l'on  n'a  de  Glycon  9  la  vigueur  en  partage? 
Fasse  toujours  un  pas  qui  ne  peut  davantage. 


Sans  cesse  tourmenté  du  besoin  d'acquérir, 

L'avarice  te  ronge,  et  tu  veux  en  guérir? 

11  est  des  mots  puissants,  il  est  plus  d;un  dictame 

Efficace  à  chasser  cette  lèpre  de  lame  ; 

Par  le  frivole  amour  de  la  gloire  excité, 

Certain  livre,  trois  fois  lu,  longtemps  médité  lû, 

T'offre  pour  te  calmer  un  secours  tutélaire  ; 

Ivrogne,  débauché,  paresseux  ou  colère, 

Nul,  si  pervers  qu'il  soit,  qu'on  ne  puisse  amender 

Quand  par  de  bons  conseils  il  se  laisse  guider. 

Fuir  le  vice,  c'est  là  que  la  vertu  commence; 

Et  la  sagesse  naît  où  finit  la  démence. 

Que  de  peines,  grands  dieux  !  que  de  soins,  que  d'efforts, 

Quelle  contention  de  l'esprit  et  du  corps 

Pour  éloigner  de  toi  la  misère  importune, 

La  misère,  aujourd'hui  ce  comble  d'infortune  ! 

Marchand  M,  sous  d'autres  ciels  tu  la  fuis  à  travers 

Les  mers  pleines  d'écueils  et  de  sirtes  couverts, 

Étendant,  insensé,  tes  courses  vagabondes 

Jusqu'aux  bords  où  l'Indus  puise  ses  eaux  fécondes  12.... 

Et,  quand  de  tes  travaux  ton  orgueil  s'applaudit, 

Tu  refuses  de  croire  au  sage  qui  te  dit  : 

u  Renonce  à  ces  faux  biens  dont  l'éclat  seul  t'enivre  !  » 

Quel  athlète  ambulant,  habitué,  pour  vivre, 

De  village  en  village  à  vaguer  tous  les  jours, 

A  dresser  ses  tréteaux  dans  tous  les  carrefours, 

Ne  laisserait  la  rue  et  les  places  publiques 

S'il  pouvait  à  son  gré  des  palmes  olympiques 

Ceindre  son  front  vainqueur  sans  avoir  combattu? 

L'argent  vaut  moins  que  l'or,  l'or  moins  que  la  vertu. 
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<c  De  l'argent,  citoyens  !  alerte!  à  sa  poursuite  ls  ! 

«  De  l'argent  avant  tout  !  La  vertu  vient  ensuite,  » 

Nous  disent  les  échos  du  temple  de  Janus  14 

(De  la  Bourse),  et  vieillards,  jeunes  gens  inconnus, 

Du  seul  dieu  qu'on  y  sert  mercantiles  adeptes, 

Vous  répètent  tout  haut  ces  ignobles  préceptes, 

La  sacoche  au  bras  gauche  45,  allant,  venant,  courant. 

Parmi  les  chevaliers  vous  voulez  prendre  rang? 

Vous  êtes  probe,  actif,  intelligent,  habile, 

Mais  deux  mille  deniers  vous  manquent  sur  cent  mille, 

Vous  serez  peuple  iG.  Ainsi  l'a  décrété  la  loi. 

La  chanson  dit  pourtant  :  «  Fais  bien,  tu  seras  roi.  » 

Ce  qui  vous  réconforte  et  vous  rend  l'âme  haute, 

C'est  de  n'avoir  jamais  rougi  d'aucune  faute. 

Notre  loi  Roscia  vaut-elle,  en  vérité, 

Ce  refrain  des  enfants  offrant  la  royauté 

Pour  prix  du  bien?  Doux  chant,  devise  sage,  utile, 

Qui  formèrent  jadis  Curius  i7  et  Camille  i8  ! 

Lequel  des  deux  conseils  l'emporte  en  ce  qu'il  vaut 

—  Ou  celui  qui  te  dit  :  «  Fais  toi  riche,  plutôt 

«  Loyalement  que  non,  mais  brisant  tout  obstacle 

«  Afin  que  de  plus  près  tu  puisses  au  spectacle  19 

«  Assister  (c'est  le  but,  le  seul  terme  prescrit) 

«  Aux  drames  larmoyants  que  Puppius  "20  écrit  ; 

«  N'hésite  pas,  allons,  gravis  toujours  au  faîte, 

«  Sans  voir  par  quels  moyens  ta  fortune  s'est  faite  !  » 

—  Ou  celui  qui  t'enseigne  et  te  montre  comment 
L'homme,  tête  levée  en  tout  événement, 
Dispose  de  son  sort,  s'appartient,  se  commande? 


Si  le  peuple  romain,  par  hasard,  me  demande 
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Pourquoi  de  sentiments  il  diffère  avec  moi 
Quand  notre  vie  en  tout  se  ressemble,  pourquoi 
Je  hais  ce  qu'il  désire  et  blâme  ce  qu'il  aime.... 
Écoutons  le  renard  (ma  réponse  est  la  même)  : 
«  Tous  ces  pas  à  ton  antre  ont  bien  l'air  d'aboutir, 
«  Mais  il  n'en  est  aucun  qui  paraisse  en  sortir  21.  » 
Le  peuple,  c'est  une  hydre  à  cent  têtes.  Laquelle 
Suivre?  laquelle  vaut  que  je  marche  avec  elle? 
L'un  tient  aux  revenus  publics  ;  l'autre  fait  cas 
Des  veuves  (et  des  fruits,  des  gâteaux  délicats 
A  ses  vœux  empressés  les  rendent  plus  faciles)  ; 
L'autre  attire  en  ses  eaux  des  vieillards  imbéciles  ; 
Tel  autre  est  usurier.  —  Dans  leurs  goûts  divergents , 
Les  hommes  sont-ils  moins  d'heure  en  heure  changeants? 
Qu'un  riche  dise  :  «  Il  n'est  rien  que  mon  œil  préfère 
«  Aux  bords  riants  de  Baie  22,  »  et,  pour  le  satisfaire, 
La  mer,  le  lac  Lucrin  23  sous  ses  vaisseaux  actifs 
Gémissent,  s  épuisant  en  vains  préparatifs  ; 
Qu'il  change  de  caprice,  et  que  son  inconstance, 
Tournant  à  tous  les  vents,  rêve  une  autre  existence  : 
«  Ouvriers,  pour  complaire  à  ses  désirs  nouveaux, 
«  Demain  à  Téanum  24  commencez  vos  travaux.  » 
Marié,  du  garçon  le  sort  lui  fait  envie; 
Garçon,  l'hymen  fait  seul  le  bonheur  de  la  vie. 
Ce  Protée  25,  où,  comment,  par  quels  nœuds  l'arrêter? 
Et  le  pauvre....  (tu  ris?)  regarde-le  quitter, 
Sans  motif,  lit,  barbier,  bain,  pénates  d'argile, 
Et  bâiller  tout  autant  dans  sa  barque  fragile, 
Véhicule  d'emprunt  qui  sur  les  flots  s'endort, 
Que  le  riche  emporté  dans  sa  trirème  d'or. 


Lorsque  ma  chevelure  est  par  trop  écourtée, 
Tu  ris  ;  lorsque  ma  toge  est  de  côté  jetée, 
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Tu  ris  ;  tu  ris  encor,  sous  un  beau  vêtement 
Quand  ma  chemise  à  trous  se  cache  vainement  26.... 
Et  tu  ne  rirais  pas,  Mécène,  quand  mon  âme 
Fuit  ce  qu'elle  cherchait,  ce  qu'elle  aimait,  le  blâme  ; 
Recherche  de  nouveau  ce  qu'elle  a  délaissé, 
Opposant  sans  pudeur  le  présent  au  passé  ; 
Lorsque,  démolissant,  bâtissant,  je  préfère 
En  rond  ce  qu'en  carré  j'ai  d'abord  voulu  faire  27  ! 
Ma  folie  est  alors  naturelle  en  tout  point, 
Mécène,  et  cette  idée  alors  ne  te  vient  point 
Qu'il  faille  au  médecin  demander  un  remède, 
Ou  que  la  loi  commette  un  tuteur  à  mon  aide  28.... 
Bien  que  tu  sois  en  tout  mon  guide,  mon  appui, 
Qu'un  ongle  mal  coupé  te  choque  dans  celui 
Dont  la  reconnaissance  est  pour  toi  sans  seconde, 
Qui  ne  connaît  que  toi,  n'a  que  toi  dans  le  monde  ! 


Somme  toute,  excepté  le  souverain  des  cieux, 

Le  sage  est  constamment  le  plus  grand  à  mes  yeux  ; 

Il  est  riche,  il  est  beau.,.,  que  dire  davantage? 

Il  est  roi,  dieu....  que  sais-je!  il  a  tout  en  partage... 

Surtout  lorsqu'il  jouit  d'une  bonne  santé, 

Et  que  par  la  pituite  il  n'est  pas  tourmenté  29. 
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NOTES. 


1  Donatum  jam  rude,... 

(Qui  des  mains  du  préteur  a  reçu  la  baguette.) 

Les  gladiateurs  recevaient  du  préteur  (editor  ludorum),  avec 
leur  congé,  une  baguette  non  polie. 

Hic  Sergius  idem, 
Accepta  rude,. . . 

Jcvésal,  satire  6,  vers  112-113. 

Ergo  sibi  dabit  ipse  rudem,... 

Idem,  satire  7,  vers  171. 

Quelle  fougue  indiscrète 
Ramène  sur  les  rangs  encor  ce  vain  athlète  ? 

Boileac,  épilre  10,  vers  41-42. 

Un  athlète  tout  prêt  à  prendre  son  congé,. . . 

Idem,  épigramme  27,  vers  10. 

3  Gladiateur  célèbre,  contemporain  d'Horace. 

3  Dieu  des  gladiateurs. 

Hercule  avait  son  temple  proprement  dit  près  du  cirque  Flami- 
nius.  Un  petit  temple  lui  était  consacré  près  de  chaque  amphi- 
théâtre; c'est  là  que  se  faisait  la  cérémonie  de  réception  des 
gladiateurs. 

On  sait  que  les  Romains  consacraient  à  une  divinité  les  ins- 
truments d'un  métier  qu'ils  cessaient  d'exercer. 

4  Boileau,  épitre  40,  vers  4446. 

Je  me  sauve  à  la  nage,  et  j'aborde  où  je  puis. 

Boileac,  discours  au  Roi,  vers  140. 

6  Philosophe  grec,  fondateur  de  l'école  cyrénaïque,  né  à  Çyrène, 
vers  Tan  43b  avant  J.-C.  Il  eut  pour  maître  Socrate,  et  Épicure 
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devint  le  plus  célèbre  de  ses  disciples.  Il  voulait  que  l'homme 
possédât  la  volupté  sans  se  laisser  posséder  par  elle. 

Il  eut  une  fille,  Arété,  et  un  petit-fils,  portant  le  même  nom 
que  lui,  qui  enseignèrent  sa  philosophie. 

Aristippe  vécut  à  la  cour  de  Denys  le  Tyran.  Diogène  l'appe- 
lait le  chien  royal. 

Quid  simile  isti 
Grsecus  Aristippus,  qui  servos  projicere  aurum 
In  média  jussit  Libya,  quia  tardius  irent 
Propter  onus  segncs  ? 

Satire  3,  livre  II,  vers  99-102. 

Si  pranderet  olus  patienter,  regibus  uti 
Nollet  Aristippus. 

Épître  17,  vers  13-14. 

7  C'est  là  l'unique  <Hude  où  je  veux  m'attaciier. 

Boileau,  épitre  5,  vers  27. 

8  Un  des  argonautes  qui  allèrent  avec  Jason  à  la  recherche  de 
la  toison  d'or.  Il  était  fils  d'Apharéus. 

11  fit  des  observations  sur  l'astronomie,  découvrit  plusieurs 
astres,  trouva  plusieurs  mines  d'or  et  d'argent  ;  ce  qui  fit  dire 
aux  poètes  qu'il  lisait  dans  les  cieux  et  dans  les  entrailles  de 
la  terre. 

Et  Lyncea  perforât  hasta,... 

Ovide,  Fastes,  livre  V,  vers  712. 

9  Aucuns  disent  que  c'était  un  athlète,  d'autres  un  philosophe 
qui,  à  force  de  lutter  avec  les  athlètes,  avait  acquis  une  sou- 
plesse et  une  vigueur  prodigieuses. 

Deux  de  ses  homonymes  se  sont  rendus  fameux  :  l'un  comme 
statuaire  (c'est  à  lui  qu'on  doit  l'Hercule  Farnèse),  l'autre  comme 
poëte  tragique  (il  est  l'inventeur  du  vers  glyconien  ou  glyco- 
nique,  trochaïque  dimètre  catalectique,  composé  d'un  spondée  et 
de  deux  dactyles). 

10  C'est  Yomne  trinum  perfectum  des  stoïciens. 

Numéro  deus  impare  gaudet. 

Virgile,  églogue  8,  vers  75. 

11  Horace,  non  plus  que  Juvénal,  ne  laisse  échapper  aucune 
occasion  d'attaquer  l'avidité  des  marchands. 

12  Indus  ou  Sindus  (Sindh  ou  Sind),  un  des  grands  fleuves  de 
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l'Iude,  dont  la  source  était  inconnue  aux  anciens  et  qui  se  per- 
dait dans  la  mer  Erythrée,  par  plusieurs  bouches  formant  un 
delta.  On  ne  sait  si  c'est  l'indus  qui  a  donné  son  nom  à  l'Inde  ou 
l'Inde  qui  a  donné  le  sien  à  l'indus. 

'3  At  bona  pars  hominum  decepta  cupidine  falso, 

Nil  salis  est,  inquit,  qaia  tanti,  quantum  babeas,  sis. 
Satire  1,  livre  1,  vers  61-62. 

Si  dives,  qui  sapiens  est, 
Et  sutor  bonus  et  solus  famosus  et  est  rex, 
Cur  optas  quod  habes?... 

Satire  3,  livre  I,  vers  124-126. 

Omnis  enira  res, 
Virtus,  fama,  decus,  divina  humanaque  pulchris 
Diviliis  parent  ;  quas  qui  construxerit,  il  le 
Clarus  ent,  fortis,  justus.  —  Sapiens  ne?  —  Etiam,  et  rex, 
Et  quidquid  volet. 

Satire  3,  livre  II,  vers  94-98. 
l'nde  babeas  quœrit  nemo,  sed  oportet  habere. 

Eknu's. 

Quandoquidem  intcr  nos  sanctissima  divitiarum 
Majestas  :  .  .  . 

Jlvénai,  satire  1,  vers  112-113. 

Quantum  quisque  sua  nummorum  servat  in  arc:i, 
Tanlum  habet  et  fidei. 

iiem,  satire  3,  vers  143-1 i4. 

0  nummi,  vobis  hune  prœ^tat  bonorem  ! 
Idem,  satire  5,  vers   136. 

Lucri  bonus  odor,  ex  re 
Qualibet. 

Idem,  satire  14,  vers  204-205. 

II  n'est  que  d'en  avoir  :... 

Régsier,  satire  13,  vers  207. 

Apprends  qu'il  D'est  rien 
Qui  ne  doive  coder  au  soin  d'avoir  du  bien, 
Que  l'or  donne  aux  plus  laids  certain  ebarme  pour  plaire, 
Et  que  sans  lui  le  reste  est  une  triste  affaire. 

Molière,  Sganarelle,  scène  I,  vers  47-50: 

Mais  quand  un  homme  est  riche,... 

Boileau,  satire  5,  vers  131. 

Quiconque  est  riche  est  tout. 

Idem,  satire  S,  vers  203. 
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L'argent,  l'argent,  dit-on;  sans  lui  tout  est  stérile,...  etc.... 
Idem,  épitre  5,  vers  85. 

14  Près  du  Forum.  La  Bourse  se  tenait  entre  les  deux  statues 
de  Janus. 

Voir  épitre  20,  note  \ . 

Posquam  omnis  res  mea  Janum] 
Ad  médium  fracta  est,... 

Satire  3,  livre  II,  vers  18-19. 

Seu  Jane  libentius  audis,... 

Satire  6,  livre  II,  vers  20. 

Ante  secundam 
Roscius  orabat  sibi  adesses  ad  puteal  cras. 
Ibidem,  ibidem,  vers   34-35. 

0  Jane  ï  a  tergo  quem  nulla  ciconia  pinsit,... 
Perse,  satire  I,  vers  58. 

Si  puteal  multa  cautus  vibice  flagellas,... 

Idem,  satire  4,  vers  49. 

Jani  duo,  celebris  mercatorum  locus. 

Publics  Victor. 

15  Lœvo  suspcnsi  loculos  tabulamque  lacerto,... 

Satire  6,  livre  I,  vers  74. 

16  La  loi  Roscia  (de  Roscius  Othon)  fixait  le  cens  équestre  à 
quatre  cent  mille  sesterces  (81 ,516  francs  37  centimes). 

17  Curius  Dentatus  (Munius),  vainqueur  de  Pyrrhus,  près  de 
Tarente,  l'an  273  avant  J.-C. 

Hune  et  incomptis  Curium  capillis 
Utilem  bello  tulit,  et  Camillum 

Ode  12,  livre  I,  vers  41-42. 

18  M.  Furius  Camillus,  dictateur  l'an  396  avant  J. -G.  ;  mort  de 
la  peste  l'an  365. 

19  Les  quatorze  gradins  les  plus  près  de  l'orchestre  étaient 
réservés  aux  chevaliers  (noblesse  militaire),  depuis  la  loi  Roscia. 

Pareille  distinction  existait  au  théâtre  entre  la  magistrature 
assise,  les  vestales  —  et  le  peuple,  depuis  Scipion  l'Africain. 


NOTES.  21 

Sedilibusque  magnus  in  primis  equcs 
scdet. 

Épode  4,  vers  15-16. 

20  Auteur  dramatique,  le  la  Chaussée  du  temps. 
Nous  ne  connaissons  de  lui  que  son  épitaphe  : 

Flebunt  amici  el  bene  noti  mortem  raeam, 
Nam  populus  in  me  vivo  lacrimatus  est  salis. 

21  La  Fontaine,  liv.  VI,  fable  14  :  Le  Lion  malade  et  le  Renard 
(imitée  d'Ésope,  fable  137). 

22  Aujourd'hui  Baja,  ville  du  royaume  de  Naples.  Il  était  de 
mode  parmi  les  Romains  d'y  passer  l'arrière-saison. 

Elle  s'élevait  en  amphithéâtre  sur  la  colline  demi-circulaire 
qui  domine  la  mer. 

On  y  voit  encore  des  ruines  d'un  palais  de  Jules-César,  des 
bains  de  Néron,  des  temples  de  Vénus,  de  Diane,  de  Mercure,  etc. 

Marisque  Baiis  obslrepentis  urges 
Submovere  litiora,... 

Ode  18,  livre  II,  vers  20-21. 

Seu   liquidée  placuere  Baia;. 

Ode  4,  livre  III,  vers  24. 
Murice  Baiano  melior  Lucrina  peloris,... 

Satire  4,  livre  II,  vers  32. 
Janua  Baiarum  est,... 

JtvÉSAL,  satire  3,  vers  4. 
Baias  et  ad  Ostia  currunt. 

Idem,  satire  11,  vers  49. 

23  En  Campanie,  au  nord-ouest  de  Naples,  près  de  Putéoles, 
dans  le  voisinage  du  lac  Averne.  11  était  surtout  célèbre  par  ses 
parcs  d'huîtres. 

Auguste  ordonna  de  couper  la  langue  de  terre  qui  séparait 
le  lac  Lucrin  du  lac  Averne,  et  fit  de  ces  deux  lacs  le  port  Julius. 

Undique  lotius 
Extenta  visentur  Lucrino 
Stagna  lacu,... 

Ode  15,  livre  II,  vers  2-4. 
IS'on  me  Lucrina  juverint  conchylia..,. 
Épode  2,  vers  49. 

Voir  la  note  précédente. 


22  NOTES. 

Le  30  septembre  4538,  un  tremblement  de  terre  remplaça  ce 
port  par  une  montagne  de  350  mètres,  au  haut  de  laquelle  se 
trouvait  un  cratère. 

Ce  n'est  plus  aujourd'hui  qu'un  marais,  nommé  Licosa. 

24  Aujourd'hui  Téano,  ville  de  Campanie,  dans  les  terres,  entre 
Allifes  et  Urbano  ;  chef-lieu  du  petit  État  des  Ausones  Sidicini. 
Elle  était  célèbre  du  temps  d'Horace  par  ses  bains  d'eau  chaude. 

Elle  fut  attaquée  par  les  Samnites,  en  343,  et  le  consul  Ful- 
vius  y  fit  mettre  à  mort  les  sénateurs  de  Gapoue  qui  avait  em- 
brassé le  parti  d'Annibal. 

Il  y  avait  en  Italie  une  autre  ville  de  ce  nom,  aujourd'hui 
Ponte-Rotto  ou  Rotello,  en  Apulie,  près  des  Frentani,  sur  le 
Fronto  ou  Frento  (Fortore),  non  loin  de  la  mer. 

a5  Omne  cum  Promis  pccus  cAt  altos 

Visere  montes,.. 

Ode  2,  livre  I,  vers  7-8. 
Effugiet  tamen  ha?c  sceleratus  vincula  Proteus. 
Satire  3.  livre  II,  vers  71. 

26  Mécène  avait  composé,  entre  autres  ouvrages,  un  livre  sur 
la  toilette  [de  cuîtu  suo)  dont  Sénèque  (lettre  4  44)  nous  a  conservé 
quelques  lignes  (vers  ou  prose?) 

*7  Mais  l'homme,  sans  arrêt  dans  sa  course  insensée,... 

Boileal,  satire  8,  vers  35. 

38  Curatoris  eget,... 

Jivéxal,  satin:  14,  vers  2SS. 

29  Lcnta  feret  pituita. 

Satire  2,  livre  II,  vers  76. 

Les  stoïciens,  pour  se  donner  le  plaisir  de  la  réfuter,  se  fai- 
saient à  eux-mêmes  cette  objection  :  «  que  la  pituite  s'oppose  au 
bonheur  parfait.  » 

On  ne  lira  peut-être  pas  sans  intérêt  l'opinion  de  J.  G.  Scaliger 
sur  cette  épître,  une  des  dernières  qu'Horace  ait  écrites  :  «  Prima 
vero  epistola  quovis  mclle  dulcior  est.  Sententiœ  appositœ,  dic- 
tio  casta,  rotunda,  suavis  ;  quapropter  arbitrer  postremam  om- 
nium faetam,  primam  posilam  ob  luculentam  raritatem.  » 
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A  LOLLIUS. 


Trojani  belli  seriptorem,  maxime  Lolli,.. 

Lorsque  tu  fais  dans  Rome  applaudir  tes  discours  f 

Je  relis  à  Préneste  2,  en  l'admirant  toujours, 

Aîné  des  Lollius  5,  le  poëme  admirable 

De  l'aveugle  immortel,  —  chef-d'œuvre  incomparable 

Où  le  chantre  divin  de  Priam  et  d'Hector 

M'enseigne,  beaucoup  mieux  que  Chrysippe4  et Crantor, 

A  distinguer  le  bien,  l'utile,  du  nuisible  6. 


Pourquoi  je  pense  ainsi?  Réponds,  es-tu  loisible? 
Prenons  place,  causons,  et  veuille  m  écouter. 


Ce  poëme,  où  sans  fin  nous  voyons  se  heurter 
Pour  le  crime  d'un  seul  et  la  Grèce  et  l'Asie, 
Des  peuples  et  des  rois  peint  bien  la  frénésie 


24  A  LOLLIUS. 

Anténor  7  vainement  conseille  qu'à  tout  prix 

On  termine  la  guerre....  et  que  répond  Paris? 

Qu'à  vivre  heureux,  en  paix,  nul  ne  peut  le  contraindre. 

Nestor,  sage  et  prudent,  s'efforce-t-il  d'éteindre 

Par  d'utiles  avis  le  courroux  dangereux 

D'Achille  formidable  et  d'Atride 'amoureux, 

11  ne  fait  qu'ajouter  à  leur  colère  impie. 

Les  fautes  de  ses  rois,  le  peuple  les  expie  8  ; 

Au  dedans,  au  dehors  des  remparts  d'ilion, 

Je  ne  vois  que  combat,  crime,  rébellion, 

Passions  et  débauche  ensanglantant  la  lice. 


Homère,  après  cela,  nous  montre  dans  Ulysse 

Ce  que  peut  la  vertu  pour  former  les  grands  cœurs, 

Quand,  de  peuples  nombreux  étudiant  les  mœurs  % 

A  force  de  travaux,  de  peine,  d'industrie, 

Il  s'ouvre  sur  les  mers  l'accès  de  la  patrie, 

Et  dans  Ithaque,  après  d'incroyables  tourments, 

Rentre  vainqueur  des  flots  et  des  événements. 

Tu  connais  l'art  menteur  des  Circé  10,  des  Sirènes  u? 

S'il  en  eût  écouté  les  douceurs  souveraines, 

On  l'eût  vu,  méconnu,  sans  appui,  sans  secours, 

Comme  une  courtisane  au  coin  des  carrefours, 

Croupissant  sur  la  paille  ou  dans  la  fange  immonde, 

De  sa  turpe  existence  épouvanter  le  monde. 


Pour  nous,  qui  faisons  nombre,  en  naissant  destinés 
A  jouir  des  trésors  qui  nous  furent  donnés, 
Vils  comme  les  amants  que  joua  Pénélope, 
Nous  soignons  notre  peau,  précieuse  enveloppe, 
Dormant  jusqu'au  grand  jour,  désheurés,  et  chassant 
Au  son  du  luth  l'ennui  de  tout  travail  absent. 


A  LOLLIUS.  25 


L'assassin  pour  tuer  se  lève,  spectre  blême  ; 

Et  tu  ne  saurais,  toi,  pour  te  sauver  toi-même, 

Quelques  heures  moins  tard  te  soustraire  au  repos  ! 

Si  tu  ne  marches  pas  étant  preste  et  dispos, 

Tu  courras  hydropique  12  ;  avant  l'aube  première 

Si  tu  ne  fais  pour  lire  apporter  la  lumière, 

Si  1  étude  du  bien  n'occupe  tes  esprits, 

Si  la  saine  morale  à  tes  yeux  est  sans  prix, 

Tourmenté  par  l'amour,  déchiré  par  l'envie, 

Tu  seras  l'artisan  des  malheurs  de  ta  vie. 

Une  paille  dans  l'œil  te  chagrine?  A  l'instant 

Tu  l'ôtes,  et  remets  à  Tan  prochain  pourtant 

La  guérison  d'une  âme  au  mal  abandonnée! 

Veux-iu  voir  ta  besogne  à  moitié  terminée? 

Débute  seulement  ;  ose  sans  différer 

Te  mettre  à  l'œuvre,  et  crains  de  te  voir  comparer, 

En  ajournant  encor  le  moment  d'être  sage, 

A  ce  rustre  grossier,  planté  sur  le  rivage, 

Attendant  que  le  fleuve  ait  achevé  son  cours.... 

Quand  il  coule,  le  fleuve,  et  coulera  toujours. 


On  recherche  l'argent,  une  épouse  féconde, 
Des  bois  que  l'on  défriche,  où  la  moisson  abonde, 
Quand  à  la  simple  aisance  on  devrait  se  borner. 
Or,  argent  ni  biens-fonds  ne  sauraient  détourner 
Ni  les  maux  de  l'esprit  ni  la  fièvre  importune  ; 
Pour  qui  n'a  la  santé  qu'importe  la  fortune? 
A  qui  désire  ou  craint,  ces  trésors  si  vantés 
Font  du  bien  ...  comme  en  fait  aux  yeux  débilités 
L'éclat  éblouissant  d'une  vive  peinture, 
Comme  le  bain  à  ceux  que  la  goutte  torture, 
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26  A  LOLLIUS. 

A  l'oreille  malade  un  son  aigre  et  perçant  : 
Le  vase  n  est  pas  net,  la  liqueur  s'en  ressent 


Fuis  le  plaisir,  nuisible  en  sa  volupté  même. 
L'avare  reste  pauvre.  Il  n'est  qu'un  but  suprême. 
But  certain  que  le  sage  a  toujours  devant  lui. 
L'envieux  pour  supplice  a  le  bonheur  d'autrui  M, 
Et  jamais  roi  bourreau  d'Agrigente  asservie 
N'inventa  de  tourments  plus  affreux  que  l'envie 
Qui  ne  sait  maîtriser  son  courroux  s'en  repent  ; 
C'est  la  rage  en  petit.  De  toi  seul  il  dépend 
De  mettre  à  tes  désirs  la  bride  qu'ils  demandent, 
Et  de  leur  commander  pour  qu'ils  ne  te  commandent  M 
Le  cheval  s'habitue  au  frein  de  l'écuyer  ; 
Le  chien,  dans  les  forêts  avant  de  giboyer, 
Après  la  peau  d'un  cerf  sous  l'œil  du  maître  aboie. 
Accepte,  jeune  encor,  mes  conseils  avec  joie, 
A  d'austères  leçons  ouvre  ton  tendre  cœur  : 
La  coupe  sent  longtemps  sa  première  liqueur. 


Pour  moi,  je  t'en  préviens,  soit  que  dans  la  carrière 
Tu  devances  ma  trace  ou  restes  en  arrière, 
Paresseux  ou  trop  prompt,  tu  ne  me  verras  pas 
Hâter  pour  te  rejoindre  ou  ralentir  le  pas  1T. 


NOTES.  87 


NOTES. 


1  A  Rome,  comme  à  Athènes,  on  exerçait  les  élèves  à  l'élo- 
quence et  à  la  déclamation,  en  les  faisant  improviser  publique- 
ment sur  un  sujet  quelconque.  De  là  les  rhéteurs,  les  sophistes  ; 
nos  confréries  littéraires,  nos  jurys,  nos  concours,  nos  lectures 
publiques,  nos  conférences  d'aujourd'hui,  qui  amèneront  la 
décrépitude  de  la  littérature  dite  nationale  avant  qu'elle  ait 
atteint  sa  maturité. 

2  Préneste  ou  Polystephanos  (aujourd'hui  Palestrina),  ville 
forte  au  sud-est  de  Tibur  (Tivoli).  Les  Romains  y  avaient  élevé 
un  temple  à  la  Fortune,  qui  y  était  adorée  sous  je  nom  de 
Primigenia.  C'est  la  patrie  de  Glaudius  yElianus  (Élien),  qui 
florissait  au  troisième  siècle  de  notre  ère,  et  celle  du  célèbre 
émule  de  notre  immortel  compositeur  Roland  de  Lattre  (Pales- 
trina). 

Quis  tiniet  aut  timuit  gelida  Prœnestc  ruinam,... 
JivÉNÀL,  satire  3,  vers  190. 

3  L'aîné  des  fils  de  Lollius  Palicanus,  personnage  consulaire, 
à  qui  Horace  a  adressé  l'ode  9,  livre  IV  ; 

>Te  forte  credas  interitura,... 

L'épître  18  est  aussi  adressée  à  ce  fils  de  Lollius  qui  venait 
d'être  nommé  gouverneur  de  Caïus  César,  petit-fils  d'Auguste 
(vers l'an  46  avant  J.-C). 

*  Né  à  Tarse  ou  à  Soles  en  Cilicie,  dans  l'Asie  Mineure,  sur  le 
fleuve Cydnus,  l'an  2S0  avant  J.-C;  mort  l'an  "207,  selon  Diogène 
Laerce,  et  499,  selon  Lucien  etValère-Maxime,  qui  affirme  que 
Chrysippe  acheva  à  80  ans  son  39e  traité  de  logique. 

On  porte  à  311,  et  même  à  705,  les  ouvrages  de  dialectique 
dont  on  le  dit  auteur.  Il  avait  été  disciple  de  Cléanthe,  succes- 
seur de  Zenon. 


28  NOTES. 

Il  passe  pour  l'inventeur  du  sorite. 

Non  nosti,  quid  patcr,  inquit, 
Chrysippus  dicat  :  .... 

Satire  3,  livre  I,  vers  126-127. 

Insanum  Chrysippi  porticus  et  grex 
Autumat. 

Satire  3,  livre  II,  vers  44-45. 

Hoc  quoque  vulgus 
Chrysippus  ponit  fecunda  in  gente  Mcncni. 

Ibidem,  ibidem, vers  286-2S7. 

Dum  cadat,  elusus  ratione  ruenlis  acervi,... 
Epîtrc  1,  livre  II,  vers  47. 

Quanquam  plena  omnia  gypso 
Chrysippi  invenias  :  ... 

Juvéiul,  satire  2,  vers  4-5. 

Chrysippus  non  dicet  idem,... 

Idem.,  satire  13,  vers  184. 

Depinge  ubi  sistam 
Invcntus,  Chrysippc,  tui  finitor  acervi. 

PEnsE,  satire  C,  vers  79-80. 

Chrysippo  poussa  si  loin  dans  ses  ouvrages  la  manie  des  cita- 
tions parasites,  dit  M.  Edouard  Fournier,  qu'il  y  enferma  une 
fois  toute  la  Médée  d'Euripide. 

On  doit  à  M.  L.  N.  J.  G.  Baguet  un  mémoire  couronné  par 
l'université  de  Louvain  :  De  Chrysippi  vita,  doctrina,  et  reliquiis 
commentatio  (Louvain,  1822,  in-4°). 

5  Disciple  do  Xénocrate  et  de  Polémon.  Il  naquit  à  Soles,  en 
Cilicie,  et  mourut  d'hydropisie  dans  un  âge  peu  avancé.  Il  com- 
posa un  commentaire  sur  «la  philosophie  de  Platon  et  un  livre 
sur  le  deuil  [de  luctu),  —  dit  Gicéron. 

r>  Adjcccrc  bona;  paulo  plus  artis  Athcnrc, 

Scilicct  ut  vcllcm  curvo  dignoscerc  rectum,... 

Épitre  2,  livre  II,  vers  43-44. 

Scia  elonim  iustum  gemina  suspendere  lance 
Ancipitis  libric;  rectum  discernis,  ubi  inter 
Curva  subit,  vel  cum  fallit  pede  régula  varo;... 
Persb,  satire  4,  vers  10-12. 


NOTES.  29 

Aussi,  pour  discerner  le  bien  d'avecq1  le  mal,.. 
RÉG5IE»,  satire  14,  vers  79. 

Le  vroy  me  fait  dans  moy  recognoistre  le  faux,... 
Idem,  satire  15,  vers  119. 

7  Voir  X Iliade,  chant  7. 

8  Hélas!  on  voit  que  de  tout  temps 

Les  petits  ont  pâti  des  sottises  des  grands. 

La  Fostaise,  fable  4,  livre  II,  vers  19-20. 

9  Épître3,  livre  H,  vers  U1-112  : 

Die  mihi,  Musa,  . . . 

10  Courtisane  célèbre  dont  les  anciens  avaient  fait  une  divinité 
qu'on  adorait  encore  du  temps  d'Horace,  mais  à  laquelle  le  poëte 
restitue  ici  son  vrai  nom  [meretrix] . 

Setosa  duris  exuere  pellibus 
Laboriosi  rémiges  Ulyssei, 
Volente  Circe,  membra,..  etc. 

Épode  17,  vers  15-17  et  suivants. 

Quae  Siculos  cantus  effugit  rémige  surdo. 

Jcvésal,  satire  9,  vers  150. 

11  Aglaophane  (Aglaophone?),  Thelxinoé  ou  Thelxiépie,  Par- 
thénope,  Ligée,  Molpé,...  etc.,  déesses  mariues,  filles  d'Acheloiïs 
et  de  Calliope.  Voir  YOdyssée. 

Vitanda  est  improba  Siren 
Desidia,... 

Satire  3,  livre  II,  vers  14-15. 

12  Les  commentateurs  sont  assez  généralement  d'accord  qu'on 
faisait  courir  les  hydropiques  pour  les  guérir. 

,3  Quo  semel  est  imbuta  recens,  servabit  odorem 

Testa  diu. 

Epitre  2,  livre  I,  vers  69-70. 

Intellexit  ibi  vitium  vas  efficere  ipsum 
Omniaque  illius  vitio  corrumpier  intus. 

LtcRÈcE,  livre  VI,  vers  16-17. 

Udum  et  molle  lutum  es  ;•.. 

Perse,  satire  3,  vers  23, 

3. 


50  NOTES. 

Certain  âge  accompli, 
Le  vase  est  imbibé,  l'étoffe  a  pris  son  pli. 
En  vain  de  son  train  ordinaire 
On  le  veut  désaccoutumer  : 
Quelque  chose  qu'on  puisse  faire, 
On  ne  saurait  le  réformer. 

La  Fontaine,  fable  18,  livre  II,  vers  31-36. 

14  J'aurais  fait  ce  vers  autrement  sans  celui  de  Destouches  : 

Et  vous  amaigrissez  de  l'embonpoint  d'autrui. 

Le  philosophe  marié,  acte  2,  scène  2,  vers  110. 

15  Phalaris,  tyran  cTAgrigente,  vers  l'an  566  avant  J.-C,  était 
originaire  de  Crète.  Il  fut  lapidé  par  ses  sujets.  Ou  ignore  la 
durée  de  son  règne,  pendant  lequel  le  mécanicien  Pérille  inventa 
un  taureau  de  cuivre  où  Phalaris  faisait  brûler  les  condamnés  à 
petit  feu. 

Il  reste  sous  le  nom  de  Phalaris  des  lettres  évidemment  apo- 
cryphes. 

Prœfectura  domus  sicula  non  mitior  aula  ! 

Jl vénal,  satire  6,  vers  485. 

Phalaris  licet  imperet  ut  sis 
Falsus,  et  admoto  dicat  perjuria  tauro,  .. 

Idem,  satire  8,  vers  80-81.    ) 

Et  font  de  leur  maison  digne  de  Phalaris,... 

Boileau,  satire  10,  vers  683. 

16  Et  pour  le  rendre  libre,  il  le  faut  enchaîner. 

Boileau,  satire  10,  vers  116. 

17  Cette  épître  est  antérieure  à  Tan  \  5  avant  J.-C. 


A  FLORUS. 


Juli  Flore,  quibus  terrarum  militet  oris 
Claudius,  Augusti  privignus,  scire  laboro. 


M'apprendras-tu,  Florus  *,  en  quels  pays  lointains 

Tibère  2,  poursuivant  le  cours  de  ses  destins, 

Exerce  de  nouveau  sa  vaillance  célèbre? 

Est-ce  aux  champs  de  la  Thrace  3,  est-ce  aux  rives  de  l'Hèbre 

Enchaîné  par  l'hiver  *  ?  sur  le  gouffre  écumant 

Qui  sépare  deux  tours  5  ?  ou  sous  le  ciel  clément, 

Sur  les  riants  coteaux,  le  beau  sol  de  l'Asie? 

De  quels  soins  ses  amis  ont-ils  lame  saisie? 

Qui  transmettra  d'Auguste  aux  siècles  à  venir 

Les  guerres,  les  traités  d'immortel  souvenir? 

Et  Titius  6,  où  vogue  à  présent  sa  galère  ? 

Titius  qui  bientôt  deviendra  populaire, 

Car,  laissant  les  ruisseaux  où  tous  s'en  vont  errer, 

A  ton  fleuve,  ô  Pindare  7  !  il  voulut  s'inspirer. 
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Comment  va-t-il?  de  nous  a-t-il  quelque  mémoire? 

S'occupe-t-il  toujours,  cet  amant  de  la  gloire, 

Sur  les  rhythmes  thébains  8  à  moduler  ses  chants? 

Ou  si,  dans  des  sujets  bien  autrement  touchants, 

Déchaînant  le  volcan  que  couve  l'âme  humaine, 

Sa  muse  en  vers  pompeux  fait  parler  Melpomène? 

Que  prépare  Celsus  9,  —  à  qui  c'est  un  devoir 

De  répéter  sans  cesse  et  faire  bien  savoir 

Qu'il  ait  à  se  défendre  avec  un  soin  extrême 

De  puiser  désormais  autre  part  qu'en  lui-même, 

Sans  plus  s'approprier,  comme  on  fait  d'un  butin, 

Les  trésors  amassés  au  temple  palatin  i0, 

A  moins  d'offrir  dans  Rome  une  risible  image 

Du  geai  qui  doit  au  paon  rendre  un  jour  son  plumage  H?  ■ 

Toi-même,  que  fais-tu?  le  miel  de  quelles  fleurs 

T'en  vas-tu  picorant  dans  la  rosée  en  pleurs  ? 

Car  ton  esprit  n'a  rien  de  petit,  rien  d'inculte  : 

Comme  avocat  plaidant,  comme  jurisconsulte, 

Comme  poëte  enfin  dont  on  aime  les  vers, 

Partout  on  te  verra  ceindre  en  ces  arts  divers 

La  couronne  de  lierre  aux  vainqueurs  destinée  12, 

Et,  n'étaient  les  soucis  où  ta  vie  est  bornée, 

Qui  pourrait  devant  nous  mieux  tenir  le  flambeau 

Dans  la  route  du  bien  et  du  juste  et  du  beau, 

Seul  travail,  seule  étude,  unique  soin  de  l'homme 

Fier  de  sa  propre  estime  et  de  celle  de  Rome? 


Fais-moi  savoir  surtout  que  le  dissentiment 
Entre  Plancus  43  et  toi  n'a  laissé  nul  ferment  ; 
Dis-moi  que  pour  jamais  cette  plaie  est  fermée, 
Qu'il  reprend  en  ton  cœur  sa  place  accoutumée  , 
Car,  soit  qu'un  sang  trop  chaud,  soit  qu'une  folle  erreur 
Vous  enflamme  tous  deux  d'une  vaine  fureur, 
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Partout  où  le  destin  transporte  votre  tente, 
Frères,  qui  vous  devez  une  amitié  constante, 
Songez  qu'une  génisse  est  là  qui  chaque  jour 
Pour  être  offerte  aux  dieux  attend  votre  retour. 
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NOTES. 


1  Cette  épître  date  de  Tan  20  environ  avant  J.-C. 

Jules  Florus,  à  qui  Horace  a  également  adressé  l'épître  2, 
livre  II  : 

Flore,  bono  claroque  fidelis  amice  Neroni,... 

s'était  exercé  dans  la  satire  et  dans  la  poésie  légère. 
Il  était  attaché  comme  secrétaire  à  Claude  Tibère  Néron. 

2  Claudius  Tiberius  Nero,  fils  de  Tibère  Néron  et  de  Livie 
Drusille,  qu'Auguste  épousa. 

Tibère,  qui  succéda  comme  empereur  à  son  beau-père,  était 
alors  âgé  de  23  ans  et  commandait  les  troupes  romaines  en 
Arménie. 

3  La  Thrace  est  bornée  au  nord  par  l'Hémus,  au  sud  par  la 
mer  Egée  (Archipel)  et  la  Propontide,  à  Test  par  le  Pont-Euxin 
et  à  l'ouest  par  la  Macédoine. 

4  Fleuve  de  Thrace,  aujourd'hui  Maritza,  qui  sort  du  mont 
Rhodopeet  se  jette  dans  la  mer  Egée,  au-dessous  deTrajanopoliS: 

«  Les  traditions  racontent  et  les  anciens  ont  écrit  qu'Orphée, 
le  premier  des  poètes  grecs  qui  chanta  en  vers  des  hymnes  aux 
immortels,  fut  déchiré  en  lambeaux  par  les  femmes  du  mont 
Rhodope,  irritées  de  ce  qu'il  enseignait  des  dieux  plus  grands 
que  les  leurs;  que  sa  tête,  séparée  de  son  corps,  fut  jetée  par 
elles  dans  l'Hèbre,  fleuve  dont  l'embouchure  est  à  plus  de  cent 
lieues  de  Smyrne;  que  le  fleuve  roula  cette  tête  encore  harmo- 
nieuse jusqu'à  la  mer  ;  que  les  vagues,  à  leur  tour,  la  portèrent 
jusqu'à  l'embouchure  du  Mélès;  que  cette  tête  échoua  sur  l'herbe, 
près  de  la  prairie  où  Crithéis  mit  au  monde  son  enfant,  comme 
pour  venir  d'elle-même  transmettre  son  âme  et  son  inspiration 
à  Homère.  Les  rossignols,  près  de  sa  tombe,  ajoutent-ils,  chan- 
tent plus  mélodieusement  qu'ailleurs.  » 
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5  Les  tours  de  Sestos  et  d'Abydos  entre  lesquelles  passait 
i'Hellespont  (canal  des  Dardanelles),  théâtre  des  amours  de 
Léandre  et  de  la  prêtresse  Héro,  immortalisés  par  le  poëme  attri- 
bué à  Musée  (Musaeus,  poëte  grec  qui  florissait  de  1400  à 
1300  ans  avant  J.-C),  bien  qu'il  soit  d'un  auteur  plus  récent 
(selon  toute  probabilité,  du  ive  ou  du  ve  siècle  de  notre  ère). 

lien  existe  diverses  traductions,  tant  en  prose  qu'en  vers,  de 
Cl.  Marot,  Laporte-Dutheil,  Gail,  Mollevaut,  Girodet,  Denne- 
Baron,  etc. 

6  Titius  Septimius,  de  Tordre  des  chevaliers,  poëte  lyrique 
et  tragique,  qu'Horace  recommande  à  Tibère  dans  l'épître  9, 
livre  I  : 

Septimius,  Claudi,. . . 

et  auquel  est  adressée  l'ode  6,  livre  II  : 

Septimi,  Gadcs  aditure  mec  jm,.  . . 

7  Né  à  Thèbes  en  Béotie,  vers  l'an  521  avant  J.-C.  (  dans  la  65* 
olympiade,  au  commencement  du  règne  de  Darius). 

On  n'est  d'accord  ni  sur  le  lieu  ni  sur  l'époque  de  sa  mort. 

8  Voir  la  note  précédente. 

9  Celsus  Pedo  Albinovanus  (dont  il  est  parlé  dans  Ovide,  de 
Ponto,  élégie  16,  livre  IV,  vers  6),  secrétaire  de  Tibère  ;  celui  à 
qui  est  adressée  l'épître  8  : 

Celso  gaudere  et  bene  rem  gerere  AlLinovano 
Musa  rogata  refer,. . . 

Il  nous  reste  de  lui  quelques  fragments,  une  consolation  à 
Livie  sur  la  mort  de  Drusus  et  une  élégie  sur  la  mort  de 
Mécène. 

11  avait  entrepris  un  poëme  épique  intitulé  :  la  Théséide. 

10  La  bibliothèque  grecque-latine  fondée  par  Auguste,  pendant 
son  sixième  consulat,  dans  le  temple  d'Apollon"  sur  le  mont 
Palatin,  —  près  de  la  demeure  d'Auguste. 

Si  munus  Apolline  dignum 

Vis  complere  libris 

Epître  1,  livre  If,  vers  216-217. 


36  NOTES. 

Adspice  primum 
Quanto  cum  fastu,  quanto  molimine  circum  — 
Spectemus  vacuam  romanis  vatibus  aedem  ;... 

Épître  2,  livre  II,  vers  92-94. 

Et  Musarum  et  Apollinis  œde  relicta. 

Juvénal,  satire  7,  vers  37. 

Ad  sacra  vatum  carmen  offero  nostrum. 
Perse,  Prologue,  vers  7. 

Jure  tuo  veneranda  novi  pete  limina  templi 
Ueddita  Pierio  sunt  ubi  templa  choro. 

Martial,  livre  XII,  épigramme  3,  vers  7-8. 

11  Ésope,  Babrias  ¥,  Phèdre,  la  Fontaine....  (fable  9,  li- 
vre IV) ,  etc. . . 

12  La  couronne  de  lierre  était  la  récompense  de  ceux  qui 
excellaient  dans  ce  que  nous  appelons  aujourd'hui  les  arts  libé- 
raux. 

Me  doclarum  bedera;  prœmîa  frontium.... 
Ode  1,  livre  I,  vers  29. 

Quorum  imagines  lambunt 
lledera?  sequaoes,... 

Perse,  prologue,  vers  5-6. 

Je  plante  mon  lierre  au  pied  de  tes  lauriers. 

Régnier,  satire  1,  vers  150. 

Et  de  te  voir  paré  de  trois  brins  de  lierre,... 
Idem,  satire  4,  vers  10. 

(Lierre,  du  temps  de  Régnier,  était  de  trois  syllabes.  Le  der- 
nier de  ces  deux  vers  a  été  plagié  par  Ménage,  dans  son  églogue 
à  la  reine  Christine.) 

On  donna  encore  aux  poètes,  comme  enfants  d'Apollon,  la 
couronne  de  laurier. 

13  Munatius  Plancus  (L.),  orateur  et  général,  né  à  Tibur. 

Il  avait  suivi  César  dans  les  Gaules,  où  il  fonda,  l'an  43  avant 
J.-C,  la  ville  de  Lyon  (Lugdunum),  et  était  passé  ensuite  sous 
les  drapeaux  de  Pompée,  pour  revenir  bientôt  sous  ceux  de 
César  ;  avait  servi  sous  Antoine,  et  s'était  enfin  rallié  à  Octave, 
à  qui  le  sénat  décerna  sur  sa  proposition  le  titre  d'Auguste. 

*  Babrias  ou  Gabrias,  poëte  grec,  qui  a  mis  en  ïambes  les  fables  d'Esope. 
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Il  fut  successivement  consul  (42  ans  avant  J.-G  )  et  censeur 
(22  ans),  puis  chargé  de  divers  commandements  en  Asie  et  dans 
les  Gaules. 

C'est  à  ce  même  Munatius  Plancus  qu'est  adressée  l'ode  7, 
livre  I  : 

Laudabunt  aliiclaram  Rhodon  aut  Hytilenen 

Nous  avons  de  lui  d'admirables  lettres  à  Cicéron. 
11  possédait  une  maison  de  campagne  à  Tibur. 


IV 

A  TIBULLE. 


Àlbi,  nostrorura  serraonura  candide  judex, 


De  mes  vers  familiers  critique  complaisant, 

Comment  près  de  Pédum  l  vit  Tibulle  *  à  présent? 

Qu'y  cherche-t-il?  des  vers,  doux  fruits  de  son  génie, 

Dont  Cassius  de  Parme  3  envîrait  l'harmonie  ? 

Ou  si  dans  ses  forêts,  salutaires  abris, 

La  sagesse  elle  seule  occupe  ses  esprits  ? 

Car  tu  n'es  pas  de  ceux  dont  l'âme  reste  en  friche  : 

Les  dieux,  qui  t'ont  donné  la  beauté,  t'ont  fait  riche, 

En  ajoutant  aux  biens  qui  te  sont  dévolus 

Le  secret  d'en  jouir.  Que  souhaite  de  plus 

Une  mère  à  son  fils,  quand  le  ciel  lui  dispense 

La  sagesse  avec  l'art  d'exprimer  ce  qu'il  pense, 

Quand  il  a  tout,  crédit,  bonne  table,  santé. 

Gloire,  honneurs? 


De  la  crainte  à  l'espoir  ballotté, 


40  A  TIBULLE, 

Au  milieu  des  soucis  où  notre  sort  s'achève, 
Crois  que  ton  dernier  jour  chaque  matin  se  lève  : 
Celui  qui  le  suivra  n'en  sera  que  plus  doux  A. 
Ainsi  je  fais.  Veux-tu  rire?  viens  voir  chez  nous 
Un  gros  gaillard  tout  rond,  teint  frais,  bonne  figure. 
Un  véritable  porc  du  troupeau  d'Épicure  b. 
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NOTES. 


1  A  Test  et  très-près  de  Rome. 

Tibulle  avait  sa  maison  de  campagne  et  ses  propriétés  dans  les 
environs. 

2  Aulus  Albius  Tibullus,  célèbre  poëte  élégiaque,  né  à  Rome, 
43  ans  avant  J.-C,  sous  le  consulat  d'Hirtius  et  de  Pansa. 

Jl  était  intimement  lié  avec  Macer,  Messala  Corvinus,  auprès 
de  qui  il  avait  pris  la  défense  des  vers  d'Horace,  et  avec  Ovide, 
qui  nous  a  laissé  une  élégie  sur  sa  mort,  —  dont  on  ignore  la 
date  précise,  mais  qui  ne  fut  pas  postérieure  à  l'an  47  avant  J. -G. 

5  Gassius  Severus  de  Parme,  un  des  compagnons  d'armes 
d'Horace,  fut  mis  à  mort  par  ordre  d'Octave,  30  ans  avant  J.-G. 
Varus  se  chargea  de  l'assassiner.  Il  avait  suivi  successivement  le 
parti  de  Brutus,  de  Sextus  Pompée  et  d'Antoine. 

C'est  celui  des  meurtriers  de  César  qui  lui  survécut  le  plus 
longtemps. 

Cassius  de  Parme  avait  composé  un  grand  nombre  de  tragédies 
et  d'épigrammes. 

Am  >t  seripsisse  duccntos 
Ante  cibum  versus,  totidem  rœnalus;  Etrusci  * 
Quale  fuit  Cassi  rapido  fervenlius  anini 
Ingenium,  capsis  quem  fama  est  esse  librisque 
A  ni  bus  tu  ni  propriis 

Satire  10,  livre  I,  vers  60-64. 

Et 
4  Quem  fors  dierum  cunque  dabit,  lucro 

Appone,  .. 

Ode  9,  livre  I,  vers  13-15. 

Carpe  diem,  quam  minimum  credula  postero. 
Ode  11,  livre  I,  vers  8. 

*  La  Toscane  comprenait,  du  temps  d'Horace.  Parme,  Bologne,  ele 
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Quis  scil.  an  adjiciant  hodiernac  ( 
Tempora  Di  superi? 


î  crastina  summ.x 
Tempora  Di  superi" 

Ode  7,  livre  IV,  vers  17-18. 


5  Expression  empruntée  au  vocabulaire  des  injures  qu'adres- 
saient les  stoïciens  à  leurs  adversaires,  les  partisans  d'Épicure. 

Cette  épître  date  de  l'an  48  avant  J.-G. 


A  TORQUATUS. 


Si  potes  arcbîacis  conviva  recumberc  lectis. 

Peux-tu  te  contenter  de  vieux  meubles  rustiques, 
De  légumes  servis  dans  quelques  plats  antiques, 
Je  t'attends,  Torquatus  \  au  coucher  du  soleil 
Pour  tàter  avec  moi  d'un  petit  vin  vermeil, 
D'un  vin  qu'ont  vu  mûrir  Sinuesse  2  et  Minturne, 
Que  j'ai  soigneusement  renfermé  dans  son  urne 
Taurus  3  étant  consul  pour  la  seconde  fois. 


En  esclave  docile  obéis  à  mes  lois, 
Faute  de  mieux;  sinon,  apporte.  La  vaisselle, 
Le  foyer,  tout  chez  moi  déjà  luit,  étincelle. 
Laisse  là  les  procès  de  Moschus  4,  le  souci, 
L'espoir,  et  souviens-toi  que  je  t'attends  ici. 
C'est  démain  de  César  qu'on  fête  la  naissance  5 
Nous  aurons  donc  demain  une  entière  licence 
De  prolonger  gaîment,  en  pleine  liberté, 
Nos  joyeux  entretiens  toute  une  nuit  d'été. 


44  A  TORQUATUS. 

A  moins  que  d'en  jouir  à  quoi  bon  la  fortune? 
Bien  fous  ceux  que  le  soin  sans  relâche  importune 
D'amasser  constamment  pour  d'ingrats  héritiers  ! 
Je  veux  boire  et  de  fleurs  parsemer  les  sentiers 
De  mes  beaux  jours,  dût-on  me  taxer  de  folie. 
Que  ne  produit  l'ivresse?  à  la  mélancolie 
Elle  ôte  des  chagrins,  elle  enseigne  les  arts, 
Précipite  le  lâche  au  plus  fort  des  hasards, 
Ouvre  les  cœurs.  —  Qui  n'est  éloquent  après  boire  6? 
De  ses  maux  en  buvant  qui  ne  perd  la  mémoire  7  ? 


Pour  moi,  je  prendrai  soin,  habile  en  pareil  cas, 

Que  la  table  et  les  lits  soient  propres,  que  les  plats, 

Les  coupes,  tout  enfin,  permette  qu'on  s'y  mire  ; 

Que  pas  un  indiscret  ne  se  puisse  introduire.... 

(Ce  n'est  qu'à  leurs  pareils  que  vont  de  tels  amis). 

Septimius,  Butra,  Sabinus  m'ont  promis  ; 

Butra,  Septimius,  nous  les  aurons  sans  faute, 

Et  tous  les  trois,  j'espère....  à  moins  qu'un  plus  digne  hôte 

Ne  m'enlève  ou  déjà  n'ait  séduit  Sabinus  8. 

Tous  tes  amis,  à  toi,  seront  les  bienvenus  9  : 

Amène;  sans  pourtant  oublier  qu'une  table 

Trop  garnie  est  parfois  chose  fort  détestable. 

Combien  sont-ils?... — Pars, viens,  accours,  presse  le  pas 

Par  la  porte  secrète,  et,  libre  du  tracas 

Des  affaires,  arrive  en  laissant  dans  la  rue 

Tes  clients  morfondus  faire  le  pied  de  grue  40. 
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NOTES. 


1  Le  même  Manlius  Torquatus  à  qui  est  adressée  l'ode  7, 
livre  IV: 

Diffugcre  nives,. . . 

2  Sinuesse,  ville  de  Campanie,  au  nord,  près  des  frontières 
du  Latium,  entre  la  rivière  le  Vulturne  (Volturno)  et  les  marais 
de  Literne,  près  deMinturnes  (Trajetto),  si  célèbre  depuis  Marius. 

Plotius  et  Varius  Sinuessœ  Virgiliusque 
Occurrunt,... 

Satire  5,  livre  I,  vers  40-41  *. 

Petrinum,  maison  de  campagne. 

5  Statilius  Taurus,  dont  le  second  consulat  coïncide  avec  le 
huitième  d'Auguste  (25  ans  avant  J.-C). 

4  Rhéteur  de  Pergame  qui,  accusé  d'empoisonnement,  fut 
défendu  par  Torquatus  et  Toliion  (G.  AsiniusPollio,  qui  fut  consul 
l'an  39  avant  J.-C  et  à  qui  l'on  doit  la  première  bibliothèque 
publique  établie  à  Rome).  Pollion  mourut  l'an  3  de  J.-C. 

Virgile  lui  a  dédié  sa  4*  églogue  : 

SiceliJes  Musa:,... 

et  Horace  l'ode  \ ,  livre  II  : 

Motum  ex  Metelio.... 

Il  ne  reste  de  ses  ouvrages  que  trois  lettres  à  Cicéron. 

5  L'anniversaire  d'Auguste,  férié  par  décret  du  sénat,  se  célé- 
brait le  13  juillet  (4e  jour  des  ides  de  quintilis). 

*  Je  n'ai  jamais  compris  pourquoi  celle  pièce  figure  parmi  les  satires. 
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6  Le  vin  au  plus  muet  fournissant  des  paroles, 

Chacun  a  débité.... 

Boileau,  satire  3,  vers  161-162. 

7  Imité  par  la  Fontaine,  et  mille  autres. 

8  Chevalier  romain,  auteur  de  diverses  héroïdes.  On  lui  en 
attribue  quelques-unes  qui  figurent  dans  les  œuvres  d'Ovide. 

9  Timbra,  celui  qui,  sans  être  invité  à  un  repas,  y  est  intro- 
duit par  un  ami. 

10  Cette  épître  date  de  l'an  26  avant  J.-C. 


A  NUMICIUS  \ 


M{  admirari. . ,. 


Qui  sait  si  des  mortels  la  première  science, 

A  peu  de  chose  près,  n'est  pas  l'insouciance  2  ? 

Ces  astres,  ce  soleil  dispensateur  des  jours, 

Ces  saisons  constamment  les  mêmes  dans  leur  cours, 

On  peut  les  contempler  sans  crainte,  mais  la  terre, 

Mais  l'Océan,  de  l'homme  esclave  tributaire, 

De  llnde  à  l'Arabie  épanchant  ses  trésors, 

Êtres  indifférents,  qu'en  pensons-nous  alors? 

Que  pensons-nous  des  jeux  du  cirque  et  du  théâtre  ? 

Des  applaudissements  d'un  public  idolâtre? 

Toi-même,  mon  ami,  qu'en  penses-tu?  Trembler 

Que  leur  perte,  ô  douleur  !  ne  nous  vienne  accabler, 

Ou  n'avoir  d'autre  objet  qui  flatte  notre  envie, 

Décide  trop  souvent  du  destin  de  la  vie 

Quand  l'homme,  de  soi-même  et  de  tous  détrompé, 

Gémit,  saignant  encor  du  coup  qui  l'a  frappé. 
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Et  qu'importe  en  effet  qu'il  rie  ou  qu'il  se  plaigne, 
Qu'importe  en  son  orgueil  qu'il  convoite  ou  qu'il  craigne 
Quand,  contraire  à  ses  vœux,  le  moindre  événement 
Dans  son  affection  le  frappe  également  ! 
Tout,  sagesse  et  justice,  a  des  bornes  tracées 
Qui  mènent  à  l'absurde  une  fois  dépassées  3. 


Réunis  à  grands  frais  pour  charmer  les  regards 
Un  écrin  précieux  des  chefs-d'œuvre  des  arts, 
Statuettes  d'airain,  marbres,  argenteries, 
La  pourpre  tyrienne  *  avec  les  pierreries  ... 
Allons,  à  tous  les  yeux  tâche  de  resplendir, 
Le  premier  au  Forum  va  te  faire  applaudir 
Et  ne  le  quitte  pas  de  la  journée  entière, 
De  peur  que,  t'enlevant  quelque  riche  héritière, 
Mutus,  grâce  à  la  dot,  ne  vienne  à  t'éclipser. 
(Chose  indigne,  vois-tu,  chose  horrible  à  penser 
Que,  plus  noble  que  lui,  tu  jalouses  sa  vie 
Lorsque  c'est  à  lui  seul  de  te  porter  envie  !  ) 
Le  temps,  le  temps  qui  fonde  et  détruit  tour  à  tour, 
Sur  le  jour  jette  l'ombre  et  met  l'ombre  au  grand  jour; 
Que  la  voie  Appia  B,  le  portique  qu'à  Rome 
Agrippa  construisit 6,  te  proclament  grand  homme, 
Il  n'en  faudra  pas  moins,  promis  aux  sombres  bords, 
Aller  rejoindre  Ancus  7  et  Numa  8  chez  les  morts. 


As-tu  des  maux  de  reins?  vite,  qu'on  t'en  délivre. 
Veux-tu — nul  ne  dit  non  —  vivre  heureux?  A  bien  vivre 
Mets  tes  soins,  et  renonce  aux  plaisirs.  La  vertu 
N'est-elle  qu'un  vain  mot  à  ton  sens?  la  crois-tu 
Comme  ces  bois  sacrés  qui  ne  sont,  à  tout  prendre, 
Que  des  bois  ?  gare  alors  de  te  laisser  surprendre 
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Et  qu'un  autre  avant  toi  n'enlève  (ô  trahison  !) 
Des  bords  ciby riens  9  la  moindre  cargaison. 
Gagne  mille  talents,  puis  mille,  et  mille  encore; 
Pousse  jusqu'au  quadruple.. .. — Argent,  toi  qu'on  adore, 
Seul  roi  de  l'univers,  tu  donnes  tout,  beauté, 
Femme  riche,  naissance,  amis  et  probité  i0  !... 
Pauvre,  le  roi  de  Pont  41  d'esclaves  s'environne  ; 
Laisse-lui  volontiers  son  sceptre  et  sa  couronne. 
Il  manquait  cent  manteaux  pour  je  ne  sais  quels  jeux; 
On  parle  à  Lucullus  12  :  «  Cent,  dit-il,  je  ne  peux 
«  Les  promettre....  la  chose  est  assez  difficile.... 
«  Je  chercherai  pourtant.  »  Il  cherche,  en  a  cinq  mille, 
Et  de  choisir  entre  eux  il  nous  laisse  le  soin, 
Si  tant  est  que  du  tout  nous  n'ayons  pas  besoin. 
Riches,  le  superflu  c'est  notre  nécessaire  15  ; 
Il  nous  faut  des  trésors  à  n'en  savoir  que  faire, 
Commis,  abandonnés  à  des  valets  fripons, 
Et  dont  c'est  tout  au  plus  si  nous  nous  occupons. 
Est-ce  dans  l'argent  seul  que  le  bonheur  consiste? 
Entre  dans  cette  voie  et  surtout  y  persiste. 


Mais  si  par  les  honneurs  tu  te  laisses  tenter, 

Qu'un  esclave  te  suive,  instruit  à  te  citer 

Tous  les  noms  du  passant,  de  quelque  part  qu'ilienne  u 

A  la  tribu  Véline,  à  la  tribu  Fabienne15, 

Tel  dispose  des  voix  ;  tel  autre  en  quelque  mots 

Vous  assure  ou  vous  ôte  à  son  gré  les  faisceaux. 

Donne  le  nom  de  frère  à  l'homme  de  ton  âge, 

De  père  à  tout  puissant  et  grave  personnage. 


Bien  manger,  c'est  bien  vivre?  en  ce  cas,  dépêchons 
Voici  poindre  le  jour,  debout  !  chassons,  péchons  ; 
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Comme  Gargilius  46  suivi  de  tout  son  monde, 
Sur  le  Forum,  à  l'heure  où  la  foule  l'inonde, 
Passons  avec  épieux,  colliers,  engins,  filets, 
Pour  que,  le  soir  venu,  quelqu'un  de  nos  mulets 
Rentre(  signe  certain  d'une  chance  complète) 
Porteur  d'un  sanglier....  dont  nous  ferons  emplette. 
Confondons  tout,  le  mal,  le  bien,  passons  enfin 
De  la  chasse  à  la  table  et  de  la  table  au  bain  47, 
Et  demandons,  pareils  aux  compagnons  d'Ulysse, 
L'oubli  du  sol  natal  aux  voluptés  du  vice. 


Si  Mimnerme  48  a  raison  :  sans  les  jeux,  les  amours, 
S'il  n'est  point  de  bonheur....  jouons,  aimons  toujours. 


Vis  et  porte-toi  bien.  —  Sais-tu  quelque  précepte 
Meilleur?  donne-le-moi,  d'avance  je  l'accepte  ; 
Mais,  puisqu'il  m'a  partout  et  toujours  réussi, 
Crois-m'en,  faute  de  mieux,  use  de  celui-ci  ,0. 
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NOTES. 


1  Ce  Numicius,  dont  j'ai  cru  pouvoir  me  dispenser  de  répéter 
le  nom  dans  le  corps  de  l'épître,  est  un  personnage  tout  à  fait 
inconnu. 

2  C'est  Vk9a\>iM9t*  des  Grecs. 

Le  bon  sera  meschant,  insensé  l'homme  sage; 

Et  le  prudent  sera  de  raison  dévestu 

S'il  se  monstre  trop  chaud  à  suivre  la  vertu 

Régnier,  satire  16,  vers  52-54. 

4  Les  huîtres  les  plus  recherchées  pour  teindre  en  pourpre 
venaient  des  mers  de  Tyr  et  du  nord  de  l'Afrique. 

5  La  voie  Appia,  au  midi  de  Rome,  commencée  par  le  censeur 
Appius  Claudius  Caecus,  vers  l'an  311  avant  J.-G.,  continuée 
sous  César  et  terminée  sous  Auguste,  partait  de  la  porte  Capène, 
touchait  en  passant  à  Gapoue,  et  s'étendait  de  là,  à  travers  la 
Calabre,  jusqu'à  Brindes. 

Minus  est  gravis  Appia  tardis. 

Satire  5,  livre  I,  vers  6. 

Bi  undusium  Minuci  melius  via  ducat  an  Appi  : ... 
Épître  18,  vers  20. 

6  Le  Panthéon,  construit  dans  le  Champ  de  Mars,  aux  frais 
de  M.  Vipsanius  Agrippa,  sous  Auguste,  fut  terminé  l'an  34 
avant  J.-G. 

C'est  sous  le  péristyle  de  ce  temple,  consacré  à  Jupiter  Vin- 
dicator,  que  les  magistrats  donnaient  leurs  audiences. 

7  Ancus  Martius,  4e  roi  de  Rome,  successeur  de  Tullus  Hos- 
tilius  (639  avant  J.-C.)  et  prédécesseur  immédiat  de  Tarquin 
l'Ancien,  à  qui  il  laissa  la  tutelle  de  ses  enfants. 
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8  Numa  Pompilius,  2e  roi  de  Rome  (744  ans  avant  J.-G.). 

9  De  Cibyre,  ville  de  la  province  de  Pamphylie,  dans  l'Asie 
Mineure. 

10  On  sait  quel  parti  Boileau  a  tiré  de  ce  passage  dans  sa 
satire  3,  vers  203  et  suivants. 

Voir  épître  \ ,  livre  I,  note  13. 

11  Littéralement  le  roi  de  Gappadoce,  région  de  l'Asie  Mineure, 
correspondant  aujourd'hui  à  une  partie  des  pachaliks  de  Sivas 
et  de  Caramanie,  bornée  au  nord  par  le  Pont. 

La  Gappadoce  aima  mieux  rester  esclave,  que  d'accepter  la 
liberté  que  lui  offraient  les  Romains. 

L'argent  y  était  si  rare  qu'un  esclave  s'y  vendait  vingt-quatre 
sous  de  notre  monnaie  et  un  bœuf  six. 

12  Licinius  Lucullus,  général  romain,  né  H 5  ans  avant  J.-G.  . 
mort  l'an  49. 

Horace  en  parle  encore  dans  l'épître  2,  livre  II,  vers  26  et  sui- 
vants. 

Luculli  miles elc. 

11  était  aussi  célèbre  par  son  avarice  envers  ses  soldats  que 
par  son  luxe  et  ses  talents  militaires  ;  il  cultivait  les  lettres,  et  fut 
un  des  premiers  à  introduire  à  Rome  la  philosophie  grecque. 

Ce  fut  lui  qui  y  apporta  de  Gérasonte  le  premier  cerisier. 

Plutarque  rapporte  la  même  anecdote,  d'après  Horace  sans 
doute,  car  cette  épître  est  de  bien  peu  postérieure  à  l'an  34 
avant  J.-G.,  époque  où  Plutarque  avait  à  peine  atteint  sa  qua- 
torzième année. 

13  Le  suj  erflu,  chose  très-nécessaire,... 

Voltaire,  le  Mondain,  vers  22. 

n  Les  gens  de  condition  libre  portaient  d'ordinaire  plusieurs 
noms. 

15  Rome  se  divisait  en  tribus,  en  curies  et  en  centuries. 

La  tribu  véline,  une  des  moins  considérables,  tirait  son  nom 
du  lac  Vélinum,  dont  elle  avait  habité  les  bords  et  d'où  on  l'avait 
transportée  dans  la  ville. 

Non  hac,  qua  ut  quisque  Veiina... 
Perse,  satire  5,  vers  73. 

La  tribu  fabienne  tirait  lesien  de  la  famille  Fabia,  qui  préten- 
dait descendre  d'Hercule. 
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16  On  a  d'un  Gargilius  des  fragments  d'un  traité  sur  les  arbres 
fruitiers,  fragments  que  Mai  a  arrachés  à  des  palimpsestes  ;  mais 
ce  Gargilius  était-il  contemporain  d'Horace?  Je  ne  le  crois  pas. 

17  Perse  et  Juvénal  ont  souvent  blâmé  l'habitude  qu'avaient 
prise  les  Romains  de  se  mettre  au  bain  en  sortant  de  table,  pour 
réveiller  leur  appétit.  L'empereur  Commode  se  baignait  sept 
fois  par  jour. 

Les  Gérites,  habitants  de  Cère  (Agylla),  ville  de  Toscane, 
avaient  obtenu  le  droit  de  cité,  mais  non  le  droit  de  suffrage. 

18  Poêle  grec  fort  licencieux,  né  selon  les  uns  à  Golophon,  selon 
les  autres  à  Smyrne,  l'an  625  avant  J.TG.  Il  vivait  encore  en  580. 

Horace  en  parle  encore  dans  Tépître  2,  livre  II,  vers  100-101  : 

Si  plus  adposcere  visus, 
Fit  Mimnermus,  et  optivo  co^nonnne  crescit. 

Properce  a  dit  de  lui,  élégie  9,  livre  i ,  vers  1  i  : 

Plus  in  amore  valet  Mimnermi  versus  Homero  ;... 

Il  reste  quelques  fragments  de  ses  élégies  et  de  ses  ïambes. 

19  Malgré  la  couleur  philosophique  qui  règne  dans  cette  épitre, 
CM.  Wieland  la  mettait  au  nombre  des  satires.  Elle  offre  en 
effet  beaucoup  d'analogie  avec  la  satire  16  de  Hégnier: 

N'avoir  crainte  de  rien,. . . 

Si  on  lui  restituait  sa  véritable  place  parmi  les  satires,  on 
pourrait ,  me  semble-t-il ,  la  remplacer  comme  épître  par  le 
voyage  à  Brindes.  (Satire  5,  livre  I.) 
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A  MECENE. 


Quinque  dies  tibi  pollicitus  — 


Je  n'avais  demandé  que  cinq  jours  à  mon  hôte 
Pourvisiter  les  champs;  cinq  jours....  je  suis  en  faute, 
Car,  le  mois  d'août  passé,  point  d'Horace  *  !  Pourtant, 
Si  tu  tiens  à  m'avoir  frais,  dispos  et  content, 
Sois  pour  moi,  quand  d'un  mal  la  crainte  me  possède, 
Aussi  bon  qu'on  te  voit  lorsque  ce  mal  m'obsède  ; 
Pardonne  :  c'est  le  temps  des  figues  2,  la  saison 
Où  le  ciel  empourpré  pèse  sur  l'horizon, 
Où  l'on  n'a  devant  soi  que  l'appariteur  sombre 
Recrutant  de  la  mort  les  victimes  sans  nombre  5, 
Où  sous  l'ardent  soleil  aux  rayons  étouffants 
Les  parents  inquiets  tremblent  pour  leurs  enfants, 
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Où  devoirs  du  barreau,  services,  soins  à  rendre, 
Tout  nous  expose  aux  maux  que  la  fatigue  engendre 
Et  crée  à  chaque  pas  de  nouveaux  héritiers. 


Lorsque  la  plaine  d'Albe  aux  agrestes  sentiers 
Aura  pris  sous  la  neige  un  aspect  plus  sauvage,. 
Tu  verras  ton  poète,  amoureux  du  rivage, 
Devenu  studieux  pour  les  longs  soirs  d'hiver, 
Reprendre,  homme  prudent,  le  chemin  de  la  mer  *, 
Et  te  rejoindre  enfin,  à  son  vieux  toit  fidèle, 
Quand  les  premiers  zéphyrs  ramènent  l'hirondelle. 


Tu  m'as  fais  riche,  non  comme  ce  paysan  b 

Qui  vous  offre  des  fruits  et  vous  dit  :  «  Mangez-en 

<c  Ce  qu'il  vous  plaît.»  —  «Merci.»  —  «Prenez  à  poche  pleine  : 

«Vos  moutards  au  retour  n'en  seront  point  en  peine.  » 

—  «  Je  ne  vous  en  sais  pas  un  gré  moindre  :  il  suffit.  » 

—  «  Soit;  nos  pourceaux  alors  en  auront  le  profit.  » 


En  formant  des  ingrats  ainsi  jette  un  prodigue 
Les  biens  dont  il  regorge  et  dont  il  se  fatigue, 
Quand  le  sage,  avec  soin  dispensant  son  trésor, 
Oblige,  mais  du  vrai  sépare  le  faux  or  6. 


Je  saurai,  si  du  moins  je  ne  m'en  fais  accroire, 
Honorer  tes  bienfaits,  t'en  assurer  la  gloire  ; 
Mais  près  de  toi  toujours  s'il  me  faut  demeurer, 
Raffermis  ma  santé  trop  prompte  à  s'altérer, 
Fais  de  mes  cheveux  noirs  que  la  toison  renaisse, 
Rends  moi  le  charme  heureux,  l'éclat  de  la  jeunesse 
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Son  souris  caressant,  son  parler  velouté, 

Mes  jours  d'incandescente  et  mâle  puberté, 

Pour  qu'un  peu  pris  de  vin,  dans  ma  fiévreuse  attente, 

Je  cherche  encor  Cynare  7  et  la  pleure,  inconstante  ! 


Un  campagnol  à  jeun  8,  entré  par  quelque  trou 

Dans  un  tonneau  de  blé,  s'en  donne  tout  son  soûl 

Et  tant  que  l'embonpoint  empêche  qu'il  ne  sorte. 

Une  belette  alors  lui  parle  de  la  sorte  : 

«  A  quoi  tous  tes  efforts  peuvent-ils  aboutir, 

«  Pauvre  sot!  maigre  entré,  maigre  il  te  faut  sortir  9. 


Ce  conte,  si  jamais  pour  moi  je  dois  le  prendre, 
Tout  ce  que  j'ai  reçu  je  suis  prêt  à  le  rendre  : 
Je  ne  veux  point,  au  prix  d'un  succulent  repas, 
Envier  le  sommeil  du  dernier  des  pieds  plats, 
Échanger  contre  tous  les  trésors  de  l'Asie 
Mon  repos  bien-aimé,  ma  libre  fantaisie  ; 
Je  ne  suis  pas  si  fou,  cher  Mécène,  et  ta  voix 
M'a  de  cette  pudeur  loué  plus  d'une  fois. 
Toujours  je  t'ai  parlé  de  ma  reconnaissance 
A  l'épreuve  du  temps  ainsi  que  de  l'absence, 
Mais  les  biens  dont  ton  cœur  se  plut  à  m'entourer, 
Tu  sais  si  sans  regret  je  puis  m'en  séparer  ! 


A  Ménélas  un  jour  répondit  Télémaque  : 

«  Le  cheval  dépérit  dans  notre  pauvre  Ithaque, 

«  L'herbe  y  manque,  la  plaine  est  peu  vaste,  et  je  sens 

«  Qu'à  vous  bien  plus  qu'à  moi  conviennent  vos  présents10.  » 

Chacun  le  sien  ;  mon  âme,  au  luxe  indifférente, 

Déjà  préfère  à  Rome  et  Tibur  et  Tarente. 


58  A  MÉCÈNE. 


Philippe  u,  homme  de  tact,  noble  cœur,  esprit  prompt, 

Un  jour,  quand  son  grand  âge  avait  courbé  son  front, 

Retournait  du  palais  devers  la  huitième  heure  12 

Aux  Carènes  15,  gagnant  à  pas  lents  sa  demeure 

Et  libre  de  soucis  jusques  au  lendemain, 

Lorsque,  chez  un  barbier  logé  sur  son  chemin, 

A  l'ombre  de  l'auvent  qui  ferme  la  boutique 

Il  distingue  un  quidam,  assez  piètre  pratique, 

Frais  rasé,  se  faisant  les  ongles  dans  un  coin. 

«  Démétrius  —  dit-il  à  son  valet,  —  prends  soin 

«  De  connaître  les  mœurs,  les  entours  de  cet  homme, 

«  Son  état,  sa  fortune,  et  comment  il  se  nomme  u.  » 

Le  valet  court,  revient,  garçon  intelligent  : 

«  Menas  15,  crieur  public,  assez  léger  d'argent, 

«  Mais  d'une  probité  que  pas  un  ne  soupçonne  ; 

«  Allant,  se  reposant  ;  payant  de  sa  personne 

«  Quand  il  faut  travailler,  puis  homme  de  loisir  ; 

«  Tout  entier  au  travail,  tout  entier  au  plaisir  ; 

«  Content  de  ses  amis,  de  son  sort  ;  idolâtre 

<c  Des  merveilles  du  cirque  et  des  jeux  du  théâtre.  » 

—  «  Eh!  mais...,  j'en  veux  juger  par  moi-même. Dis-lui 
«  Qu'à  souper  avec  moi  je  l'attends  aujourd'hui.  »  — 
Menas,  tout  stupéfait,  de  tant  d'honneur  s'excuse. 

—  «  Eh  bien,  reprend  le  maître,  il  refuse?»  —  «  U  refuse, 
«  Soit  mépris  de  votre  offre  ou  bien  timidité.  » 


Le  lendemain,  Philippe  avise  à  son  côté 
Le  même  homme  étalant  sur  le  Forum  antique 
Mille  brimborions  offerts  à  la  pratique, 
L'aborde,  et,  le  premier,  le  salue.  A  l'instant, 
Menas  est  aux  regrets  qu'un  travail  important, 
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Les  soins  que  son  état  chaque  jour  nécessite, 

L'aient  empêché  plus  tôt  de  lui  rendre  visite  ; 

Puis  de  ne  pas  lavoir  salué  tout  d'abord. 

—  «  Soit  ;  mais,  si  c'en  est  un,  pour  réparer  ce  tort 

«  A  tantôt,  n'est-ce  pas?  »—  «De  très-grand  cœur.» —  «(Sans  faute, 

«  A  neuf  heures  ?  »  -  «  A  neuf.  »  —  «  Bonne  chance,  notre  hôte.'» 


A  neuf  heures,  Menas  était  à  la  maison, 

Babillant,  dissertant  à  tort  comme  à  raison  ; 

Tant  et  si  bien  qu  il  part  pour  dormir  d'un  bon  somme. 


Philippe  s'en  amuse,  et,  dès  qu'il  a  vu  comme 
De  lui-même  à  l'appât  le  compère  a  mordu, 
Client  devançant  l'aube  et  convive  assidu, 
Pour  la  Fête  latine  1G  il  veut  qu'à  sa  campagne, 
Chez  les  Sabins,  Menas  quelques  jours  l'accompagne 
Et  Menas,  près  de  lui,  cavalier  sans  rival, 
Chemine  bravement,  juché  sur  son  cheval  ; 
Écarquille  les  yeux,  vante  tout  haut,  admire 
Le  climat,  le  terroir A1  ....  Et  Philippe  de  rire.... 
Pour  qu'il  achète  un  bien  s'offrant  sans  hésiter 
A  donner  la  moitié  du  prix,  sauf  à  prêter 
Le  reste.  Rien  ne  vaut  un  petit  coin  de  terre. 
Sitôt  dit,  sitôt  fait.  Menas,  propriétaire, 
Devenu  villageois  d'indolent  citadin, 
Renonce  à  son  passé,  change  de  goûts  soudain, 
Ne  parle  que  sillons,  provins....  taille,  retaille, 
A  grossir  son  trésor  s'ingénie  et  travaille, 
Sans  relâche  obsédé  du  besoin  d'acquérir; 
Mais,  quand  il  voit  voler  ses  brebis,  et  mourir 
Ses  chevreaux  ;  la  moisson  tromper  son  espérance, 
Ses  bœufs  exténués  succomber  de  souffrance, 
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Le  cœur  gros,  se  plaignant  de  ce  que  tout  lui  nuit, 

Vite,  il  saute  à  cheval  au  milieu  de  la  nuit, 

Et  chez  Philippe  arrive,  efflanqué,  hors  d'haleine. 

—  «  Peut-on  pour  s'enrichir  se  donner  tant  de  peine  ! 
«  Je  te  trouve  envers  toi  bien  dur,  mon  pauvre  ami.  >» 

—  «  Bien  dur  !  ne  faites  pas  les  choses  à  demi  : 

«  Donnez-moi  mon  vrai  nom,  dites  que  jamais  homme 
«  Ne  fut,  de  par  Pollux  !  plus  malheureux  en  somme. 
«  Que  si  vous  professez  pour  moi  quelque  amitié, 
«  Tenez,  mon  cher  patron,  par  grâce,  par  pitié, 
«  Par  vous,  par  vos  aïeux,  par  ce  puissant  génie 
«  Dont  l'étrange  existence  à  la  vôtre  est  unie, 
«  A  mon  premier  état  laissez-moi  revenir  !  » 


Pour  qui  peut  perdre  au  change  exemple  à  retenir. 


Le  proverbe  a  dit  vrai,  qui  veut  qu'on  se  mesure 
A  son  aune,  et  qu'au  pied  s'adapte  la  chaussure  18. 
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NOTES. 


1  Sextilem,  le  sixième  mois  de  Tannée,  laquelle  commençait 
au  mois  de  mars  et  dont  les  mois  de  septembre,  octobre,  novem- 
bre et  décembre,  qui  ont  passé  dans  notre  calendrier,  étaient  par 
conséquent,  ainsi  que  l'indiquent  leurs  noms,  les  7^,  8e,  9e 
eU(K 

Ce  sixième  mois  ne  prit  que  plus  tard,  l'an  8  avant  J.-C,  le 
nom  d'Augustus  (Auguste,  août),  comme  le  mois  précédent  avait 
pris  celui  de  Julhis  (Jules,  juillet),  en  mémoire  du  vainqueur 
des  Gaules. 

2  Les  figues  mûrissant  bien  plus  tôt  en  Italie,  il  est  probable 
qu'Horace  veut  parler  de  l'époque  où  Ton  en  faisait  à  Rome  la 
plus  grande  consommation. 

3  Designatorem,  agent  des  libitinaires,  huissier  chargé  de 
régler  Tordre  et  la  marche  des  cérémonies,  pompes  funè- 
bres,... etc,...  dans  lesquelles  il  prenait  place,  habillé  de  noir, 
immédiatement  après  les  licteurs,  qui  marchaient  en  tête  des 
convois. 

*  De  sa  maison  de  campagne  de  Tarente,  au  sud  de  l'Italie. 
Horace  écrit  cette  épître  de  Tibur. 

Attendre  que  septembre  ait  ramené  l'automne,... 
Boileau,  épître  6,  vers  141 

5  Caïaber,  Calabrais,  habitant  de  la  Calabre  ;  pour  paysan, 
lourdaud,  provincial  mal  dégrossi. 

6  Quid  distent  œra  lupinis.  On  donnait  au  lupin  la  forme  d'une 
pièce  de  monnaie  ;  il  servait  de  jeton  au  jeu  et  figurait  l'argent 
au  théâtre.  C'est  Yaurum  comicum  de  Plaute. 

In  eicere  atque  f'aba  bona  tu  perdasque  lupinis,... 
Satire  3,  livre  II,  vers  182. 
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Lvcien,  dialogue  18. 
Tunicam  mihi  malo  lupinî,... 

Juyénm.,  satire  14,  vers  153. 
Quelquefois  du  bon  or  je  sépare  le  faux  ; 

BoiLEAr,  Art  poétique,  chant  4,  vers  233. 
Sub  regno  Cynarœ. 


Ode  1,  livre  IV,  vers  4. 
Félix  post  Cynaram,... 

Ode  13,  livre  IV,  vers  21. 
Quera  suis  immunem  Cynarœ  placuisse  rapaci,  .. 
Epîlre  14,  vers  33, 

8  Nitedula,  diminutif  de  nitelïa,  campagnol,  souris  des  champs, 
brune,  à  queue  courte.  Le  rat  d'eau  est  l'espèce  type  du  genre. 

9  Voir  la  fable  161  d'Ésope;  la  fable  intitulée  la  Belette,  de 
Jean  Vauquelin  delà  Fresnaye  (//  advint  d'aventure...  etc...), et 
la  fable  17,  liv.  III,  de  la  Fontaine  [La  belette  entrée  dans  un 
grenier). 

10  Odyssée,  livre  IV,  vers  601  et  suivants. 

11  Non  pas  le  célèbre  orateur  qui  florissait  de  70  à  60  ans  plus 
tôt,  mais  Lucius  Martius  Philippus,  qui  épousa  Atia,  nièce  de 
César  et  veuve  de  G.  Octavius,  très-célèbre  aussi,  par  consé- 
quent, comme  beau-père  d'Auguste.  Varron  assure  qu'il  ne  dédai- 
gnait pas  la  bonne  cbère. 

12  A  deux  heures  de  l'après-midi.  Le  jour  naturel,  chez  les 
Romains,  commençait  à  six  heures  du  matin,  comme  le  jour 
légal  à  minuit,  depuis  Tan  448  avant  J.-G. 

13  Quartier  de  Rome,  au  pied  du  mont  Esquilin,  longeant  la 
Voie  sacrée,  et  éloigné  du  Forum  de  près  d'un  quart  de  lieue.  C'est 
là  que  demeuraient  les  personnages  les  plus  éminents  et  qu'Au- 
guste était  né  (dans  la  maison  même  que  Philippe  habitait  à 
l'époque  où  ces  vers  ont  été  écrits). 

,4  Undc  domo,  quis, 

Cujus  fortunée,  quo  sit  pâtre  quove  patrono, 

dit  Philippe  à  son  valet.  A  quoi  Démétrius  répond  : 

Vulteium  nomine  Menam, 
Frœconem,  tenui  eensu,  sine  crimine,  nolum,... 

J'ai  cru  pouvoir  préciser  davantage  la  demande,  pour  rendre  la 
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réponse  plus  adéquate  et  faire  mieux  ressortir  l'intelligence  du 
valet. 

15  VuUeium  nomme  Menam.  Menas,  comme  tous  les  affran- 
chis, portait  le  nom  de  son  ancien  maître  (Vuîteius). 

16  Fête  mobile  instituée  par  Tarquin  le  Superbe. 

17  C'était  le  sol  le  moins  fertile  de  l'Italie.  Horace  y  possédait 
un  domaine  cultivé  par  huit  esclaves. 

Accèdes  opéra  agro  nona  Sabino. 

Satire  7,  livre  II,  vers  118. 

Et  passîm. 

18  Sentence  écrite  par  Chilon  dans  le  temple  de  Delphes  et  re- 
produite par  Pindare  (2epythique). 

Aussi,  selon  le  corps  on  doit  tailler  la  robe  .... 
Régsier,  satire  4,  vers  21. 

J.  G.  Scaliger  a  fait  de  cette  épitre  l'éloge  suivant  : 
«  Septima  epistola  adeo  elegans  est  et  adeo  urhana  ut  ad  eas 
»  virtutes  nihil  addi  posse  videatur.  » 


Lecture  a  été  donnée  de  cette  traduction  dans  la  séance  publi- 
que qu'a  tenue  le  28  mai  1 856  l'Académie  royale  de  Belgique,  et 
à  laquelle  assistait  S.  A.  R.  le  duc  de  Brabant.  Cette  lecture  était 
précédée  des  vers  suivants  : 

Dans  ce  jour  où  l'Etat  par  votre  main  dispense 

A  d'utiles  travaux  leur  noble  récompense  *, 

Où  je  vois  à  l'envi  se  grouper  sous  vos  yeux 

Tout  ce  que  la  Belgique  a  d'hommes  studieux. 

Tous  ceux  dont  le  cœur  bat  au  nom  dune  patrie 

Qui,  grande  par  les  lois,  grande  par  l'industrie, 

Par  la  science  encore  a  voulu  se  grandir. . . . 

Aux  plus  humbles  efforts  empressés  d'applaudir. 

Pour  attester  des  arts  la  fraternité  sainte, 

Vous  avez  désiré  qu'en  cette  docte  enceinte 

Un  poète  à  son  tour  vint  élever  la  voix. 

Et  c  est  sur  moi,  Messieurs,  qu'est  tombé  votre  choix  ; 

*  Les  prix  quinquennaux  d  histoire  et  des  sciences  morales  et  politiques. 
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Non  pas,  assurément,  qu'à  cet  honneur  insigne 

Vous  m'ayez  appelé  comme  le  moins  indigne, 

Mais  parce  qu'à  défaut  d'un  talent  constaté 

J'ai  mon  mérite  à  part,  ma  bonne  volonté 

Qu'en  aucun  cas  du  moins  personne  ne  conteste, 

Puîsse-t-elle,  en  effet,  me  tenir  lieu  du  reste 

Alors  que,  pour  remplir  dignement  ce  mandat, 

Il  eût  fallu  d'abord  que  le  ciel  m'accordât 

Et  l'inspiration  compagne  du  g^nie, 

Et  ces  rhythmes  heureux  féconds  en  harmonie, 

Et  ce  langage  pur,  élégant  et  précis, 

Qui  cisèle  du  vers  les  contours  indécis, 

Condense  la  pensée  et  la  jette,  immortelle 

Au  moule  musical  qui  s'ouvre  devant  elle. 

Ce  ne  serait  pas  trop,  je  le  dis  à  regret, 

De  ces  dons,  qui  pour  moi  sont  toujours  un  secret, 

Quand  j'ose  me  risquer  à  prendre  la  parole  ; 

Mais,  convié  par  vous  à  jouer  un  tel  rôle, 

Je  n'en  décline  pas  l'honneur  immérité. 

Si  j'en  sens  les  périls  et  la  difficulté, 

ÎVe  croyez  pas  d'ailleurs  que  cela  m'embarrasse  : 

Vous  voulez  de  beaux  vers,  du  talent?  j'ouvre  Horace. 

Son  texte  sous  ma  plume  en  vain  peut  s'altérer. 

Vous  le  savez  par  cœur,  et  —  contraints  d'admirer 

A  la  fois,  dans  Horace,  et  le  poète  et  l'homme, 

Ce  pratique  bon  sens  que  partout  on  renomme. 

Ce  respect  de  soi-même  et  cette  dignité 

Qui  de  son  vers  encor  rehausse  la  beauté 

Alors  que,  s'excusant  d'une  trop  longue  absence, 

Sans  vouloir  rien  celer  de  sa  n connaissance, 

Ni  de  son  amitié,  ni  de  son  dévoûment, 

11  déclare  à  Mécène,  avec  un  enjoùment, 

Une  désinvolture  unie  à  tant  de  grâce, 

Que  même,  s'il  le  faut,  au  prix  d  une  disgrâce. 

Toujours  libre  en  ses  goûts,  il  saura  maintenir 

Le  droit  que  le  poète  a  de  s'appartenir, 

D'être  lui,  sans  baisser  la  tête  et  se  soumettre, 

Convaincu  que  l'ami  disparait  sous  le  maître  *, 

Et,  plein  de  déférence  envers  son  bienfaiteur, 

L'aimant  trop  pour  jamais  en  être  le  flatteur; 

—  Contraints  d'admirer,  dis-je,  et  ce  fin  badinage, 

Et  cet  esprit  charmant  plus  jeune  d'âge  en  âge, 

Et  cette  grandeur  d'âme.,  et  cette  fermeté 

Si  belle,  si  touchante  en  sa  simplicité, 

Ce  n'est  plus  moi,  mais  lui  que  vous  croirez  entendre, 

Or,  s'il  est  un  succès  auquel  j'ose  prétendre, 

(-'est...   (et  bien  haut  ici  je  dois  le  publier) 

Un  succès  qui  consiste  à  se  faire  oublier. 

Cette  épitre  est  une  des  dernières  qu'Horace  ait  écrites. 

*  Cette  rime  laisse  à  désirer  ;  mais  elle  n'est  pas  sans  exemple,  même  dans 
nos  meilleurs  auteurs  contemporains,  et  elle  choque  beaucoup  moins  en  Bel- 
gique qu'en  France.  Je  l'eusse,  du  reste,  fait  disparaître  dans  un  livre  destiné 
aux  jeunes  gens,  si  le  mot  maître  n'eût  été  ici  monosyllabique. 


A  CELSUS. 


Celso  gaudcrc  et  bene  rem  gerere  Albinovano 
Musa  rogata  refer,... 


Muse,  porte  à  Celsus  \  ce  confident  austère, 

Cet  ami  que  Néron  2  a  pris  pour  secrétaire, 

Muse,  porte  les  vœux  que  je  forme  aujourd'hui, 

Et,  s'il  tient  à  savoir  ce  que  je  fais,  dis-lui  : 

«  Des  projets,  des  projets  ébouriffants  en  diable, 

«  Bien  que  triste  parfois,  d'humeur  insociable  ; 

«  Non  qu'on  ait  vu  mes  ceps  en  leur  fleur  dépérir, 

m  Mes  olives  brûler  et  mes  troupeaux  mourir, 

«  Mais,  plussouffrant  d'esprit  que  de  corps  à  tout  prendre, 

«  Parce  que,  sans  motif,  ne  voulant  rien  apprendre 

«  De  ce  qui  me  rendrait  à  des  pensers  plus  sains, 

«  Riant  de  mes  amis,  riant  des  médecins, 

«  Fuyant  comme  à  plaisir  ce  qui  peut  m'être  utile, 

«  Et  prêtant  en  revanche  à  ce  qui  m'est  hostile, 

«  Nuisible,  je  ne  sais  quel  charme  décevant, 

«  Tombant  au  moindre  choc  et  tournant  à  tout  vent, 
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«  Je  regrette,  ô  misère,  ô  caprices  de  l'homme  ! 
«  A  Rome  Tivoli 3  comme  à  Tivoli  Rome.  » 


Demande  après  cela  comment  va  sa  santé, 
Ce  qu'il  fait,  s'il  jouit  de  quelque  privauté 
Avec  son  jeune  chef4  et  sa  troupe  choisie, 
Si  tout  enfin  pour  lui  marche  à  sa  fantaisie, 
Et,  s'il  en  est  ainsi,  Muse,  ne  manque  pas 
De  le  féliciter....  en  lui  glissant  tout  bas 
Qu'en  ses  heureux  destins  il  montre  une  âme  forte 
Nous  le  supporterons  comme  lui  les  supporte  5. 
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NOTES. 


1  GelsusAlbinovanus,  qu'Horace  traite  d'une  manière  si  cava- 
lière dans  Tépître  3,  livre  I,  vers  15  et  suivants  : 

Quid  mihi  Celsus  agit  ?  .  .  . 

2  Voir  épître  3,  livre  I,  note  2. 

3  Ancienne  Gatile,  alors  Tibur,  aujourd'hui  Tivoli ,  ville  de 
la  compagne  de  Rome  ;  à  Test,  sur  l'Anio. 

Tibur  Argeo  positum  colono 
Sit  mese  sedes  utinam  senecta?, 
Sit  modus  lasso  maris,  et  viarum 
Militiœque  î 


Me  terrarum  mihi  prœter  omnes 
Anguius  ridet,... 

Ode  6,  livre  II,  vers  5-8  et  13-14. 
Hinc  Tibur,  Castille,  tuum.... 

Silics  Italicus,*  livre  VIII,  vers  366. 
Aut  proni  Tiburis  arce? 

Jcvéral,  satire  3,  vers  192. 

Horace  avait  deux  maisons  de  campagne  :  l'une  à  Tarente, 
l'autre  à  Tibur,  sur  les  confins  de  Yager  Sabi7ius  et  de  Vager 
Tiburtinus.  Odes  7  et  8,  livre  1  ;  odes  3,  4  et  29,  livre  III  ;  odes  2 
et  3,  livre  IV  ;  satire  6,  livre  I....  et  passim. 

Mécène  avait  aussi  une  maison  de  plaisance  à  Tibur,  localité  si 
célèbre  par  ses  cascades  et  son  site  pittoresque. 

4  Glaudius  Tiberius  Nero. 

5  Fortunam  reverenter  habe. 

Ausose,  ëpigramme  8,  vers  7. 


Cette  épitre  date  de  Tan  19  avant  J.-C, 


A  TIBERE. 


Septimius,  Claudi,  niniirum  intclligit  unus 
Quanti  me  facias  ;... 


Personne  apparemmentne  sait  mieux  que  Septime4 
A  quel  degré  je  suis,  Claude  2,  dans  votre  estime, 
Alors  qu'il  veut  par  moi  vous  être  présenté 
Comme  digne  d'entrer  dans  votre  intimité, 
A  vous  que  dans  ses  choix  toujours  Minerve  inspire  ; 
Alors  qu'il  s'exagère  à  ce  point  mon  empire 
D'oser  me  proposer  un  tel  rôle,  permis 
A  peine  au  plus  notable,  au  meilleur  des  amis. 
J'ai  fait  ce  que  j'ai  pu,  Claude,  pour  m'en  défendre  j 
Mais  enfin  à  ses  vœux  il  a  fallu  me  rendre 
Pour  ne  pas  donner  prise  à  l'étrange  soupçon 
Que  je  m'amoindrissais  bien  plus  que  de  raison, 
Comme  nombre  de  gens  qui  toujours  s'ingénient 
A  garder  pour  eux  seuls  un  crédit  qu'ils  se  nient. 
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Et  me  voilà  de  fait  solliciteur  ardent. 
Mais  si  vous  excusez  ce  rôle  outrecuidant, 
Puissé-je  voir  l'ami  pour  qui  je  m'y  résigne 
De  devenir  le  vôtre  être  aussi  jugé  digne, 
Et  que  dans  vos  conseils  je  le  sache  accepté 
Comme  un  homme  d'honneur,  de  stricte  probité  ! 
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NOTES. 


1  Titius  Septimius,  à  qui  est  adressée  l'ode  6,  livre  II  : 

Septimi;  Gades  aditure  mecum,... 

et  dont  il  est  question  dans  l'épître  3,  livre  I,  vers  9  et  suivants  : 

Quid  Titius,... 

II  était  chevalier  et  frère  d'armes  d'Horace. 

2  Glaudius  Tiberius  Nero. 

Cette  lettre  de  recommandation  fut  remise  par  Horace  à  Sep- 
time  22  ans  avant  J.-C. 


A  FUSCUS  ARISTIUS. 


Urbis  amntorem  Fuseum  salvere  jul»emus..  . 

De  nous,  pourqui  les  champs  n'ont  que  de  beaux  côtés1, 
Sois  salué,  Fuscus  *,  toi  l'ami  des  cités, 
Car  nos  goûts  seulement  en  ce  point-là  diffèrent  ; 
Sur  tout  le  reste  aux  tiens  les  nôtres  s'en  réfèrent, 
Jumeaux  d'opinions,  de  cœur,  de  sentiment, 
Dans  le  blâme  ou  l'éloge  unis  également. 
Comme  les  deux  pigeons  dont  parle  l'apologue, 
Toi,  tu  gardes  le  nid,  et  moi,  vivante  églogue, 
J'aime  l'aspect  des  champs,  les  fertiles  guérets, 
L'air  pur,  les  rocs  moussus,  les  ruisseaux,  les  forêts. 
Que  veux-tu  ?  Je  ne  vis  et  je  ne  me  sens  vivre 
Que  loin  des  lieux  vantés  dont  le  charme  t'enivre  ! 
Esclave  dédaigneux  des  dons  qu'on  offre  au  ciel, 
J'aime  mieux  mon  croûton  que  des  gâteaux  de  miel  3. 
S'il  faut  à  son  instinct  que  l'on  s'assujettisse, 
S'il  faut  l'emplacement  avant  que  l'on  bâtisse, 
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Quels  sites  plus  heureux  que  des  champs,  des  prés  verts  ? 

Où  peuvent  se  trouver  plus  tièdes  les  hivers? 

Quel  souffle  frais  ailleurs  plus  mollement  circule 

Sous  les  feux  du  lion  A  et  de  la  canicule  5  ? 

Où  l'homme  à  ses  chagrins  peut-il  résister  mieux? 

Nos  mosaïques  d'herbe  ont-elles  à  tes  yeux 

Moins  d'attrait,  moins  d'éclat,  moins  de  beauté  que  celles 

Dont  l'art  des  Libyens  6  assemble  les  parcelles? 

Nos  longs  tuyaux  de  plomb  qui  voiturent  les  eaux 

Valent-ils  cette  pente  où  chantent  les  ruisseaux? 

Dans  nos  villas,  au  sein  de  richesses  sans  nombre, 

Il  nous  faut  des  forêts  et  le  silence  et  l'ombre, 

Même  entre  ces  piliers  dont  l'éclat  fastueux 

Atteste  de  nos  mœurs  le  luxe  somptueux; 

Nos  plus  belles  maisons  ne  sont  belles  qu'ouvertes 

Sur  un  lointain  riant,  sur  des  campagnes  vertes-, 

Ainsi  rentre  toujours  dans  ses  droits  souverains 

Le  naturel  chassé  même  la  fourche  aux  reins  7. 

Aux  tissus  d'Aquinum  8  le  marchand  qui  compare 

La  pourpre  tyrienne  9,  est-il  donc  plus  ignare 

Que  celui  qui  du  vrai  ne  distingue  le  faux  ? 

Celui-là  ne  saura  résister  à  ses  maux, 

Qui  dans  un  sort  prospère  a  trouvé  trop  de  charmes  ; 

Ce  qu'on  aime  à  l'excès  on  le  quitte  avec  larmes. 

Fuis  les  grandeurs  :  on  peut  sous  de  modestes  toits 

Surpasser  en  bonheur  et  courtisans  et  rois. 


Un  cerf,  qui  dominait  sur  tout  son  entourage, 

Repoussait  un  cheval  du  commun  pâturage  : 

Le  cheval,  épuisé  de  luttes  et  d'efforts, 

Avec  l'homme  s'allie  et  se  résigne  au  mors; 

Du  cerf  par  ce  moyen  la  perte  se  consomme, 

Mais  qui  garde  le  joug  et  du  mors  et  de  l'homme  10  ? 


A  FUSCUS  ARiSTIUS. 

Ainsi,  qui  ne  sait  pas  souffrir  la  pauvreté 
Abdique  le  premier  des  biens,  la  liberté, 
Et,  faute  à  son  état  d'avoir  plié  son  être, 
Reste  éternellement  soumis  aux  lois  d'un  maître. 
La  fortune,  pour  qui  ne  peut  s'en  contenter. 
Est  comme  une  chaussure,  impossible  à  porter, 
Qui,  chef-d'œuvre  sorti  d'une  main  maladroite, 
Trop  large,  fait  tomber,  et  blesse,  trop  étroite. 


Satisfait  de  ton  sort,  tu  vivras  sagement 

Et  ne  me  laisseras  jamais  impunément, 

Au  prix  d'une  existence  à  bon  droit  importune, 

Plus  qu'il  n'en  est  besoin  pourchasser  la  fortune. 

L'argent,  maître  ou  valet,  dicte  ou  subit  la  loi  ; 

Tu  ne  peux  le  mener,  l'âne  te  tire  à  soi  u. 


C'est  derrière  le  temple  où  nous  rendons  hommage 
A  la  déesse  oisive  12  et  sacrons  son  image 
Que  je  t'écris,  Fuscus,  les  lignes  que  voici, 
Joyeux...,  à  cela  près  que  tu  n'es  pas  ici  I3. 


NOTES. 


NOTES. 


1  Voir  la  satire  6,  livre  II  : 

Hoc  erat  in  votis  :... 

2  Poète  comique,  grammairien  et  rhéteur,  à  qui  est  adressée 
l'ode  22,  livre  I: 

Integer  vitae  ... 

et  dont  parle  Horace  dans  la  satire  9,  livre  I,  vers  60-61  et  sui- 
vants : 

Eœe  du  m  agit,  ecce 
Fuscus  Aristius  occarrit.... 

3  Les  pontifes  réservaient  pour  leurs  esclaves  les  gâteaux  de 
farine,  à  la  croûte  enduite  de  miel  (liba),  qu'on  offrait  aux  dieux 
dans  les  sacrifices. 

4  Le  cinquième  signe  du  zodiaque.  Le  soleil  entre  dans  le  signe 
du  lion  le  23  de  juillet. 

J'y  passe  obstinément  les  ardeurs  du  lion,.  . 
•*  Boileau,  épitre  6,  vers  127. 

5  Étoile  fixe  qui  n'est  visible  pour  nous  que  le  20  août  et  qui 
apparaît  sous  la  gueule  du  grand  chien,  constellation  australe 
avec  laquelle  on  Ta  souvent  confondue. 

La  canicule  est  la  plus  brillante  des  étoiles  visibles  en  Europe. 

6  Qui  servos  projicere  aurum 
In  média  jussit  Libya,  .. 

batire  3,  livre  II,  vers  100-101. 

7  Le  naturel  toujours  sort,... 

BoiLEAr,  satire  11,  vers  43. 

Chasser  le  naturel,  il  revient  au  galop  :... 

Destoccdes,  le  Glorieux,  acte  2,  seèoe  5,  vers  20. 


NOTES.  77 

Je  n'ai  jamais  entendu  citer  ce  vers  sans  qu'on  l'attribuât  à 
Boileau.  Il  en  est  de  même  de  celui-ci  : 

La  critique  est  aisée,  et  l'art  est  difficile. 

Destoicges,  le  Glorieux,  acle  2,  scène  5,  vers  40. 

Ajouterai-je  que  ces  deux  vers  du  Tartuffe  : 

Le  ciel  défend,  de  vrai,  certains  contentements  ; 
Mais  on  trouve  avec  lui  des  accommodements. 

Acte  4,  scène  5,  vers  101-102. 

ont  fini  par  n'en  faire  qu'un,  qui  restera  éternellement  attribué 
a  Molière  : 

11  est  avec  le  ciel  des  accommodements  ? 

La  Fontaine  a  paraphrasé  les  vers  d'Horace,  fable  48,  livre  II. 

8  Aujourd'hui  Aquin,  ville  du  royaume  de  Naples  (terre  de 
Labour),  jadis  ville  desHerniques  ;  patrie  de  Juvénal  et  de  saint 
Thomas  (;T Aquin). 

On  y  contrefaisait  assez  heureusement  la  pourpre  de  Tyr  et  de 
Sidon,  à  l'aide  du  fucus. 

Neque  amissos  colores 
Lana  refert  medicata  fuco. 

Ode  5,  livre  111,  vers  27-28. 

9  Tyr,  ville  de  Phénicie.  La  pourpre  de  Tyr  n'avait  pas  de 
rivale  au  monde. 

Te  bis  Afro 
Murice  lextce 
Vestiunt  lanrc  :  ... 

Ode  16,  livre  II,  vers  35-37. 

Muricibus  Tyriis  iterata?  vellera  lanse 
Cui  properabantur  ? 

Épode  12,  vers  21-22. 

Tincta  tegit  roseo  conchylis  purpura  fuco. 

Catulle,  élégie  64,  vers  49. 

Candida  purpurea  quam  Tyro  incinxerat  ora;  .. 
Idem,  ibidem,  vers  309. 

10  Fable  de  Stésichore,  poète  lyrique  grec,  d'Himéra  en  Sicile, 
inventeur  de  l'épode.  Stésichore  adressa  cette  fable  aux  Himé- 

7. 


78  NOTES. 

riens  au  moment  où  ils  allaient  donner  une  compagnie  de  gardes 
à  Phalaris  (tyran  d'Agrigente),  qu'ils  avaient  élu  général.  Elle  est 
rapportée  dans  le  livre  II  de  la  Rhétorique  d'Aristote,  chapitre  20, 
et  a  été  imitée  par  Ésope,  par  Phèdre  et  par  la  Fontaine  (fable  45, 
livre  IV  :  Le  cheval  s' étant  voulu  venger  du  cerf).  Elle  est  aussi 
attribuée  au  fabuliste  indien  Lokman. 

Stésichore  florissait  vers  Tan  626  avant  J.-C,  et  mourut 
l'an  556.  Ayant  fait,  dit-on,  des  vers  injurieux  contre  Hélène, 
il  devint  aveugle,  et  la  vue  lui  fut  rendue  par  Pollux  et  Castor, 
touchés  de  son  repentir. 

Ses  poésies,  en  dialecte  dorique,  formaient  vingt-six  livres. 
Il  n'en  reste  que  trente  à  quarante  vers,  recueillis  par  J.  A.  Such- 
fort  (Gcettingue,  4771,  in-4°)  et  Kleine  (Berlin,  4828,  in-8°). 

Stésichore  n'était  pas  son  véritable  nom  :  il  fut  ainsi  nommé 
parce  qu'il  avait  fixé  les  règles  de  la  danse  aux  instruments  et 
du  chœur  sur  le  théâtre  (stator  chori). 

Et  Alcœi  minaces 
Stesichorique  graves  camenae;.. 

Ode  9,  livre  IV,  vers  7-8. 

Victi  prece, 
Adempta  vati  reddidcre  lumina. 

Lpode  17,  vers  43-44. 

11  Métaphore  empruntée  à  un  jeu  en  usage  chez  les  Romains 
ou  à  l'habitude,  dit  N.  E.  Sanadon,  qu'ils  avaient,  ainsi  que 
nous,  de  mener  les  bêtes  avec  une  corde. 

12  Vacuna,  divinité  que  les  Romains,  et  principalement  les 
paysans,  adoraient  comme  la  déesse  du  repos,  des  hommes  li- 
bres, des  gens  oisifs. 

On  lui  offrait  des  sacrifices  après  l'aoûtage. 

Un  de  ses  temples  se  trouvait  encore  à  Tibur,  près  de  la  mai- 
son de  campagne  d'Horace. 

Varron  confond  Vacuna  avec  la  Victoire  lorsqu'elle  couronne 
ceux  qui  surpassent  les  autres  en  sagesse.  On  l'a  aussi  confondue 
avec  Minerve,  Cérès,  Diane  et  Vénus. 

13  Cette  épître  est  une  des  dernières  qu'Horace  ait  écrites. 


A  BULLATIUS. 


Quid  tibi  visa  Chios,  Bullati,  notaque  Lesbos,... 

Comment,  Bullatius  *,  asrtu  trouvé  Lesbos  -, 

Chio  3,  Sarde  où  Crésus  tint  sa  cour  *,  et  Samos  5, 

Et  Smyrne  6,  et  Colophon  7?  Voyons,  te  semblent-elles 

Au-dessus,  au-dessous  de  ce  qu'on  nous  dit  d'elles  ? 

N'est-il  rien  ici-bas  digne  de  tes  regards 

Que  le  fleuve  du  Tibre  et  que  le  Champ  de  Mars  ? 

Attale  8  n'a-t-il  rien  dans  son  vaste  héritage 

Qui  de  fixer  tes  vœux  ait  enfin  l'avantage, 

Ou  Lébédos  9  n'est-il  à  tes  yeux  si  charmant 

Qu'en  haine  du  voyage  et  du  flot  écumant? 

«  Tu  connais  Lébédos,  un  village  plus  triste 

«  Que  Fidène  10  et  Gabie  H,  et  pourtant,  s'il  existe 

«  Quelque  bonheur  pour  moi,  c'est  là  que  de  mes  jours 

«  Il  me  sera  permis  de  terminer  le  cours, 

«  Oubliant,  oublié,  contemplant  du  rivage 

«  Neptune  sur  les  flots  promenant  le  ravage.  » 


80  A  BULLAT1US. 


Quoi  donc!  le  voyageur,  crotté,  dépenaillé, 
Qui  de  Capoue  12  à  Rome  arrive  tout  mouillé, 
Veut-il  dans  une  auberge  ensevelir  sa  vie, 
Et,  pour  avoir  pris  froid,  s'ensuit-il  qu'on  envie, 
Qu'on  vante  sans  relâche  et  l'étuve  et  le  bain 
Comme  seuls  éléments  de  tout  bonheur  humain  ! 
De  ce  que  par  l'Auster  13  ma  nef  est  ravagée, 
La  vendrai-je,  une  fois  hors  de  la  mer  Egée  ?... 
Rhodes  il  et  Mitylène  i5  à  l'homme  bien  portant 
Sont  un  habit  léger  par  un  froid  persistant, 
Un  manteau  quand  le  ciel  de  ses  chaleurs  torrides 
Dessèche  les  marais,  brûle  les  champs  arides  ; 
Un  bain  en  plein  hiver,  du  feu  dans  le  mois  d'août. 


Tant  qu'un  heureux  destin  te  favorise  en  tout, 

Tant  que  le  ciel  te  rit,  vantons,  bonheur  suprême, 

Chio,  Samos  et  Rhode  absente,  à  Rome  même. 

Avec  reconnaissance  accepte  tes  beaux  jours  ; 

Hâte-toi  d'en  jouir,  si  tu  veux  que  toujours 

On  dise,  quelque  part  que  s'écoule  ta  vie, 

Qu'elle  est  digne  pour  tous  d'être  un  objet  d'envie  ; 

Car  si  c'est  en  effet  la  vertu,  la  raison 

Qui  calment  les  chagrins,  et  non  tel  horizon, 

Tel  port  d'où  l'œil  parcourt  l'immensité  des  ondes, 

Celui  qui  pousse  au  loin  ses  courses  vagabondes 

Ne  change  pas  d'esprit  en  changeant  de  climats  16  ; 

A  chercher  son  mieux-être  il  fatigue  ses  pas, 

Tandis  que  le  bonheur,  pour  qui  fuit  tout  extrême, 

Peut  se  trouver  partout....  et  dans  Ulubre  47  même  *s 
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NOTES. 


J  On  ne  sait  rien  de  ce  Bullatius. 

2  Ile  de  la  mer  Egée,  sur  la  côte  d'Asie,  entre  Ténédos  au  nord 
et  Ghio  au  sud.  C'est  la  patrie  de  Pittacus,  d'Alcée,  de  Sapho  et 
d'ÂrioQ. 

3  Ou  Chios,  aujourd'hui  Scio,  île  de  l'archipel  grec,  au  sud  de 
Lesbos,  près  de  la  côte  occidentale  de  l'Asie  Mineure.  C'est  la 
patrie  d'Ion,  de  Théopompe,  de  Métrodore,  de  Bupale  et  d'An- 
therme.  Elle  est  célèbre  par  ses  vins. 

4  Aujourd'hui  Sart,  capitale  du  royaume  de  Lydie,  sur  le  Pac- 
tole, près  de  son  confluent  avec  l'Hermus  (aujourd'hui  Sarabat 
ou  Kedous),  au  pied  du  mont  Tmolus. 

Cyrus,  vainqueur  de  Crésus,  prit  Sardes  l'an  548  avant  J.-C. 
Sardes  fut  détruite  par  Tamerlan  en  1402. 
On  n'y  voit  plus  que  des  ruines. 

5  Ile  de  la  Turquie  d'Asie  dans  la  mer  Egée  (mer  Icarienne\ 
près  des  côtes  de  l'Asie  Mineure.  Sa  capitale  se  nommait  aussi 
Samos.  C'est  la  patrie  de  Polycrate,  de  Pythagore,  d'Agatharque 
et  de  Créophyle,  l'hôte  d'Homère. 

6  Aujourd'hui  Ismir,  ville  de  la  Turquie  d'Asie,  en  Anatolie, 
près  d'une  baie  de  l'archipel  qui  porte  le  même  nom.  Ses  murs 
étaient  baignés  par  l'ancien  Mélès  (aujourd'hui  rivière  deSmyrne), 
qui  a  donné  à  Homère,  qu'on  croyait  né  dans  cette  ville,  le  nom 
de  Mélésigène. 

Mélésigène  est  aussi  le  nom  d'un  fleuve  d'Asie. 
Smyrne  est  la  patrie  de  Bion  et  de  Quintus  (de  Smyrne). 

7  Aujourd'hui  Zillé,  ville  de  Lydie  (lonie)  sur  l'Halèse,  près  de 
la  mer,  au  nord-ouest  d'Éphèse.  C'est  la  patrie  de  Nicandre  et  de 
Xénophane. 


82  NOTES. 

Voir  Boileau,  epitre  5,  vers  53  et  suivants  : 

A  quoi  bon  ravir  l'or  au  sein  du  nouveau  monde  ? 

8  Attale  III,  roi  de  Pergame  l'an  437  avant  J.-C,  mort  sans 
enfants,  avait  légué  ses  biens  au  peuple  romain. 

Attaîicis  conditionibus.  .. 

Ode  1,  livre  I,  vers  12. 

Neque  Attali 
Ignotus  hères  regiam  occupavi,.  . 

Ode  18,  livre  II,  vers  5-6. 

L'expression  richesses  attaliques  était  passée  en  proverbe. 

9  Ville  de  l'Asie  Mineure,  dans  l'Ionie,  sur  la  mer  Egée,  au 
nord-ouest  de  Colophon. 

10  Petite  ville  des  Sabins,  au  confluent  du  Tibre  etdel'Anio. 

Vivat  Fidenis,... 

JcvÉNAL,  satire,  6,  vers  57 

11  Aujourd'hui  Torri  Moderne,  ville  du  Latium  ,  chez  les 
Volsques ,  fondée ,  dit-on ,  par  les  frères  I3ius  et  Galactus  ,  à 
proximité  du  Campo  Gabio,  vers  Palestrina.  Elle  était  déjà  en 
ruine  du  temps  d'Horace. 

Gabiosque  petunt  et  frigida  rura. 
Epitre  15,  vers  9. 

Yel  Gabiis,  vel  cum  rïgïdis —  Sabinis,... 

Epitre  1,  livre  II,  vers  25. 

Natum 
Tibure  vel  Gabiis.. . . 

Epitre  2,  livre  II,  vers  3. 

Vivat  Gabiis,  ut  vixit  in  agro;... 

Jcvénal,  satire  6,  vers  50. 

12  Vullurnum,  puis  Capua,  ville  du  royaume  de  Naples  (terre 
de  Labour),  sur  le  Volturne  ;  célèbre  par  le  séjour  qu'y  fit  Anni- 
bal  après  la  bataille  de  Cannes,  Fan  216  avant  J. -G.  11  n'en  reste 
debout  qu'une  partie  de  l'amphithéâtre. 

Me  fabulosœ  Vulture  in  Apulo.  .. 
Ode  4,  livre  III,  vers  9. 

Hinc  muli  Canuse  clitellas  tempore  ponunt. 
Satire  3,  livre  I,  vers  47. 
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13  Nom  que  les  anciens  donnaient  au  vent  du  midi. 

Ut  borridis  utrumque  verbrres  latus, 
Ausler,  mémento  fluctibus! 

Épode  10,  vers  2-3. 

Nec  plumbeus  Auster... 

Satire  6,  livre  II,  vers  18. 

Et  quid  prœparet  Aaster.... 
Perse,  satire  C,  vers  12. 

14  Capitale  de  l'île  du  même  nom,  sur  la  côte  nord-est,  célèbre 
par  l'énorme  statue  d'airain  massif,  haute  de  33  mètres,  œuvre 
de  Charès  de  Linde  et  de  Lâchés,  qui  fut  élevée  à  l'entrée  du 
port,  de  300  à  278  ans  avant  J.-C.,  et  qui  représentait  Apollon 
ou  le  soleil. 

Il  existe  une  description  des  monuments  de  Rhodes,  par 
M.  Rottiers  (Bruxelles,  1826,  2  volumes  in-4°  ;  ibidem,  idem, 
1850). 

Hinc  et  Rhodos,... 

Jivésal,  satire  6,  vers  217. 

Forsitan  imbelles  Rhodios,... 

Idem,  satire  S,  vers  113. 

15  Mitylène  la  Belle  (aujourd'hui  Mityleni)  capitale  de  l'île  de 
Lesbos,  sur  la  côte  est,  entre  Métbymne  et  Malée. 

»6  Patriœ  quis  exsul 

Se  quoque  fugit  ? 

Ode  16,  livre  II,  vers  19-20. 

Le  bonheur  tant  cherché  sur  la  terre  et  sur  Tonde,... 
Coïlead,  épitre  5,  vtrs  54. 

17  Ulubria,  bourg  de  Campanie. 

18  Voir  Iode  16,  livre  II  : 

Otium  clivos  rogat  in  patcnti 
Prcnsus  JEgœo.... 


X33 

A  ICCIUS. 


Fructibus  Agrippa?  siculis.  quos  colligis,  Icci,.. 


Si  des  biens  qu'Agrippa  d  te  confie  en  Sicile 
Tu  jouis  sagement,  aux  bons  conseils  docile, 
Jupiter  ne  saurait  ajouter  à  ces  biens, 
Iccius  2  ;  cesse  donc  ta  plainte  et  te  souviens 
Que  nul  à  qui  le  ciel  donna  le  nécessaire 
Ne  se  peut  croire  en  droit  de  parler  de  misère. 
Bien  portant,  point  goutteux,  que  reste-t-il  dès  lors, 
Iccius,  qu'on  envie  aux  rois  de  leurs  trésors? 
Dans  ta  prospérité  vivant  d'ortie  3  et  d'herbe, 
Est-ce  que  par  hasard  le  Pactole  l  superbe, 
S'il  roulait  jusqu'à  toi,  modifirait  en  rien 
Ce  régime  frugal  dont  tu  te  trouves  bien, 
Soit  qu'à  largent  jamais  le  naturel  ne  cède, 
Soit  que  de  la  vertu  l'amour  seul  te  possède  ?... 
On  s'étonne  de  voir,  du  monde  insoucieux, 
Démocrite  5,  sondant  les  profondeurs  des  cieux, 
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Laisser  aux  vils  troupeaux  les  produits  de  sa  terre, 
Tandis  que,  des  vertus  suivant  la  règle  austère, 
Quand  l'âpre  amour  du  gain  absorbe  les  esprits, 
A  la  seule  sagesse  accordant  un  vrai  prix, 
Tu  scrutes  la  nature  et  les  effets  des  choses  : 
Quelles  lois  suit  Tannée  en  ses  métamorphoses  ; 
Quel  frein  borne  la  mer  ;  quelle  main  fait  mouvoir 
L'astre,  ou  s'il  ne  se  meut  que  par  son  seul  pouvoir; 
Pourquoi,  belle  en  son  plein,  à  son  déclin  obscure, 
La  lune  montre  au  ciel  ou  cache  sa  figure; 
Ce  que  peut  enfanter  de  sublime  et  de  grand 
D'un  tout  harmonieux  le  désordre  apparent; 
Lequel  divague  enfin  du  sage  d'Agrigente  6 
Ou  de  Stertinius  7. 

A  ta  table  indigente 
Quelques  plats,  fruits,  poissons,  qui  te  semblent  permis, 
Que  Grosphus  8  prenne  place  au  rang  de  tes  amis, 
Et  mets  à  l'obliger  un  zèle  convenable, 
Sûr  qu'il  ne  peut  vouloir  rien  que  de  raisonnable  ; 
De  s'attacher  quelqu'un  bien  simple  est  le  moyen. 


Mais  c'est  peu  :  philosophe  ensemble  et  citoyen, 
Sache  que  de  Tibère  9  on  a  vu  le  génie 
A  l'empire  romain  soumettre  l'Arménie  ; 
Qu'aux  armes  d'Agrippa  40  le  Cantabre  a  cédé  ; 
Que  César,  de  tout  temps  par  les  dieux  secondé, 
Voit  Phraate,  à  genoux  expiant  son  audace, 
Nous  rendre  nos  drapeaux,  lui  demander  sa  grâce  M, 
Et  partout  l'Abondance  épancher  sur  nos  bords 
Les  dons  les  plus  heureux,  les  plus  riches  trésors  *2. 
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*  M.  Vipsanius  Agrippa,  qui  épousa  Julie,  fille  d'Auguste, 
veuve  de  Marcellus,  plus  tard  femme  de  Tibère,  et  qui  fut  de- 
signé pour  succéder  à  l'empire. 

11  naquit  Tan  64  avant  J  .-G.  et  mourut  l'an  I  *2,  au  retour  d'une 
expédition  contre  les  Pannoniens,  laissant  une  fille,  Agrippine, 
qui  épousa  Germanicus,  et  trois  fils  qui  furent  adoptés  par 
l'empereur,  mais  qui  périrent  tous  d'une  mort  funeste. 

Sa  victoire  sur  les  Cantabres  (Tarraconais)  date  de  Fan  25 
avant  J. -G.  Ils  furent  subjugués  les  derniers  des  Espagnols. 

Horace  a  adressé  à  Agrippa  l'ode  6,  livre  I  : 

Scriber's  Vario..  . 

2  Iccius  ou  Itius,  procurator  des  propriétés  d'Agrippa  en 
Sicile,  le  même  à  qui  est  adressée  l'ode  29,  livre  1  : 

Icci,  beatis  nunc  Arabum  invides 
Gazis,... 

Voir  épître  6,  note  6. 

3  Le  médecin  Phanias  avait  composé  un  traité  sur  les  propriétés 
de  l'ortie  sauvage,  qui  figurait  parmi  les  mets  des  Romains,  et 
qu'ils  regardaient  comme  un  préservatif  contre  certaines  maladies. 

4  Aujourd'hui  Sart  ou  Bagoulet,  petite  rivière  de  Lydie,  qui 
sortait  du  mont  Tmolus,  passait  par  Sardes  et  se  perdait  dans 
THermus. 

Gette  rivière  roulait  des  paillettes  d'or....  propriété  qu'elle  pos- 
sédait, dit  la  mythologie,  depuis  que  Midas  s'y  était  baigné. 

5  Philosophe  grec,  élève  de  Leucippe,  naquit  à  Abdère  vers 
Tan  490  ou  470  avant  J. -G.  11  vécut,  dit-on,  409  ans. 

Si  foret  in  terris,  rideret  Democritus,  .  .   . 

Epitre  1,  livre  II,  vers  194. 

G.  Ploucquet  a  écrit,  en  1767,  De  placitis  Democriti  (Tubin- 
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gue),  et  Mullach  a  recueilli,  en  1843,  les  fragments  de  Démocrite 
(Berlin). 

Le  fait  dont  parle  Horace  est  rapporté  par  Gicéron  :  De  finibus 
bonorum  et  malorum,  livre  V. 

6  Empédocle,  disciple  de  Pythagore  selon  les  uns  et  de  Par- 
ménide  selon  les  autres. 

Il  florissait  vers  Tan  444  avant  J.-G. 

Il  avait  écrit  l'expédition  de  Xerxès  et  composé  sur  la  nature 
et  les  principes  des  choses  un  poëme  si  beau  qu'on  le  lut  publi- 
quement aux  jeux  olympiques.  Il  publia  aussi  un  poëme  intitulé 
les  Purgations. 

Sa  mort  est  racontée  de  diverses  manières. 

Il  ne  reste  de  lui  que  quelques  fragments  cités  par  Aristote 
et  Diogène  Laërce. 

Deus  immortalis  baberi 
Dam  cupit  Empedocles,  . 

Épitre3,  livre  II,  vers  4G4  et  suivants. 

7  Philosophe  stoïcien  qui  avait  écrit,  dit-on,  200  ouvrages,  et 
dont  il  est  parlé  dans  la  satire  3,  livre  II  : 

Si  quid  Stertinius  veri  crepat,.  . 
Vers  33. 

Haec  mibi  Stertinius,.  . 

Vers  296. 

8  Pompeïus  Grosphus,  affranchi  de  Sextus  Pompée,  fut  dé- 
pouillé de  ses  biens  par  Auguste. 

Horace  lui  a  adressé  les  odes  7  et  16,  livre  II  : 

0  sa?|-e  raecum  tempus  in  ultimum 
Deducte  Bruto  inilitiaï  duce,... 

Otium  dnos  rogat  in  patenti 
Prensus  iEgœo,... 

9  Glaudius  Tibérius  Néron  à  son  arrivée  avait  trouvé  les 
choses  presque  faites.  Tigrane  était  déjà  rétabli  sur  le  trône 
d'Arménie  ;  Phraate,  roi  des  Parthes,  avait  rendu  les  drapeaux 
conquis  sur  Grassus  et  donné  ses  quatre  fils  en  otage. 


10  Voir  la  note  ! . 

Hispaaœ 
er.... 

Ode  S,  livre  III,  vers  21  22. 


Servit  Hispaase  vêtus  bostis  ora? 
Caotabcr.... 
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"  llle,  seu  Parlhos  Latio  imminentes 

Egerit  justo  domitos  triumpbo,. . . 

Ode  12,  livre  I,  vers  53-54. 

Redditum  Cyri  *  solio  Phraaten 
Dissidens  pfebi  num-ero  beatorum 
Eximit  virtus..  . 

Ode  2,  livre  11,  vers  17-10 

Et  sigra  nostro  restituil  Jovi 
Direpta  Parthorum  superbis 
Postibus  ... 

Ode  15,  livre  IV,  vers  6-S. 

Aut  labentis  equo  deseribit  vulnera  Parthi. 

Satire  1,  livre  II,  vers  15. 

Tempore  quo  juvenis  Parthis  horrendus,  ab  alto 
Bemissum  genus  iEnea,  tellure,  marique 
Magnus  erit,... 

Satire  5,  livre  II,  vcrsG2-64 

Qui  tcmplis  Parthorum  signa  refigit 
Aune... 

Épître  18,  vers  56-57. 

El  formidatam  Parthis,  te  principe,  Romam,... 

Epitre  1,  livre  II,  vers  253. 

Partboque  cometen 
Prima  videt  :... 

Jcvésai,  satire  G,  vers  403-407. 

Vulnera  seu  Parthi  ducentis  ab  inguinc  ferrum. 
Pebse,  satire  5,  vers  4. 

Sagittiferosque  Parthos,... 

Catulle,  élégie  II,  vers  6. 

12  Apparetque  beata  pleno 

Copia  cornu. 
Chant  séculaire,  vers  59-GO. 

Cette  épître  date  de  l'an  49  avant  J.-C. 

*  Les  Parthes  occupaient  l'empire  de  Cyrus. 


A  VINNIUS  ASELLA. 


l't  proficisccnL-m  Jocui  le  socpe  diuque,  . 


Comme  je  te  l'ai  dit  lorsque  tu  m'as  quitté, 

Vinnius  *,  et  souvent  et  longtemps  répété, 

A  César  de  mes  vers  pour  présenter  l'offrande 

Attends  qu'il  soit  dispos,  gai,  —  qu'il  te  les  demande  2. 

Ne  va  point,  dans  le  feu  de  ton  empressement, 

Ambassadeur  trop  prompt,  mal  prendre  ton  moment  ; 

Jette-les,  si  la  charge  est  pour  toi  par  trop  forte, 

Plutôt  que  de  heurter  du  bat  à  cette  porte 

Et,  penaud,  mériter  ainsi  que  de  l'ânon 

Je  t'applique  la  fable  en  jouant  sur  ton  nom  3. 

Va,  franchis  bois,  cours  d'eau,  montagne,  précipice, 

Et,  quand  tu  trouveras  l'instant  enfin  propice, 

Garde  de  ressembler  dans  un  sot  embarras 

Au  villageois  tenant  son  agneau  sous  le  bras, 

A  Pyrrhia  x  de  vin  chancelante  et  courbée 

Sous  de  lourds  pelotons  de  laine  dérobée, 
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Au  convive  indigent  que  chacun  reconnaît 
Lui  voyant  à  la  main  sandales  et  bonnet 5. 


Ne  plains  ni  temps  ni  soins,  prouve  un  intérêt  tendre 
Pour  des  vers  que  César  peut  lire  et  peut  entendre. 
Va,  remplis  ton  message;  adieu,  porte-toi  bien. 
Bonne  chance  !  Sois  ferme  et  ne  néglige  rien. 
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1  Vinnius  Asella,  (Asella,  diminutif  d'Asina),  villageois  du  pays 
des  Sabius,  probablement  un  des  cinq  sénateurs  de  Mandèle 
(ÉpîtreU,  vers  2  et  3)  : 

Et 

Quinque  bonos  solitum  Vàriam  dimitlere  patres,.  . . 

2  II  s'agit  ici,  selon  toute  apparence,  de  i'épître  I,  livre  II, 
laquelle  date  de  l'an  9  avant  J.-G.  : 

Cum  tôt  sustioeas  et  lanta  negotia  soîus,  .. 

Voir  épître  20,  note  5. 

3  Les  surnoms  dérivés  d'asinus  étaient  très-communs. 

4  Personnage  d'une  comédie  du  vieux  poëte  Titinius,  dont  il 
ne  nous  est  rien  resté. 

5  Les  Romains  changeaient  de  chaussure  pour  se  mettre  à 
table,  et  se  munissaient  d'une  coiffure  pour  le  cas  où  ils  vien- 
draient à  s'y  attarder. 

El  soleas  poscit. 

SatireS,  livre  il,  vers  77. 

Les  paysans  d'une  même  tribu  se  réunissaient  à  des  jours 
marqués. 
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Villice  5ylv3rum  et  mihi  me  reddenlis  agelli,  .. 

Intendant  de  mes  bois4,  de  ce  séjour  que  j'aime, 
Où  la  tranquillité  me  rend  tout  à  moi-même, 
Mais  dont  je  t'ai  surpris  parfois  à  t'égayer, 
Bien  qu'il  compte  cinq  feux  et  soit  fier  d'envoyer 
Autant  de  sénateurs  au  sénat  de  Varie  2, 
Voyons,  examinons  tous  deux  sans  flatterie 
Lequel  extirpe  mieux  la  mauvaise  herbe,  moi 
De  mon  âme,  du  sol  que  tu  cultives,  toi  ; 
Lequel  enfin  vaut  mieux  du  maître  ou  de  sa  terre. 

Tandis  que  Lamia  3 —  que  sa  douleur  atterre 

Et  qui  d'un  frère  aîné4  pleure  encor  le  trépas  — 

A  Rome  près  de  lui  retient  toujours  mes  pas, 

Mon  âme,  tout  mon  cœur  revole  à  tire-daile 

A  travers  maint  obstacle  à  mes  champs  de  Mandèle  5. 
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Quand  tu  ne  vis  heureux  qu'au  milieu  des  cités, 
Pour  ton  maître  les  champs  ont  seuls  des  voluptés. 
Qui  voit  les  biens  d'un  autre  avec  un  œil  d'envie 
Hait  les  siens,  fait  ainsi  le  malheur  de  sa  vie, 
Se  plaint  en  vain  des  dieux,  accuse  en  vain  le  sort  •. 
Son  ème  se  fuit  seule  et  lui  seul  il  a  tort. 
Assujetti  dans  Rome  à  des  travaux  serviles, 
Tu  désirais  les  champs,  tu  détestais  les  villes  ; 
Villageois  aujourd'hui,  du  fond  des  bois  sabins 
Tu  regrettes  la  ville  et  les  jeux  et  les  bains. 
Pour  moi,  lorsqu'une  affaire  à  Rome  me  rappelle  6, 
C'est  toujours  à  regret  que  je  quitte  Mandèle. 
Nous  différons  tous  deux  en  ce  point  que  les  lieux 
Pour  toi  les  plus  déserts  et  les  plus  ennuyeux, 
A  tes  yeux  prévenus  les  plus  inhabitables, 
Ont  pour  moi  des  attraits,  des  sites  délectables, 
Et  qu'en  revanche  ceux  qui  te  charment  en  tout, 
Bien  différent  de  toi,  je  les  prends  en  dégoût. 
La  ville,  sais-tu  bien  ce  qu'elle  a  pour  te  plaire? 
L'ignoble  cabaret  ;  mon  domaine,  au  contraire, 
En  haine  à  son  égard  sais-tu  ce  qui  t'induit? 
Que  pas  plus  que  l'encens  le  vin  ne  s'y  produit 7  ; 
C'est  qu'il  y  manque  un  bouge  où  faire  la  culbute 
Parmi  des  histrions  et  des  joueurs  de  flûte  ; 
C'est  qu'il  t'y  faut  nourrir,  soigner,  panser  les  bœufs  ; 
Forcer  un  sol  ingrat;  près  d'un  fossé  bourbeux 
Par  la  pluie  élever  des  digues,  pour  conduire 
Les  eaux  loin  de  l'herbage  où  le  soleil  doit  luire. 
Et  de  ce  désaccord  comprends-tu  la  raison? 
J'aime  à  manger,  dormir,  couché  sur  le  gazon 
Au  bruit  d'un  frais  ruisseau  chantant  dans  la  fougère, 
Moi,  que  jadis  charmaient  une  toge  légère 
Et  riche,  des  cheveux  parfumés  et  luisants.... 
(Et  je  n'en  rougis  pas,  loin  de  là,  mais  je  sens 
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Que  j'aurais  à  rougir  d'être  encore  le  même)  ; 

Nul  ne  m'envie  aux  champs,  tout  m'accueille,  tout  m'aime, 

Et,  lorsque  j'y  déplace  et  mottes  et  cailloux, 

Si  l'on  rit,  c'est  d'un  rire  et  bienveillant  et  doux. 

Toi,  tu  préférerais,  âme  rampante  et  vile, 

Manger,  esclave  encor,  ta  pitance.à  la  ville, 

Tandis  que,  plus  sensé,  mon  portefaix  parfois 

Jalouse  ton  jardin,  tes  troupeaux  et  tes  bois  ! 

Le  bœuf  lourd  et  pesant  voudrait  porter  la  selle, 

Le  cheval  au  labour  dans  sa  pensée  excelle.... 

Or,  mon  avis,  à  moi,  le  voici  tout  entier  : 

C'est  qu'il  faut  que  chacun  ait  cœur  à  son  métier  8. 
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NOTES. 


1  Boileau  a  adressé  son  épître  \\  à  Antoine  Riquié,  son  jardi- 
nier, mais  il  ne  semble  s'être  inspiré  d'Horace  que  dans  ces 
quatre  vers  : 

O!  que  de  mon  esprit  triste  et  mal  ordonna, 
Ainsi  que  de  ce  champ  par  toi  si  bien  orné, 
Ne  puis-je  faire  ôter  les  ronces,  les  épines, 
Et  des  défauts  sans  nombre  arracher  les  racines  ! 
Vers  7-10. 

(Certemus,  spinas  animone  ego  fortius,  an  tu 
Evtllas  agro,  et  melior  sil  Horatius,  an  res.) 
Vers  4-5. 

Villicus,  esclave  qui,  en  l'absence  ou  sous  les  ordres  d'un  pro- 
curator,  dirigeait  les  travaux  rustiques. 

2  Varie  ou  Barie,  aujourd'hui  Vicovaro,  petite  ville  du  pays 
des  Sabins,  près  d'Ustique,  sur  le  Teverone,  à  deux  lieues  nord- 
est  de  Tibur. 

3  LuciusLamia,  ami  et  compagnon  d'études  de  PlotiusNumida, 
à  qui  Horace  a  adressé  l'ode  36,  livre  l  : 

Et  thure  et  fidibus  juvat 
Placare.... 

(Nulli  plura  tamen  dividit  oscula 
Quam  dulci  Lamia?....) 

Ode  précitée,  vers  6-7. 

Il  s'était  distingué  dans  la  guerre  contre  les  Gantabres. 

4  Quintus  Êlius  Lamia. 

Musis  amicus  ... 

Ode  26,  livre  I. 

MM  vetusto  nobilis  ab  Lamo,  .. 
Ode  17,  livre  III. 
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5  Bourg  voisin  de  la  maison  de  campagne  du  poète. 

Missus  ad  hoc  pulsis....  Sabellis,  .. 

Horace,  satire  1,  livre  II,  vers  36. 

Àdmovit  jam  bruma  foco  to,  Basse,  sabino? 
Perse,  satire  6,  vers  t. 

Ce  bourg,  composé  de  cinq  maisons,  et  dont  les  champs  étaient 
cultivés  par  huit  esclaves,  était  situé  à  peu  de  distance  de  Varia 
et  du  mont  Lucrétile,  derrière  le  vieux  temple  de  Vacuna. 

G  Horace  se  fait  cependant  adresser  le  même  reproche  par 
Dave,  dans  la  satire  7,  livre  II  : 

Ron.se  rus  optas,  absentem  rustieus  urbem 
ïollis  ad  astra  Jevis. 

Vers  28-29. 

Feret  piper  et  thus  ocius  uva,... 

Le  poivre  et  l'encens  ne  se  récoltent  que  sous  les  tropiques. 

8  Proverbe  qui,  des  Guêpes  d'Aristophane,  a  passé  dans  toutes 
les  langues. 
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Qusc  sit  hiems  Veiiac,  quod  cœlum,  Vala,  i>a!erni,... 

Gomment,  Numonius  !,  va  l'hiver  à  Salerne  2, 

A  Véiie  3,  et  comme  est-ce  enfin  qu'on  s'y  gouverne? 

Si  les  chemins  sont  bons,  si  le  climat  est  sain? 

—  Car  voilà  que  pour  moi,  Musa  \  mon  médecin, 

Prétend  que  de  Baïa  les  eaux  sont  inutiles, 

Sans  penser,  l'imprudent,  qu'il  me  les  rend  hostiles 

Quand  au  cœur  de  l'hiver  je  cherche  les  bains  froids, 

Hostiles,  maudissant  et  la  mode  et  ses  droits 

Qui  nous  fait  déserter  leurs  douches  sulfureuses, 

Croyant  trouver  chez  vous  des  sources  plus  heureuses 

A  calmer  les  transports  de  nos  nerfs  irrités, 

Clusium  b  et  Gabie,  aujourd'hui  si  vantés  ! 

11  faut  partir,  quitter  la  route  bien-aimée, 

Laisser  derrière  moi  l'auberge  accoutumée 

Où  mon  cheval  prenait  ses  relais  en  chemin, 

L exciter  de  la  voix,  le  presser  de  la  main, 
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Et  sitôt  qu'il  se  cabre,  hésite  ou  s'effarouche, 
Lui  dire  (du  cheval  l'oreille  est  dans  la  bouche) 
En  appuyant  la  bride  à  gauche  incontinent 6  : 
«  Ni  Gumes  7  ni  Baïa  n'est  ton  but  maintenant. 


Lequel  des  deux  pays  offre  plus  de  ressources? 
L'eau  qu'on  peut  y  trouver  se  puise-t-elle  aux  sources, 
Ou  s'il  faut  à  la  pluie  ouvrir  un  réservoir? 
Des  vins,  n'en  parle  pas,  je  n'en  veux  rien  savoir  8  ; 
(Peu  m'importe  chez  moi  de  quel  vin  on  me  serve, 
Mais  aux  bords  de  la  mer  j'y  mets  plus  de  réserve  : 
Il  faut  qull  soit  bon,  franc,  puissant  et  généreux, 
Qu'il  chasse  mes  soucis,  rende  mon  cœur  heureux, 
Me  fasse  la  parole  abondante  et  joyeuse). 
Dis-moi  duquel  la  plaine  est  la  plus  giboyeuse, 
Et  celui  dont  la  mer,  plus  fertile  en  poissons, 
Fournit  en  même  temps  les  plus  beaux  hérissons  9, 
Pour  qu'enfin,  gros  et  gras,  la  figure  épaissie, 
Je  paraisse  au  retour  venir  de  Phéacie  10. 
A  toi  de  me  fournir  ces  détails  ignorés. 


Sitôt  que  Ménius  l4,  tous  ses  biens  dévorés, 
Devint  un  parasite,  un  bouffon  redoutable, 
N'ayant  plus  pour  dîner  deux  fois  la  même  table, 
Il  n'épargna  personne  :  amis  comme  ennemis 
Y  passaient  ;  envers  tous  tout  lui  semblait  permis. 
C'était  sur  les  marchés  comme  un  ogre  en  délire, 
Un  gouffre  qu'à  combler  rien  ne  pouvait  suffire  ; 
Plats  de  tripes,  agneaux,  notre  homme  tous  les  jours 
Absorbait  à  souper  de  quoi  nourrir  trois  ours. 
Quand  des  gens  timorés  ou  de  louche  existence 
Il  n'avait  jusqu'au  soir  pu  tirer  de  pitance, 
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Bestius  42,  le  stoïque  et  rigide  docteur, 

N'eût  pas  été  plus  dur  pour  le  dissipateur 

Qu'il  voulait  voir  marquer  au  ventre  d'un  fer  rouge  ; 

Mais  avait-il  parfois  dîné  hors  de  son  bouge, 

Repu  des  meilleurs  mets  et  des  plus  délicats, 

Ménius  des  festins  faisait  alors  grand  cas  : 

«  Allons,  décidément,  il  n'est  rien  qui  surpasse 

«  Une  panse  de  truie,  une  grive  13  bien  grasse!  » 


Moi,  je  fais  comme  lui  :  suis-je  pauvre?  à  mon  sort 
Je  sais  me  résigner  sans  peine,  sans  effort. 
Et  trouve,  quand  m'échoit  quelque  bien  en  partage, 
Qu'il  n'est  pour  être  heureux  qu'un  fertile  héritage. 
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NOTES. 


*  Caïus  Numonius  Vala,  qui  périt  parmi  les  fuyards  lors  de  la 
défaite  de  Varus,  avait  à  peine  atteint  sa  dix-neuvième  année 
quand  Horace  lui  adressa  cette  épître,  dans  l'hiver  de  23  à  22 
avant  J.-C. 

2  Ancienne  capitale  du  Picénum. 

Salerne  fait  aujourd'hui  partie  du  royaume  de  Naples.  C'est  le 
chef-lieu  de  la  principauté  citérieure  sur  le  golfe  de  Salerne. 

3  Ou  Élée  (Elea)  aujourd'hui  Castel-a-Mare  délia  Brucca,  ville 
de  l'Italie  méridionale,  à  l'embouchure  de  THélès,  sur  la  mer 
tyrrhénienne. 

Elle  donna  le  jour  à  deux  grands  philosophes  de  l'école  qui 
porte  son  nom  (éléatique)  :  Parménide  et  Zenon,  dit  d'Élée,  que 
Néarque  fit  piler  dans  un  mortier. 

4  Antonius  Musa,  affranchi  et  médecin  d'Auguste,  auprès  de 
qui  il  jouit  d'un  grand  crédit  jusqu'à  la  mort  du  jeune  Marcellus, 
neveu  de  l'empereur. 

Il  avait  guéri  Auguste  par  des  bains  froids  et  Marcellus  mourut 
à  la  suite  du  même  traitement. 

5  Ancienne  Gamars,  aujourd'hui  Ghiusi,  ville  d'Étrurie,  capi- 
tale du  roi  Porsenna,  sur  le  Glanis;  une  des  douze  villes  de  la 
confédération  étrusque. 

6  Vers  Salerne  et  Vélie.  La  route  de  droite  menait  à  Cumes 
et  à  Baies. 

i  Ville  d'Italie  (Campanie),  au  nord  de  Naples,  fondée,  vers 
Tan  1430  avant  J.-C.,  par  deux  colonies,  Tune  de  la  Cumes 
d'Éolie  entre  les  embouchures  du  Caïque  et  de  l'Hermus,  sur  le 
petit  golfe  de  Cumes  (aujourd'hui  golfe  deSandarli]  ;  l'autre  de 
Chalcis  en  Eubée. 
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Laudo  tamcn  vacuis  quod  sedcm  figere  Cumis 
Destinet,... 

Jovbbal,  satire  3,  vers  2-3. 

C'était,  selon  la  Fable,  le  séjour  d'une  Sibylle  qui  conduisit 
Èûée  aux  enfers.  Les  poètes  plaçaient  dans  ses  environs  les 
champs  phlégréens,  théâtre  du  combat  des  géants  contre  les 
dieux. 

8  Horace,  exellent  gourmet,  ne  savait  que  trop  que  le  vin  du 
cru  était  détestable. 

9  Miseno  oriuntur  ochini,  .. 

Satire  4,  livre  II,  vers  33. 

10  Ulysse  reçut  l'hospitalité  des  Phéaciens  et  fut  reconduit  par 
eux  à  Ithaque*  Ils  avaient  pour  roi  Alcinous  et  passaient  pour 
grands  amateurs  de  la  table. 

"  Quid  mî  igitur  suades?  ut  vivam  Mœnius?.. 

Satire  1,  livre  I,  vers  101. 

Mœnius  absentem  Novium  eu  m  carperet,  .. 

Satire  3,  livre  I,  vers  21. 

12  Tune  bona  incolumis  minuas?  sed  Bestius  urget 

Doctores  Graio>: ... 

Perse,  satire  6,  vers  37-33. 

IS'cc  tenueni  solers  turdorum  nosse  solivam. 
Perse,  satire  6,  vers  24. 


A  QUINTIUS. 


Ne  pcrconteris  fundus  meus,  optime  Quinti, 
Ar\o  pasiat  beram  ... 


Ne  me  demande  pas,  Quintius  *,  si  ma  terre 
Rapporte  abondamment  à  son  propriétaire, 
Si  ses  plants  d'oliviers,  ses  vergers,  ses  ormeaux 
Où  la  vigne  en  grimpant  enlace  ses  rameaux, 
Ses  prés  enfin,  m'en  font  un  bien  qui  peut  suffire  ; 
Dans  ses  moindres  détails  je  vais  te  la  décrire. 


De  collines  d'abord  un  cadre  gracieux 

Entoure  un  frais  vallon,  sombre  et  silencieux, 

Qu'éclaire  le  soleil  à  droite  s'il  se  lève, 

A  gauche  si  son  cours  au  sein  des  flots  s'achève. 

Un  climat  ravissant.  Ici  le  cornouiller, 

Là  le  chêne  et  l'yeuse.  ..  ombrage  hospitalier 
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Où  le  maître  s'assied,  épris  de  Ja  nature, 

Tandis  quç  ses  troupeaux  y  cherchent  leur  pâture. 

On  s'y  croit  à  Tarente  2  en  songe  transporté. 

Une  source  s'y  creuse  3,  et,  limpide,  argenté, 

Un  ruisseau,  qu'elle  nomme,  y  coule  moins  célèbre 

Mais  plus  pur  dans  sa  pente  et  plus  riant  que  l'Hèbre. 

L'onde  en  est  pour  nos  maux  un  baume  merveilleux  *. 


Et  voilà,  Quintius,  voilà  quels  sont  les  lieux 
Où  je  viens  retrouver,  puisqu'il  faut  te  le  dire, 
Cette  santé  qu'à  Rome  en  septembre  on  admire  5. 


Certes,  tu  vis  heureux,  s'ils  sont  dignes  de  foi 

Les  bruits  qui  dès  longtemps  se  colportent  sur  toi  ; 

Mais  il  faut  en  cela  n'en  croire  que  soi-même. 

Il  n'est  qu'en  la  vertu  de  volupté  suprême, 

Et,  fût-on,  Quintius,  partout  complimenté 

Sur  sa  mine  excellente  et  sa  riche  santé, 

Du  moment  que  la  fièvre  en  dedans  nous  obsède  G 

Doit-on  attendre,  avant  d'y  chercher  un  remède, 

Que  la  goutte  ait  déjà  pénétré  jusqu'aux  os? 

Les  sots,  en  les  cachant,  aggravent  seuls  leurs  maux  7. 


Qu'un  poète,  prenant  le  ton  de  l'épopée, 
Parle  des  ennemis  domptés  par  ton  épée, 
Et  de  Rome  ou  de  toi  n'ose,  par  Jupiter, 
Dire  lequel  des  deux  à  l'autre  est  le  plus  cher, 
«  Ron,  t'exclameras-tu,  c'est  l'éloge  d'Auguste  8!  >» 
Qu'on  te  proclame  sage  et  vertueux  et  juste, 
Irréprochable  en  tout....  voyons,  qu'en  penses-tu? 
J'aime,  moi,  qu'on  me  loue  aussi  de  ma  vertu, 
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Mais  ces  titres  pompeux,  mais  ces  honneurs  insignes 
Le  peuple  les  reprend,  comme  de  mains  indignes 
Il  reprend  les  faisceaux  :  «  Remets-les-moi,  remets  : 
«  Ils  sont  miens.  »  J  obéis,  et  m'en  vais  triste....  mais 
S'il  me  jetait  le  nom  de  voleur  à  la  tête, 
S'il  niait  que  je  suis  un  homme  probe,  honnête  ; 
De  parricide,  enfin,  s'il  osait  m'accuser, 
Croirais-je  qu'au  mépris  cela  va  m'exposer? 
L'éloge,  s'il  n'est  vrai,  plaît-il  ?  et  qui  s'irrite 
D'un  reproche  infamant  à  moins  qu'il  le  mérite  ! 


L'honnête  homme  est  celui  qui  respecte  la  loi, 
En  qui  comme  témoin,  eomme  arbitre  on  a  foi, 
Qu'on  admet  pour  garant?...  or,  veut-on  savoir  comme 
Au  foyer  domestique  agit  cet  honnête  homme? 
Ses  valets,  ses  voisins  parleront.  Apprends  d'eux 
Sous  ce  masque  trompeur  que  de  vices  hideux  ! 
Quand  mon  esclave  dit  :  «  J'ai  toujours  été  brave, 
«  Et  n'ai  point  déserté;  »  je  réponds  à  l'esclave  : 
«  Tu  n'auras  pas  le  fouet;  ta  récompense  est  là.  » 

—  «  Je  n'ai  tué  personne.  »  —  «  Et,  justement,  voilà 
«  Pourquoi  tu  n'es  pas  mis  en  croix,  sans  sépulture, 

«  Et  n'as  pas  aux  corbeaux  servi  de  nourriture.  » 

—  «  Je  suis  honnête  au  moins.  »  — «  Honnête?  entendons-nous  °: 
«  Le  seul  aspect  du  piège  épouvante  les  loups, 

«  L'épervier  craint  les  lacs,  de  l'hameçon  funeste 

«  Se  gare  le  milan  i0  ;  le  juste  seul  déteste 

m  Le  mal  de  tout  l'amour  qu'ils  ressent  pour  le  bien. 

«  Toi,  voyons  donc  un  peu  quel  mobile  est  le  tien  : 

«  La  peur  du  châtiment  t'empêche  de  mal  faire? 

«  Sans  cela  ce  serait  une  bien  autre  affaire  u  ! 

«  Au  lieu  de  cent  boisseaux  prends-en  dix  à  quelqu'un, 

«  Le  dommage  est  moins  grand,  mais  le  crime  est  tout  un  12.   » 
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Écoutons  ce  Gaton,  ce  saint  homme,  ce  sage 
Que  peuple,  magistrats,  acclament  au  passage 
S'il  offre  lin  sacrifice  à  nos  dieux  immortels  ; 
Quand  il  crie  :  «  Apollon,  j'embrasse  tes  autels! 
«  Janus,  sois-moi  propice!  n  il  ajoute  à  voix  basse  13 
«  Laverne  u,  accorde-moi  seulement  cette  grâce 
«  De  jeter  sur  mes  torts  un  voile  circonspect  ; 
m  Que  je  reste  pour  tous  un  objet  de  respect, 
«  Et  qu'une  nuit  profonde  entoure  de  mystère 
«  Des  crimes  dérobés  sous  un  dehors  austère  !  » 
Je  ne  vois  pas  en  quoi  l'avare  dont  la  main 
Va  ramassant  un  as  placé  sur  son  chemin  i3 
L'emporte  sur  l'esclave  et  se  croit  moins  à  plaindre, 
Car  qui  désire  craint,  hélas  !  et  toujours  craindre 
N'est-ce  pas  renoncer  à  toute  liberté? 
Celui  que  l'avarice  ou  la  cupidité, 
0  vertu  !  tient  sans  cesse  et  partout  en  alarmes, 
A  déserté  ton  poste  et  jeté  bas  ses  armes. 


Captif,  tu  peux  le  vendre  :  à  quoi  bon  le  tuer? 
A  d'utiles  travaux  sache  l'habituer  : 
Qu'il  laboure  tes  champs,  qu'il  parcoure  les  ondes, 
Exploitant  le  commerce  aux  ressources  fécondes; 
Qu'il  hiverne  sur  mer,  dans  mille  occasions 
S'occupe  du  froment,  veille  aux  provisions.... 


Le  vrai  sage  1G  est  celui  qui  peut  dire  :  «  Penthée  n, 
«  Roi  de  Thèbes,  réponds  :  ta  vengeance  irritée 
«  Me  prépare  sans  doute  un  cruel  traitement? 
«  Cherche,  choisis,  invente,  et  réglons  mon  tourment.  » 
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—  «  Je  prendrai  tes  biens.  «  —  «  Soit  :  meubles,  argenterie, 
«  Troupeaux,  tout  est  à  toi.  Voyons.  »  —  «  Dans  ma  furie, 

m  Les  entraves,  les  fers....  »  —  «  Je  m'en  délivrerai.  » 

—  «Et  comment,  s'il  te  plaît?»  —  «Oh!  comment?  je  mourrai .« 


(C'est  ce  qu'il  sous-entend,  du  moins  je  le  suppose,) 
La  mort  n'est-elle  pas  la  fin  de  toute  chose  1S  ? 
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NOTES. 


1  Quintius  Hirpinus,  à  qui  Horace  a  adressé  l'ode  1  ! ,  livre  II  : 

Quid  beliicosus  Cantiber  ... 

2  Ville  d'Italie  dans  la  province  d'Otrante. 

Elie  a  donné  son  nom  à  la  tarentule,  qui  y  est  fort  commune. 

Ab  Jove  N<  ptunoque  sjcri  cusiode  Tarent i. 

Ode  28,  livre  I,  vers  29. 

A  ut  l.aeedœraonium  Tarent um. 

Ode  5,  livre  11  i,  vers  56. 

Vil  si  libet  usque  Tarentum,... 

Satire  6,  livre  I,  vers  105, 

Pectinibus  patalîs  jactat  se  molle  Tarenlum. 

Satire  4,  livre  II,  vers  34. 

Lana  Tarentino  violas  imitata  veneno. 

rjpître  1,  livre  II,  vers  207. 

Et  passim. 

Saltus  et  safari  petito  long:nqua  Tarenti,.  . 

Virgile,  Géorgiques,  livre  II,  vers    97. 

Madidumque  Tarentum. 

Jivéxal,  saîire  ô,  vers  218. 

Hêcc  Calabrum  eoxit  vitiato  nrorice  vellus  :... 
PtnsE,  satire  2,  vers  C4. 

z  La  Digence  (aujourd'hui  Licenza),  dans  le  pays  des  Sabins. 
Ou  l'appelait  la  fontaine  d'Horace  au  moyen  âgé;  c'est  main- 
tenant Fonte  bella. 

Elle  donnait  son  nom  à  un  ruisseau  qui  opérait  sa  jonction  avec 
elle  dans  une  vallée  qui  portait  aussi  son  nom.  Le  ruisseau  se  perd 
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dans  l'Anio,  à  quatre  lieues  de  là,  sous  les  arcades  du  palais  de 
Mécène,  à  Tibur. 

ile  quoties  reficit  gelidus  Dîgentia  rivus,... 
Épitre  18,  vers  104. 

*  Voir  Boileau,  épitre  6. 

5  Voir  Boileau,  épître  6,  vers  141 . 

6  Boileau  a  imité  ce  passage  dans  son  épître  3,  vers  33  et 
suivants  : 

A  quoi  bon,  quand  ia  fièvre  en  nos  artères  brûle... 

Voir  aussi  son  épître  9,  vers  39  et  suivants  : 

Que  me  sert  en  effet  qu'un  admirateur  fade.... 

C'est  la  honte  du  bien. 

Boileau,  épitre  3,  vers  16. 

8  Ces  vers,  que  Boileau  a  imités  dans  son  épître  9,  vers  24  et 
suivants  : 

Si,  pour  faire  sa  cour  à  ton  illustre  père,... 

sont  extraits  presque  textuellement  d'un  panégyrique  d'Auguste 
par  le  poëte  Lucius  Varius,  un  des  exécuteurs  testamentaires  de 
Virgile,  et  qui  fut  associé  à  Plotius  Tusca  pour  revoir  l'Enéide. 
Horace  en  fait  à  diverses  reprises  un  brillant  éloge.  Il  avait  écrit 
une  tragédie  de  Thyeste,  et  il  s'est  aussi  distingué  dans  l'Épopée. 
Il  nenous  reste  que  45  vers  attribués  à  Varius,  (Recueil  de 
Maittaire.) 

Namque 
Plotius  et  Varius,  Siourssae,  Virgiliusque 
Cccurrunt.... 

Satire  5,  livre  1,  vers 39-41. 

Optimus  olim 
Virgilius,  post  hune  Varius,  dixere  quis  essem. 
Satire  6,  livre  I,  vers  34-35. 

Forte  epos  acer 
Ul  nemo  Varius  ducit  .  . 

Satire  10,  livre  I,  vers  43-44. 

Quid  autem. 
Ca?cilio  Plautoque  rlabït  llomanus  ademptum 
Virgilio  Varioque? 

Épitre  3.  livre  II,  vers  53-55. 

Et  passim, 

10. 
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On  se  souvient  de  ces  vers  de  Régnier,  dans  sa  satire  15, 
vers  147-418  : 

Avec-]1  proportion  se  despart  la  louange  ; 
Autrement  c'est  pour  inoy  du  baragouin  estrange. 

9  Renuit  negitatqoe  Sabellus. 

Sabellus,  diminutif  de  Sabinus,  petit  Sabin.  Cette  expression 
désigne  le  poëte  lui-même,  soit  parce  qu'il  avait  sa  maison  de 
campagne  au  pays  des  Sabins,  soit  parce  qu'il  était  né  à  Venouse, 
où  avait  été  envoyée  autrefois  une  colonie  de  Sabins. 

10  Poisson  du  genre  trigle.  11  a  la  propriété  de  luire  dans  les 
ténèbres. 

Les  milans  volent  et  nagent  en  troupes. 

11  Toile  periclum  ; 
Jam  vaga  prosiliet  frenis  natura  remotis. 

Satire  7,  livre  II,  vers  73-74. 

12  Maxime  stoïcienne  dont  cependant  Horace  s'est  souvent 
moqué  : 

Cur  non 
Pondcribus  niodulisque  suis  ratio  uliliir,  ac  rcs 
Ut  (juirque  est,  ita  supplicïis  deheta  coereet  ? 

Satire  3,  livre  I,  vers  77-79. 

Quis  paria  esse  fere  plaeuit  peccata,  laborant, 
Cum  \entum  ad  verum  est  ;... 

Ibidem,  vers  96-97. 

Nec  vinect  ratio  hoc,  tantumdem  ut  peccet  idemque, 

Qui  teneros  caules  alieni  fregerit  borti, 

Et  qui  nocturnus  sacra  divum  legerit.  Adsit 

Régula,... 

Ibidem,  vers  115-11  S. 

t 

13  Mens  bona,  fama,  fides  ;  bœc  clare,  et  ut  audiat  hospes  : 
(lia  sibi  iutrorsum  et  sub  lingua  immurinurat  :  0  si 
Ebullit  patrui  pricclarum  funus! 

Perse,  satire  2,  vers  8-10. 

14  Divinité  protectrice  des  voleurs.  On  la  représentait  sous  la 
figure  d'un  corps  sans  tète. 

15  Fixum,  mis  là  probablement  pour  exciter  la  convoitise  des 
passants. 

Inde  luto  fixum  possis  Iranscendere  minimum  :    . 
Perse,  satire  5,  vers  III, 
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L'as  pesait  primitivement  douze  onces  (une  livre),  poids 
commun  des  monnaies  de  l'Italie.  Il  y  avait  des  multiples  et  des 
fractions  de  Tas  :  dupondius,quatrussis,  decussis,  uncia,  sextaus, 
quadrans,  triens,  quincunx,  semis  ou  semissis,  septunx,  bes  ou 
bessis,  dodrans,  dextans,  deunx.  L'as  ne  portait  d'abord  aucune 
effigie  ;  Servius  Tulliusy  fit  appliquer  celle  d'un  animal,  pecns  ; 
d'où  pecunia. 

Et  centum  Grœcos  curto  centusse  licctur. 

Perse,  satire  5,  vers  191. 

1G  Voir  la  satire  7,  livre  II,  vers  83  et  suivants  : 

Quisnam  igitur  liber?... 

17  Fils  d'Échion  et  d'Agave. 

Il  défendit  probablement  l'introduction  de  la  vigne  dans  ses 
États  et  par  cette  mesure  excita  quelque  sédition.  De  là,  la 
fable  que,  s'étant  opposé  au  culte  de  Baccbus,  il  fut  égorgé  sur 
le  mont  Githéron,  pendant  les  bacchanales,  et,  dans  un  trans- 
port inspiré  par  la  vengeance  du  dieu,  mis  eu  lambeaux  par 
sa  mère  et  ses  deux  tantes,  qui  l'avaient  pris  pour  un  lion,  et 
qui  allèrent  porter  sa  tête  à  Cadmus,  au  bout  d'un  thyrse. 

Teetaque  Fentliei 
Disjecta  non  levi  ruina,... 

Ode  19,  livre  II,  vers  14-15. 

Dialogue  rappelant  les  Bacchantes  d'Euripide,  acte  3,  scène  I, 
vers  432  et  suivants  : 

BÀCCHUS. 

o  Dis-moi  quels  sont  les  supplices  que  tu  me  prépares.  A  quels 
«  maux  cruels  dois-je  m'attendre  ?  » 

PEMHÉE. 

«  D'abord,  je  commencerai  par  raser  cette  chevelure  si  belle.  » 

BACCHTS. 

a  Apprends  qu'elle  est  sacrée,  et  que  c'est  à  Baccbus  que  j'en 
«  ai  fait  hommage.  » 
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«  Ensuite,  ce  thyrsedont  ta  main  est  armée,  il  faut  que  tu  me 
«  le  livres.  » 

BACCHUS. 

«  Ose  me  l'arracher  :  c'est  le  thyrse  de  Bacchus.  © 

PENTHÉE. 

«  Enfin,  je  te  jetterai  dans  les  fers,  » 

BACCHUS. 

«  Le  Dieu  lui-même  me  délivrera,  dès  que  j'en  aurai  le  désir.  • 

Horace  fait  encore  allusion  aux  Bacchantes  d'Euripide  dans  la 
satire  3,  livre  II,  vers  303-304  : 

Quid,  caput  abscissum  démens  cum  portât  Agave 
Gnati  inlelicis,... 

Intcctam  Paridi  nisi  vcndat  Agaven. 
JivÉNAi,  satire  7,  vers  87. 

18  Neqac  ulla  est 

Aut  niagno,  aut  parvo  leti  fuga  .... 

Satire  6,  livre  II,  vers  94-95. 


A  SCÉVA. 


Quamvis,  Scœva.  satis  per  te  tbi  ronsulis, 


Quoique  tu  saches  bien  sans  doute  et  mieux  que  moi; 
Scéva1,  comme  on  en  use  avec  plus  grand  que  soi, 
Apprends  (car  à  ton  âge  on  peut  encore  apprendre) 
Ce  qu'en  pense  un  ami. —  «  Mais  c'est,  à  s'y  méprendre, 
m  L'aveugle  conduisant  les  autres  par  la  main  !  » 
—  k  Qu'importe,  si  je  puis  t'étre  utile  en  chemin?  » 


Du  repos,  du  sommeil  as-tu  l'âme  charmée? 

Hais-tu  le  cabaret,  le  bruit  et  la  fumée? 

Pars  pour  Férente  2  :  un  sort  digne  d'être  admiré 

N'est  pas  du  riche  seul  le  partage  assuré, 

Et  tel,  bien  plus  content,  ne  voit  rien  qu'il  envie, 

Qui  dans  l'obscurité  sut  confiner  sa  vie. 

Crois-moi,  pour  être  heureux,  pour  rendre  heureux  les  siens, 

Le  grand  art  est  d'user  sobrement  de  ses  biens. 
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S'il  savait  se  nourrir  de  fèves,  de  pois  ehiches, 

Aristippe  vivrait  indépendant  des  riches  ; 

Des  riches  à  son  tour  s'il  pouvait  approcher, 

Diogène  3  à  son  joug  se  pourrait  arracher. 

Duquel  adoptes-tu  l'exemple  et  le  principe? 

Mais  non....  moi,  ton  aîné,  je  te  veux  d'Aristippe 

Dire  en  quoi  le  système  est  encor  le  meilleur. 

Voici  comme  il  confond  le  cynique  railleur  : 

«  J'exerce  mon  métier  pour  qu'un  cheval  me  porte, 

«  Pour  qu'un  grand  me  recueille  ;  et  toi,  de  porte  en  porte 

«  Tu  t'en  vas  mendier....  bien  au-dessous  de  ceux 

«  Dont  l'aumône  nourrit  tes  instincts  paresseux, 

«  Malgré  ton  sot  orgueil  qui  nous  veut  faire  accroire 

«  Qu'à  te  suffire  seul  tu  mets  toute  ta  gloire.  » 

Aristippe  au  rebours  s'accommode  de  tout, 

Et,  quoique  ambitieux,  trouve  tout  de  son  goût. 

Or,  les  rôles  changés,  crois-tu  que  Diogène 

Se  soumît  à  son  sort  sans  murmure  et  sans  gêne? 

Lorsque  l'autre,  mal  mis,  n'aura,  dans  sa  fierté, 

Perdu  sous  des  lambeaux  rien  de  sa  dignité, 

Présentez  hardiment,  présentez  au  cynique, 

Présentez  de  Milet  4  une  riche  tunique, 

Comme  un  chien  enragé  vous  l'allez  voir  courir  ; 

De  froid  sans  ses  haillons  notre  homme  croit  mourir  :\ 

—  Laissons-lui  les  hochets  dont  son  orgueil  s'enivre, 

Et  que  dans  sa  sottise  il  continue  à  vivre. 


Gouverner,  enchaîner  des  vaincus  à  son  char, 
Cet  immortel  honneur  n'appartient  qu'à  César  : 
C'est  le  propre  des  dieux  ;  mais  aux  grands  savoir  plaire 
Est  un  bonheur  encore  au-dessus  du  vulgaire. 
N'aborde  pas  qui  veut  à  Corinthe  6.  As-tu  peur 
D'arriver  au  but  ?  Soit,  reste  dans  ta  torpeur  ; 
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Mats  pour  y  parvenir  si  quelque  autre  fait  rage 
Et  l'atteint,  penses-tu  qu'il  ait  moins  de  courage  ? 
Toute  la  question,  si  c'en  est  une,  est  là  7. 
L'un  devant  le  fardeau,  timide,  recula  ; 
L'autre,  plus  résolu,  le  soulève  et  le  porte. 
La  vertu  n'est  qu'un  mot,  ou  l.'âme  haute  et  forte 
Qui  sortit  de  l'épreuve  en  mérite  le  prix. 


Celui-là  qui  toujours,  courtisan  mal  appris, 

Se  fait  pauvre,  obtient  moins  des  dons  de  l'opulence, 

Que  celui  qui  s'impose  un  modeste  silence. 

Tout  autre  est  un  bienfait  dignement  accepté 

Et  celui  qu'on  s'acquiert  par  l'importun ité. 

C'est  là  pourtant  le  point  culminant  de  l'affaire. 

Dire  au  riche  :  «  Ma  mère  est  pauvre  ;  il  nous  faut  faire 

«  Une  dot  à  ma  sœur,  et  vendre  —  s'il  se  peut  — 

«  Trop  faible  patrimoine  !  — un  bien  dont  nul  ne  veut,  » 

N'est-ce  pas,  réponds-moi,  tendre  la  main?  Cet  autre 

Veut  que  sa  part  en  tout  soit  égale  à  la  nôtre, 

Et  réclame  8.  Que  si  pourtant  de  croasser 

Le  corbeau  quelque  jour  pouvait  se  dispenser, 

Sa  proie  à  mon  avis  serait  aussi  choisie, 

Et  lui  susciterait  bien  moins  de  jalousie. 


Lorsqu'un  ami  puissant  veut  partir  avec  nous 
Pour  Brindes9,  pour  Sorrente10  au  climat  frais  et  doux 
Sans  cesse,  à  tout  propos,  hors  de  propos,  se  plaindre 
De  la  route,  du  temps;  se  lamenter,  et  geindre 
De  la  pluie  et  du  froid,  d'un  coffre  défoncé 
Où  la  main  des  voleurs,  hélas  !  n'a  rien  laissé, 
Est  le  propre  d'un  homme  abject  qui  se  condamne 
Au  rôle  suranné  de  cette  courtisane 
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Qui  pleure,  et  pleurera  tant  d'autres  fois  encor, 

Ici  sa  jarretière  dl  et  là  sa  chaîne  d'or, 

(Éternels  aliments  de  ses  peines  cruelles!) 

Qu'on  ne  croit  même  plus  à  ses  pertes  réelles  12. 

L'homme  dupe  une  fois  d'une  bonté  de  cœur 

Que  la  foule  accueillit  de  son  rire  moqueur, 

Rencontre-t-il  quelqu'un  qui  veut  qu'on  le  ramasse, 

—  Celui-ci  se  fût-il  cassé  la  jambe,  —  passe, 

Laissant  le  malheureux  crier  :  «  Par  Osiris  *5, 

«  Pitié!  Ne  croyez  pas,  de  grâce,  que  je  ris  !  » 

Et  la  foule  en  ces  mots  le  gourmander  :  «  A  d'autres! 

«  Bon  pour  ceux,  tout  au  plus,  qui  ne  sont  pas  des  nôtres.  » 
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1  Quel  était  ce  Scéva  ?Ce  ne  peut  être  celui  dont  parle  Horace 
dans  la  satire  I ,  livre  II,  vers  53-54  : 

Scaevœ  vivacem  crede  nepoti 
Matrem;... 

Quelques-uns  ont  pensé  que  cette  épître  était  adressée  à  un 
chevalier  romain  nommé  Lollius  Scéva ,  mais  rien  n'est  moins 
prouvé. 

Toujours  est-il  que  les  Romains  avaient  accoutumé  de  donner 
le  nom  de  scœva  (main  gauche)  aux  gauchers,  et  que  ce  nom 
restait  souvent  à  leur  famille. 

3  Ferentin  (Ferentinum) ,  ville  hernique,  entre  Anagnie  et 
Frusinone,  sur  la  voie  Labicane. 

C'est  là  que  se  rassemblait  la  confédération  latine  avant  que 
les  Romains  eussent  soumis  le  Latium. 

On  en  vantait  les  gras  pâturages. 

3  Né  à  Sinope  413  ans  avant  J.-C.,mortà  Corinthe  l'an  323. 
On  a  sous  le  nom  de  Diogène  des  lettres  évidemment  supposées. 
Il  fut  surnommé  le  cynique,  c'est-à-dire  le  chien. 

Diogène  Laérce  (de  Laërce  en  Cilicie),  dans  son  livre  :  De  vitis, 
dogmatibus  el  apophlhegmatibus  clarorum  philosophorum,  re- 
produit à  peu  près  ce  passage  ,  sous  forme  de  dialogue  entre 
Diogène  et  Ai  istippe. 

*  Aujourd'hui  Pallah-sha,  ville  de  l'Asie  Mineure,  sur  la  côte 
occidentale  de  la  Carie,  près  du  golfe  Latmiquc,  à  l'extrémité 
sud  de  l'ionie,  au  nord  et  pies  de  la  Doride.  C'est  la  patrie 
d'Hécatée,  d'Anaximène,  de  Cadmus,  d'Anaximandre,  d'Aristide 
(auteur  des  Milésiaques),  d'Aspasie....  etc. 


Uinc et  ■Helos,.. 

St\  kkal,  satire  fi,  vers  297. 
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6  On  raconte  qu'Aristippe  étant  allé  au  bain  avec  Diogène, 
lui  prit  son  manteau,  qu'il  remplaça  par  un  manteau  de  pourpre. 
Diogène,  ajoute-t-on,  réclama  le  sien  aussitôt. 

6  Une  des  villes  les  plus  célèbres  de  la  Grèce,  dans  la  Morée, 
sur  l'isthme  de  Corinthe  (Lépante);  fondée  4900  ans  environ 
avant  J.-C,  par  Éphyre,  fille  de  l'Argien  Phoronée.  Corinthe  a 
donné  son  nom  au  style  architectural  corinthien. 

Biraarisve  Corinthi 
Msenia... 

Ode  7,  livre  I,vers  2-3. 

Despieias  tu 

Forsitan unclamque  Corinthum.... 

Jcvékal,  satire  8,  vers  112-113. 

Horace  traduit  ici  le  proverbe  grec  : 

Ou  wavros  flcvdjoog  lç  Ki/strfcj  t9$'  0  <sr)£$. 

Il  était  en  effet  très-difficile  d'aborder  à  Corinthe,  placée  entre 
deux  golfes. 

On  assigne  encore  à  ce  proverbe  une  autre  originef....  nonnisi 
multis  talentis  unam  noctem  sui  copiam  faciebant.) 

7  That  is  the  question. 

Suakspeare,  Ifamlit,  acte  3,  scène  1,  vers  54. 

8  Le  ponts  quadratus  était  ainsi  nommé  parce  qu'on  le  cou- 
pait en  quatre  parties  égales  dans  la  distribution  qu'on  en  faisait 
aux  pauvres. 

9  Aujourd'hui  Brindisi,  port  au  nord-est  de  Tarente,  dans  la 
Messapie  (terre  d'Otrante),  sur  l'Adriatique. 

Brundusium  longae  Cnis  ehartœque  viœquc 

Satire  5,    livre  I,  vers  104. 

Brundusium  Minuci  melius  via  ducat  an  Appi. 
L pitre  18,  vers  20. 

10  Aujourd'hui  Sorrento,  dans  la  Campanie,  sur  le  bord  delà 
mer  ;  fondée  par  les  habitants  de  Cumes.  C'est  la  patrie  de  Tor- 
quato  di  Tasso,  l'immortel  auteur  de  la  Gerusalemme  Uberata. 

Surrentina  vafer  qui  misect  faece  Falerna 

Vina,... 

Satire  4.  livre  II,  vers  55-56. 
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u  Periscelidem  anneau  que  les  femmes  portaient  au-dessus 
de  la  cheville  du  pied. 

î2  'mité  d'Ésope.  Cette  pensée  a  été  reproduite  depuis  sous 
toutes  les  formes.  *  r 

f  13  Osiris  (Ousri,  Ousirei,  Hysiris,  Osireth,  Sirius,  Arsaf),  dieu 
égyptien  ne  de  lui-même,  selon  les  uns,  selon  les  autres  fils  de 
Jupiter  et  de  Niobé,  ou  de  Saturne  et  de  Rhée.  Il  eut  Isis  pour 
lemme,  et  pour  fils  Or  ou  Horus.  On  croyait  que  l'âme  d'Osiris 
était  passée  dans  un  bœuf;  de  là  le  culte  rendu  au  bœuf  Apis.  On 
1  identifie  aussi  avec  le  soleil. 

Osiris,  chez  les  Romains,  était  le  patron  des  vagabonds,  des 
mondeSaDS  aVeU'  Par°e  ^  avait  fait'  disait'on'  le   tour  du 

Et  tenui  pop;ino  corruptus  Osiris. 

Jlvénal,  satire  6,  vers  542. 

Kxclàmare  libet  populus  quod  clamât.  Osiri 
Jnvento 

/(/«m.,  satire  S,  vers  28-29. 
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Si  bene  te  novi,  metues,  lilnrrime  l.oili,. 


Jamais,  cher  Lollius  *,  si  je  te  connais  bien, 
Le  rôle  de  flatteur  ne  deviendra  le  tien, 
Même  auprès  d'un  ami  ;  car  de  l'ami  fidèle 
Au  flatteur  qui  prétend  s'en  poser  le  modèle 
La  distance  n'est  pas  moins  énorme  à  coup  sûr 
Que  de  l'amour  vénal  à  l'amour  chaste  et  pur2  ; 
Mais  un  vice  aussi  grave,  et  plus  grave  peut-être, 
C'est  la  rude  âpreté  que  d'autres  font  paraître, 
D'autres  qui,  cheveux  ras,  et  fiers  de  noires  dents, 
Ne  se  donnent  qu'ainsi  des  airs  indépendants. 
Entre  ces  deux  excès  la  vertu  prend  sa  place  3. 


L'un,  auprès  du  patron,  âme  vile  et  rapaee, 

4  1. 
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Outre  pour  lui  l'éloge,  agressif  seulement 

Envers  ceux  qu'un  sarcasme  attaque  impunément, 

Assis  qu'ils  sont  à  table  en  un  rang  plus  modeste  ; 

Devance  ses  pensers,  obéit  à  son  geste, 

Répète  ses  bons  mots,  ainsi  que  l'écolier 

Sous  l'œil  fixe  du  maître  un  thème  familier, 

Ou  comme  cet  acteur  chargé  d'un  second  rôle. 


L'autre  à  propos  de  rien  *  bondit,  prend  la  parole, 
Querelle,  vous  défie  en  un  duel  à  mort, 
Prêt  à  mourir  deux  fois  plutôt  que  d'avoir  tort. 
Et  que  discute-t-on?  Si  la  voie  Appienne, 
Minucius  5,  vaut  mieux  vers  Brindes  que  la  tienne, 
Ou  si  plus  que  Castor  6  Dolichos  7  est  adroit  ! 


Dix  fois  plus  vicieux,  un  patron,  à  bon  droit, 
Hait  un  client  qurperd  la  passion  des  femmes, 
Du  jeu  ;  qui  de  l'avare  a  les  penchants  infâmes, 
Qui  fait  trop  bonne  chère  ou  s'habille  trop  bien, 
Ou  craint  trop  quelque  jour  d'être  réduit  à  rien.... 
Et,  s'il  ne  le  hait  pas,  il  vous  le  moralise, 
Ne  veut  pas  qu'avec  lui  notre  homme  rivalise 
De  vice,  de  débauche  (et,  certe,  il  a  raison  8j  ; 
Comme  une  tendre  mère  il  lui  fait  la  leçon, 
Veut  une  âme  chez  lui  mieux  trempée  et  plus  forte, 
Et  dit  vrai  quand  il  dit  :  «  Ma  fortune  comporte 
«  Des  prodigalités  qu'il  te  faut  ménager.  » 
En  veut-il  à  quelqu'un,  a-t-il  à  s'en  venger, 
Volumnius  9  soudain  vous  l'habille,  le  pare, 
Pour  que  l'ambition  de  son  âme  s'empare; 
Qu'heureux,  riche,  il  aspire  en  ses  bonheurs  subits 
A  de  nouveaux  destins  comme  à  d'autres  habits, 
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Dorme  jusqu'au  grand  jour,  à  des  amours  banales 
S'endette,  se  fatigue  en  longues  saturnales, 
Et  devienne  à  la  fin,  pour  un  mince  denier, 
Gladiateur  10....  ou  bien  valet  de  jardinier. 


Respecte  les  secrets  ;  jamais  ne  sacrifie, 

Colère  ou  pris  de  vin,  celui  qu'on  te  confie. 

Au  goût  de  ton  patron  sache  plier  ton  goût  ; 

Attends  pour  le  vanter  qu'il  soit  le  même  en  tout. 

Veut-il  chasser?  Allons,  que  la  chasse  t'amuse; 

Pour  chasser  avec  lui  laisse  la  docte  Muse, 

Et  ne  ressemble  pas  en  tes  désirs  têtus 

Aces  frères  jumeaux,  Amphion  if  etZéthus  l2, 

En  complet  désaccord  jusqu'au  jour  où,  plus  sage, 

Amphion  de  son  luth  cessa  de  faire  usage. 

De  ton  ami  puissant  que  les  vœux  soient  des  lois  ; 

Sache  t'y  conformer.  Toutes  et  quantes  fois 

Qu'il  part  avec  filets  i3  et  chiens  pour  la  campagne, 

Fais  trêve  à  l'instant  même  aux  vers  et  l'accompagne 

Pour  souper  avec  lui  du  fruit  de  vos  efforts. 

Plaisir  cher  aux  Romains,  la  chasse  est  pour  le  corps 

Un  exercice  bon,  utile,  profitable, 

Quand,  doué  comme  toi  dune  force  indomptable, 

On  peut  vaincre  en  vigueur  un  sanglier  ou  bien 

Défier  à  la  course  et  distancer  le  chien. 

J'ajouterai  qu'habile  au  manîment  des  armes 

Rien  plus  que  pour  tout  autre  elle  a  pour  toi  des  charmes  : 

On  sait  au  Champ  de  Mars  tes  succès  éclatants  ; 

Jeune,  par  des  exploits,  par  des  labeurs  constants 

Tu  signalas  ton  nom  dans  plus  d'une  campagne 

Avec  ton  jeune  chef  qui,  vainqueur  de  l'Espagne, 

Arrache  nos  drapeaux  aux  Parthes  ennemis, 

Et  s'il  trouve  en  chemin  quelque  peuple  insoumis 
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De  l'empire  aussitôt  en  fait  le  tributaire. 


Maintenant,  Lollius,  retiré  dans  ta  terre, 

Pour  nouvel  aliment  à  ton  activité 

(Quoique  n'ayant  trop  fait  jamais  ni  trop  tenté 

S'il  nous  faut,  mon  ami,  te  croire  sur  parole), 

Un  peuple  de  clients  sous  tes  aigles  s'enrôle, 

Tu  simules  la  guerre,  et,  d'Auguste  rival, 

Fais  revivre  Àctium  en  un  combat  naval  ; 

Ton  frère,  c'est  Antoine  ;  un  lac,  l'Adriatique; 

Les  soldatsdesdeux  camps,  un  nombreux  domestique,... 

Et  le  combat  se  livre,  imposant,  hasardeux, 

Jusqu'à  ce  que  la  palme  échoie  à  l'un  des  deux.  — 

Qu'un  riche,  qu'un  patron,  îm  homme  puissant  trouve 

Que  tu  règles  tes  goûts  sur  Tes  siens,  il  approuve, 

Des  deux  pouces  toujours  prêt  à  se  prononcer  u. 


Un  conseil  (s'il  en  est  encore  à  tadresser), 
C'est  de  savoir,  imbu  de  mes  sages  maximes, 
Sur  le  compte  de  qui,  devant  qui  tu  t'exprimes. 
Fuis  le  questionneur  :  c'est  un  être  indiscret  ; 
L'oreille  large  ouverte  est  peu  propre  au  secret. 
Le  mot  lâché  s'en  vole....  et  rien  ne  le  rappelle  1H. 


A  présenter  quelqu'un  ne  mets  pas  trop  de  zèle 
De  peur  que  de  ses  torts,  s'il  vient  à  mal  agir, 
Tu  ne  sois,  Lollius,  le  premier  à  rougir. 
On  se  trompe  souvent  dans  un  service  à  rendre  ; 
L'homme  qui  t'a  déçu  cesse  de  le  défendre, 
Mais  prends  en  mains  les  droits  de  qui  l'a  mérité 
Et  sauvegarde  ainsi  ta  propre  sûreté 
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Dès  qu'une  calomnie  à  ses  dépens  circule  46  : 

11  faut  penser  à  soi  lorsque  le  voisin  brûle  ; 

Le  feu,  s'il  n'est  éteint,  fait  des  progrès  flagrants. 


Pour  qui  n'en  a  tâté,  le  commerce  des  grands 
A  des  attraits  qu'il  perd  lorqu'on  l'expérimente. 
Tandis  que  ton  vaisseau  sans  craindre  la  tourmente 
Navigue  en  pleine  mer,  voyons,  pousse  en  avant 
De  peur  qu'à  reculons  ne  t'entraîne  le  vent  : 
L'homme  triste  aux  gens  gais  paraît  insupportable, 
Les  gais  sont  pour  le  triste  un  tourment  véritable, 
L'homme  vif  à  son  tour  déteste  l'indolent, 
Et  l'ingambe  celui  qui  ne  va  qu'à  pas  lent  ; 
Un  ivrogne  s'emporte  et  n'admet  point  d'excuse 
Quand  de  boire  avec  lui  l'homme  sobre  refuse, 
Craignît-il  que  le  vin  ne  tourmentât  ses  nuits  ; 
Toi,  chasse  de  ton  front  les  soucis,  les  ennuis, 
Reprends  un  air  joyeux  :  si  Ton  est  trop  modeste 
On  vous  juge  peu  franc;  si  taciturne,  agreste. 


Lis  les  sages,  afin  qu'ils  t'enseignent  comment 
Le  trajet  de  tes  jours  se  fera  doucement  ; 
Comme  il  faut  s'affranchir  de  crainte  et  d'espérance 
Pour  des  biens  qu'on  doit  voir  avec  indifférence; 
Combattre  l'avarice  et  la  cupidité 
Qui  font  au  sein  de  l'or  trouver  la  pauvreté  ; 
D'où  la  vertu  nous  vient,  si  c'est  à  la  culture 
De  l'esprit  qu'on  la  doit,  plutôt  qu'à  la  nature  ; 
A  tes  vœux  indécis  ce  qui  peut  mettre  un  frein, 
Et  te  rendre  à  toi-même  en  calmant  ton  chagrin  ; 
Où  trouver  le  bonheur,  si  c'est  dans  le  mieux-être 
Que  donne  l'or,  ou  bien  sous  un  chaume  champêtre. 


4  30  A  LOLLIUS. 

Aux  bords  que  la  Digence  arrose  de  ses  eaux, 

Dans  la  froide  Mandèle,  au  sein  d'un  doux  repos, 

Sais-tu,  quand  je  refais  ma  santé  qui  chancelle, 

Quelle  est  des  dieux  sur  moi  la  faveur  que  j'appelle? 

C'est  de  ne  rien  môter  ou  du  moins  presque  rien 

Du  bien  dont  je  jouis,  pourvu  que  de  ce  bien 

Le  reste  de  mes  jours  je  puisse  user  en  maître 

(S'il  est  des  jours  encor  qui  pour  moi  doivent  naître  !  )  ; 

Que,  pour  un  an  fourni  de  livres,  d'aliments, 

D'un  douteux  avenir  j'ignore  les  tourments. 

Je  ne  demande  au  ciel  que  les  biens  qu'il  nous  livre 

Et  reprend  à  son  gré  :  ce  qu'il  me  faut  pour  vivre, 

Puis  une  douce  aisance,  un  modeste  confort.... 

Et  je  m'en  fie  à  moi  d'être  content  du  sort  l7. 


notes.  m 


NOTES. 


1  Voir  épîlre  2,  livre  I,  note  3. 

Ce  Lollius  fut  consul,  l'an  24  avant  J>~C, 

2  Car  d'un  dévot  souvent  au  chrétien  véritable 

La  distance  est  deux  fois  plus  longue,  à  mon  avis, 
Que  du  pôle  antarctique  au  détroit  de  Davis. 

IîoiLEAr,  satire  11,  vers  114-110. 

3  Non  plus  que  ce  milieu,.-. 

Régnier,  satire  10,  vers  51. 
La  parfaite  raison  fuit  toute  extrémité,... 

Molière,  le  Misanthrope,  acte  1,  scène  1,   vers  151. 

4  De  lana  caprina  :  à  propos  de  tout,  à  propos  de  rien,  sur 
ia  question  de  savoir  s'il  faut  dire  poil  de  chèvre  ou  laine  de 
chèvre. 

5  Tib.  Minucius,  sous  le  consulat  duquel  fut  ouverte,  vers 
Tan  305  avant  J.-C.,  la  voie  Minucienne,  plus  intérieure  que  la 
voie  Appienne,  qu'elle  rejoignait  à  Bénévent,  après  avoir  tra- 
versé le  pays  des  Marses  et  les  montagnes  du  Samnium. 

6  Gladiateur  célèbre,  contemporain  d'Horace. 

7  Dolichos,ou  Dodlis,  gladiateur  contemporain  d'Horace. 

8  Et  tel  qui  n'admet  point  la  probité  chez  lui, 
Souvent  à  la  rigueur  l'exige  chez  autrui. 

BoiLEAr,  satire  11,  vers  99-100. 

9  ECr^aTTc),3ç,  bon  plaisant,  surnom  qu'on  donnait  au  poëte 
Yolumnius,  ami  intime  d'Horace.  d'Antoine  et  de  Cicéron,  qui, 
s'il  faut  en  croire  les  compliments  qu'il  lui  adresse,  ne  recon- 
naissait que  lui  pour  maître  en  fait  de  bon  goût,  d'esprit  et  d'at- 
ticisme. 

10  Thrax,  Threx  ou  Thraex.  Les  gladiateurs  thraces  étaient  les 
plus  décriés.  Ils  portaient  les  armes  de  leur  nation  :  un  poignard 
(sica)  et  un  bouclier  (parma). 
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Le  môme  nom  se  donnait  par  extension  à  tous  ceux  qui  com- 
battaient à  la  manière  des  Thraces. 

11  Né  de  Jupiter  et  d'Antiope,  femme  de  Lycus;  roi  deThèbes. 
D'autres  lui  donnent  pour  père  Épaphus  ou  Épopée,  roi  de 
Sicyone.  Il  épousa  JNiobé,  fille  de  Tantale,  et  en  eut  quatorze 
enfants. 

11  est  antérieur  à  Orphée. 

Movit  Amphion  lapides  canendo,.  . 
Ode  1 1 ,  livre  III,  vers  2. 

Dictus  et  Amphion,  Thebanse  conditor  arcis, 
Saxa  raovere  sono  testudinis  et  prece  blanda 
Ducere  quo  vellet. 

Épitre  3,  livre  II,  vers  394-396. 

12  Zéthus  ne  s'occupait  que  des  travaux  rustiques,  Amphion 
que  de  la  lyre  ;  de  là  le  désaccord  momentané  dont  parle  Horace. 

13  Aïtolisplagis,  dit  Horace.  C'est  en  Étolie  que  se  fabriquaient 
les  meilleurs  filets.  Cette  contrée  de  la  Grèce,  où  le  sanglier  de 
Calydon  fut  tué  par  Méléagre,  était  abondante  en  gros  gibier  et 
renommée  pour  ses  chasseurs. 

i4  premere,  vertere  pollicem....  :  favoriser,  condamner.  Les 
Romains,  dans  le  cirque,  pressaient  les  pouces  ensemble  en  joi- 
gnant les  mains  et  en  entrelaçant  les  doigts,  pour  indiquer  qu'ils 
laissaient  la  vie  au  vaincu.  Tournaient-ils,  renversaient-ils  les 
pouces  en  disjoignant  les  mains,  celui-ci  était  mis  à  mort. 

Munera  nunc  rdunt,  et  verso  polîice  vulgi 
Queinlibet  occidunt  populuriter  :... 

Jlvknal,  satire  3,  vers  36-37. 
15  Non  erit  emisso  reditus  tibi. 

Épitre  20,  vers  6. 
Nescit  vox  missa  reverti. 

Épitre  3,  livre  II,  vers  390. 

16  Dente  theonino,  expression  proverbiale. 

Théon,  sophiste  grec  très-caustique,  dont  il  nous  reste  un 
ouvrage  sur  la  rhétorique  (Progymnasmata),  passait  pour  un 
calomniateur  émérite. 

•'  Bene  est.  Nil  amplius  oro,  .. 

Satire  fi.  livre  II,  vers  4. 


A  MÉCÈNE. 


Pnsco  si  credis,  Maeeenag  docte,  Cratfno, 


Si  Cratinus  4  dit  vrai,  jamais,  docte  Mécène  2, 
Buveurs  d'eau  n'ont  tiré  de  leur  débile  veine 
Des  vers  qui,  nous  cnarmant,  passent  à  l'avenir, 
Et,  depuis  que  Bacchus  a  voulu  réunir 
Aux  faunes,  aux  sylvains  tous  ces  fous  de  poëtes  3, 
Les  Muses  dès  l'aurore  à  boire  ont  été  prêtes  *. 


Homère  dut  aimer  le  vin  qu'il  a  chanté, 

Et  jamais  Ennius  5  sans  boire  n'a  tenté 

D'emboucher  dans  ses  vers  la  trompette  guerrière. 

Arrière,  buveurs  d'eau;  gens  sérieux,  arrière  ! 

Ainsi  l'a  décidé  Cratinus,  et  depuis 

Les  poëtes  à  boire  ont  consacré  les  nuits, 
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Et  les  jours  à  cuver  leur  vin.  —  Est-ce  nous  rendre 
L'austérité  des  mœurs  de  Gaton  G  que  de  prendre 
Un  air  rogue  et  d'aller  pieds  déchaux  \  mal  vêtu, 
Parodiste  insensé  de  sa  rude  vertu? 
Jarbitas  8  aux  bons  mots  s'excite,  se  stimule, 
Et  crève  de  dépit,  vaincu  par  son  émule  9. 
Pour  modèle  toujours  gardons-nous  d'adopter 
Quiconque  en  ses  défauts  se  peut  vite  imiter  : 
Que  mon  œil  aujourd'hui  de  pâleur  se  ternisse, 
Et  mes  imitateurs  demain  ont  la  jaunisse  40. 
Que  de  fois  on  m'a  vu,  race  d'êtres  rampants, 
Ou  pester  contre  vous  ou  rire  à  vos  dépens  î 


J'ai  marché  le  premier  sans  suivre  aucune  trace; 
Celui  qui  se  confie  en  son  heureuse  audace 
Passe  en  tête  de  tous  et  leur  fraye  un  chemin. 
Le  premier  j'enrichis  le  Parnasse  romain 
Et  dotai  mon  pays  du  formidable  ïambe 
Qu'acéra  dans  Paros  le  gendre  de  Lycambe  H.... 
Sans  lui  prendre  pourtant  son  style,  et  sans  tenter 
Dans  le  choix  des  sujets  jamais  de  l'imiter. 
Et  ma  valeur,  je  crois,  n'en  est  pas  rabaissée 
Si  la  mâle  Sapho  42.  si  le  sublime  Alcée  45 
En  tempèrent  chez  moi  le  cynisme  effronté. 
Le  scandale  en  mes  vers  ne  fut  pas  exploité, 
Et  ma  haine  par  lui  ne  fut  pas  assouvie  ; 
Je  n'ai  ni  d'un  beau-père  empoisonné  la  vie, 
Ni  contraint  une  épouse,  à  force  de  douleurs, 
A  nouer  le  lacet  qui  finit  ses  malheurs. 
J'ai  fait  connaître  Alcée,  et  ce  m'est  une  gloire 
Bien  grande,  qui  m'assure  une  longue  mémoire, 
D'avoir  pu,  dans  des  vers  éclos  de  mon  cerveau, 
Offrir  aux  bons  esprits  quelque  charme  nouveau, 
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Que  si  tu  veux  savoir  pourquoi  celui-là  même 

Qui  dans  le  cabinet  les  recherche  et  les  aime 

En  public  contre  moi  s'en  va  déblatérer, 

C'est  que,  franc  du  collier,  je  tiens  à  me  garer 

De  tous  ces  vils  faquins  dont  l'éloge  se  troque 

Là  contre  un  bon  dîner,  là  contre  une  défroque  ; 

Qu'adorateur  fervent  des  grands  maîtres  de  l'art, 

J'évite  les  partis  et  m'en  tiens  à  l'écart  **. 

De  là  ce  grand  courroux  i3.  Qu'Horace  se  refuse, 

Modeste,  à  déclamer  ce  qu'enfante  sa  muse  16, 

«  Bah!  s'exclameront-ils,  pour  l'oreille  des  dieux 

«  Sans  doute  il  le  réserve,  et  lui  seul,  l'orgueilleux, 

«  Lui  seul  assurément  possède  l'art  d'écrire, 

«  De  distiller  le  miel  des  accords  de  la  lyre  !  » 

Au  sarcasme  alors,  moi,  pour  ne  pas  riposter 

Et  bientôt  avec  eux  en  venir  à  lutter  : 

«  Ge  lieu  ne  me  plaît  pas  ;  brisons  là,  je  vous  prie  ; 

«  Je  connais  les  effets  de  la  plaisanterie 

<(  Qui  n'engendre  souvent  que  querelle,  discord, 

m  Emportement  fougueux,  haine  et  combats  à  mort 17  » 
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NOTES. 


1  Poëte  comique  grec  très-caustique,  né  à  Athènes,  vers  525 
avant  J.-C,  mort  vers  l'an  431 . 

Il  avait  écrit  vingt  et  une  comédies  dont  il  ne  reste  que  quel- 
ques fragments  publiés  par  Runkel  (Leipzig,  1827). 

Aristophane,  qui  l'a  joué  dans  plusieurs  de  ses  pièces,  s'est 
efforcé  de  le  faire  passer  pour  un  adultère,  et  dit,  dans  sa  comé- 
die de  la  Paix,  vers  700  et  suivants ,  qu'il  est  mort  de  douleur 
en  voyant  se  perdre  le  vin  d'un  tonneau  défoncé. 

Horace  parle  encore  de  Gratinus  dans  la  satire  4,  livre  I,  vers  4 
et  suivants  : 

Eupolis  atque  Crutinus  Aristophanesque  poelae.... 

Audaci  quicunque  afflate  Cratino,.. 
Perse,  satire  l,vers  123 

2  Épître  4 ,  livre  1,  note  26. 

3  Les  fêtes  de  Bacchus,  célébrées  par  les  poètes,  avaient  lieu 
dans  les  bois.  Ovide  dit  y  avoir  souvent  assisté. 

4  Satur  est  cum  dicit  Horatius  :  Ouœ! 

Ji'vknal,  salire  7,  vers  62 

Horace  a  bu  son  saoul,  quand  il  voit  les  Ménades;... 

Boueac,  Art  poétique,  chant  4,  vers  184. 

5  Quintus  Ennius,  poëte  comique  latin,  né  à  Rudies,  en  Cala- 
bre,  240  ans  avant  J.-C;  mort  l'an  169. 

Jl  fut  amené  à  Rome  par  Caton  l'ancien,  et  devint  l'ami  de 
Scipion,  dont  il  chanta  les  exploits  dans  un  poëme  intitulé  :  Les 
Annales. 

Calabrœ  Piérides  :... 

Ode  8,  livre  IV,  vers  20 

Non  ridel  versus  Enni  gravitate  minores,  .. 
Satire  10,  livre  I,  vers  54. 


NOTES.  4  37 

Fuerit  limatior  idem 
Quam  rudis  et  Grgecis  inîacti  carminis  auctor,... 
Ibidem,  vers  65-66. 

Quum  lingua  Catonis  et  Enni 
Sermonem  patrium  ditaverit  et  nova  rerum 
Nomina  protuleril? 

Epitre  3,  livre  II,  vers  56-58. 

Hic  et  in  Àcci 
Nobilibus  trimetris  apparet  rarus  et  Enni.... 

Ibidem,  ibidem,  vers  258-259. 

Quis  Ennii  Medeam contemnat  et  rejiciat? 

ClCÉRON. 

Cor  jubet  hoc  Enni  postquara  destertuit  esse 
Wœonides  quinlus,  pavone  ex  Pythagoreo. 

Perse,  satire  6,  vers  10-/1. 

6  Caton  l'ancien. 

7  Allusion  à  une  loi  de  Lycurgue. 

8  Rupit  larbitâm  Timagenis  œmula  lingua  ... 

Les  uns  disent  que  ce  Jarbitas  était  un  affranchi  africain,  qui 
tirait  son  nom  d'un  ancien  roi  de  Mauritanie,  Hyarbe  (voir 
l'Enéide)  ;  les  autres  prétendent  que  c'est  un  surnom  donné  au 
Godrus  (ou  Gordus  ?)  dont  parle  Tyrsis  dans  l'églogue  7  de  Vir- 
gile, vers  26  : 

Invidia  rumpantur  ut  ilia  Codro. 

Jarbitas  "voulant,  dans  une  réunion,  imiter  Timagène,  qui 
venait  de  déclamer,  fît,  dit-on,  de  tels  efforts  qu'il  se  rompit  ua 
vaisseau. 

9  Timagène,  historien  grec,  né  à  Alexandrie,  mort  à  Dabane, 
en  Osroène. 

Il  fut  fait  prisonnier,  lors  de  ta  prise  de  cette  ville  par  le 
Romain  Gabinius,  55  ans  avant  J.-G.;  acheté  et  affranchi  par 
Faustus,  fils  de  Sylla.  Il  devint  cuisinier,  lecticaire,  puis  rhé- 
teur, et  jouit  quelque  temps  de  la  faveur  d'Auguste,  qui  finit 
par  le  congédier  à  cause  de  ses  railleries.  Pollion  le  recueillit, 
mais  ne  tarda  pas  a  le  chasser  pour  le  même  motif. 

ïl  avait  écrit  une  histoire  d'Auguste  (qu'il  brûla  après  sa  dis- 
grâce), une  histoire  des  Gaules  et  une  histoire  d'Alexandre  et  do 
ses  successeurs,  dite  Histoire  des  rois. 

Il  ne  nous  reste  rien  de  Timagène, 
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10  Allusion  aux  disciples  de  Porcius  Latro,  qui  buvaient  de  la 
tisane  de  cumin,  graine  originaire  d'Egypte,  pour  devenir  pâles 
comme  leur  maître.  Omne  cuminum  pallorem  bibentibus  gignit, 
dit  Pline. 


Rugosum  piper,  et  pallentis  grana  cumini;... 
Perse,  satire  5,  vers  55, 


11  Archiloque,  le  premier  des  ïambographes,  poëte  grec,  né  à 
Paros,  environ  664  ans  avant  J. -G,,  mort  assassiné  vers  Tan  635, 
devait  épouser  Néobulé,  fille  de  Lycambe,  mais  celui-ci  ayant 
retiré  sa  parole,  Archiloque  les  attaqua  si  violemment  l'un  et 
l'autre  dans  ses  ïambes  que  tous  les  deux  se  pendirent  de 
désespoir. 

Les  sculpteurs  Bupalus  et  Aténis,  qui  avaient  représenté  le 
poëte  satirique  grec  Hipponax  sous  des  traits  ridicules,  se  pen- 
dirent aussi,  assure-t-on,  de  désespoir,  à  cause  des  vers  que  ce 
dernier  composa  contre  eux.  Quod  estprobandum. 

Qualis  Lycambœ  spretus  infido  gêner 
Aut  acer  ho*tis  Bupalo. 

ÉpodeG,  vers  1314. 

Quorsum  pertinuit  stipare  Piatona  Menandro, 
Eupolin,  Archiloehuni,  comités  educere  tantos ? 

Satire  3,  livre  II,  vers  11-12. 
Archiloehuni  proprio  rabies  armavit  iambo;... 

Epîlre  3,  livre  11,  vers  79. 

11  ne  reste  d'Archiloque  que  quelques  fragments  dans  les  Poètes 
grecs  de  Genève  (4606)  et  les  Analecta  de  Brunck,  publiés  sépa- 
rément par  Huschke  (Altenbourg,  4803),  J.  B.  Liebel  (Leipzig, 
4812, 4848,  etc.). 

13  Mascula  Sappho.  Née  à  Mitylène,  dans  l'île  de  Lesbos,  vers 
l'an  612  avant  J.-C.  Elle  inventa  le  vers  saphique,  composé  d'un 
trochée  (chorée),  d'un  spondée,  d'un  dactyle  et  de  deux  trochées, 
avec  une  césure  au  troisième  pied  : 

Ludit  |  herbo  |  so  pecus  |  omne  I  campo,... 
Ode  18,  livre  111,  vers  9 

Elle  conspira  avec  Alcée  contre  Pittacus,  fut  bannie  et  alla 
mourir  en  Sicile. 

Nous  n'avons  de  Sapho  que  quelques  fragments  recueillis  par 
Wolf  (Hambourg,  4733,  in-4*),  Vogler  (Leipzig,  4810,  in-8°),  et 
dans  le  Musœum  criticum  (Cambridge,  1813,  m  8°). 
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Les  quatre  strophes  qui  restent  de  son  ode  à  V Aimée  ont  été 
traduites  par  Catulle,  par  Boileau,  par  Delille,  etc. 

Et 
Jsoliis  Cdibus  quercntcm 
Sappbo  puellis  de  popularibus.... 

Ode  13,  livre  II,  vers  23-25. 

13  Poêle  lyrique  grec,  né  à  Mitylène,  dans  File  de  Lesbos.  Il 
florissait  604  ans  avant  J.-C,  en  même  temps  que  Sapho. 

Horace,  ode  4  3,  livra  II,  vers  26-28,  attribue  a  Alcée  le  plectre 
d'or,  faisant  allusion  à  la  partie  des  œuvres  de  ce  poète,  où 
étaient  décrites  les  guerres  civiles  de  Mitylène  et  qu'on  appelait 

(h'/CÇUÏlUÇC/.CX,   1tCtît/J.X7C4. 

Et  te  sonantem  plenius  aurro, 
AÎcaee,  plcclro  dura  navis, 

Dura  fugae  raala,  dura  belli  '. 

Il  avait  déjà  dit  précédemment  : 

Hune  fldibus  novis, 
Hune  Lesbio  sacra  plectro 

Tcque  tuasque  decet  sorores. 

Ode  26,  livre  I,  vers  10-12. 

Le  poète  latin  fait  allusion  à  la  haine  d'Alcée  contre  les  tyrans 
dans  Tode  9,  livre  IV,  vers  7-8  : 

Et  Alcali  minaces, 
Slesicborique  graves  camenoc  :. .. 

Il  ne  nous  reste  d'Alcée  que  très-peu  de  fragments. 

C'est  de  lui  que  sont  venus  les  vers  alcaïques,  les  plus  beaux 
du  genre  lyrique. 

Le  vers  alcaïque  se  compose  d'un  ïambe  ou  d'un  spondée,  d'un 
ïambe,  d'une  césure  longue  et  de  deux  dactyles  : 

Tumul  |  tao  |  sum  I  solbci  |  tat  mare;... 
Ode  1,  livre  III,  vers  26. 

Dulcect  i  déco  |  rum  est  |  pro  patri  |  a  mori  : 
Ode  2,  livre  III,  vers  13. 

Née  Polybymnia 
Lcsboum  refogit  tendere  barbiton. 

Ode  1,  livre  I,  vers  33-34. 
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Age,  die  latinnm, 
Barbite,  carnien. 
Lcsbio  primum  modulate  civi, .  . . 
Ode  32,  livre  I,  vers  3-5. 

Trinceps  jEolium  carmen  ad  italos 
Deduxisse  modos. 

Ode  30,  livre  III,  vers  13-14. 

Fingent  JEo\ïo  carminé  nobilem. 

Ode  3,  livre  IV,  vers  12. 

Lesbium  servate  pedem.  . 

Ode  6,  livre  IV,  vers  35. 

,4  Et  malignum 

Spemere  \ulgus. 

Ode  16,  livre  II,  vers  39-40. 

Odi  prof.inura  vulgus  et  arceo;  .. 
Ode  1,  livre  III,  vers  1 

Que  j'ai  toujours  haï  les  pensers  du  vulgaire! 
Qu'il  me  semble  profane,  injuste,  téméraire,... 

La  Fontaine,  fable  26,  livre  VIII,  vers  1-2. 

15  Hinc  illœ  lacrimœ,  expression  proverbiale  tirée  de  VAn- 
driennede  Térence,  acte  1,  scène  4,  vers  99. 

,6  Nec  recito  cuiqnam  nisi  amicis,  idque  coactus, 

Nec  ubivis  coramve  quibuslibet. 

Satire  4,  livre  I,  vers  73-74. 

17  Cette  épître  est  une  des  dernières  qu'Horace  ait  écrites. 


A  SON  LIVRE. 


Vertumnum  Janumque,  liber,  speclare  vidoris,. 


On  dirait  que  déjà  tes  regards  examinent 

La  place  que  Janus  4  et  Vertumne  *  dominent, 

Désireux  d'étaler  tes  feuillets  satinés 

Aux  montres  que  Sosie  3  accorde  à  tes  aînés  ; 

Les  clés  et  les  verrous  que  d'autres,  plus  modestes, 

Supportent,  toi,  mon  livre,  hélas!  tu  les  détestes, 

Et,  de  rares  amis  honteux  d'être  goûté, 

Tu  vises  au  grand  jour  de  la  publicité, 

Bien  qu'à  l'ombre  élevé  par  ma  tendresse  ardente  4. 

Va  donc,  vole  où  t'emporte  une  fougue  imprudente  ; 

Mais,  une  fois  parti,  plus  despoirde  retour  ! 

«  Qu'ai-je  fait,  malheureux  !  »  t'écrîras-tu  le  jour 


U2  A  SON  LIVRE. 

Où  se  révélera  ta  première  disgrâce.... 
Car  tu  n'ignores  pas  qu'en  un  étroit  espace 
Peut  vite  te  rouler  le  lecteur  ennuyé  5. 


Que  si  dans  mes  caiculs  je  ne  suis  fourvoyé 
Par  le  ressentiment  que  m'inspire  ta  faute, 
Rome  te  recevra,  mon  livre,  comme  un  hôte, 
Dans  ta  primeur,  s'entend  ;  mais,  une  fois  passé 
De  mains  en  mains,  graisseux,  triste,  aux  mites  laissé, 
Tu  t'en  iras  bientôt,  tout  honteux,  vers  Utique  6, 
Vers  Ilerda  7,  traînant  de  boutique  en  boutique  8; 
Et  moi,  ton  conseiller,  moi,  j'en  rirai,  vois-tu, 
Comme  ce  villageois  qui  d'un  âne  têtu 
Ne  pouvant  rien  tirer,  le  pousse  au  précipice. 
Faut-il  que  malgré  nous  le  sort  nous  soit  propice? 
Non  ;  dans  quelque  faubourg  tu  passeras  aux  mains 
D'un  sot  qui,  nasillant,  montre  à  lire  aux  gamins  9. 


En  été,  si  t'entoure  un  nombreux  auditoire  40, 

0  mon  livre  mignon,  narre-lui  mon  histoire  M  : 

Dis  que,  fils  d'affranchi,  de  peu  de  biens  doté, 

Loin  du  nid  paternel  mon  essor  m'a  porté  ; 

Rehausse  mon  mérite  en  lui  laissant  connaître 

Le  rang,  la  classe  obscure  où  le  sort  me  fit  naître  ; 

Que  j'en  acquière  ainsi  plus  de  lustre  et  d'éclat. 

Ajoute  qu'aux  premiers,  aux  plus  grands  de  l'État, 

Aux  plus  grands  dans  la  paix,  aux  plusgrandsdansj  la  guerre 

Ajoute,  si  tu  veux,  que  j'eus  le  don  de  plaire  4i  ; 

Que,  de  taille  moyenne  13,  avant  l'âge  grison, 

Ami  chaud,  dévoué,  si  parfois  sans  raison 

Je  m'emporte,  soudain  de  même  je  m'apaise. 

Si  de  savoir  mon  âge  on  se  montre  bien  aise, 
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Ne  te  fais  pas  prier  et  réponds,  j'y  consens, 
Que,  décembre  venu,  j'avais  deux  fois  deux  ans 
Passé  le  quarantaine,  alors  que  l'Italie 
Ensemble  pour  consuls  eut  Lépide  et  Lollie  ié. 
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NOTES. 


I  Fils  d'Apollon  et  delà  nymphe  Creuse. 

Les  portes  de  son  temple",  à  Rome,  étaient  ouvertes  pendant 
la  guerre  et  fermées  pendant  la  paix. 

Voir  épître  1,  note  14.  —  J'ai  oublié  d'y  citer  le  vers  d'Ovide 
(Fastes,  I,  66)  : 

Solus  de  superis  qui  tua  terga  vides,.-. 

8  Ou  Vortumne,  dieu  de  l'automne  et,  selon  quelques-uns,  des 
pensées  humaines  et  du  changement. 

II  était  adoré  sous  plusieurs  formes  ;  ce  qui,  comme  le  remar- 
que Dacier,  justifie  l'expression  d'Horace  :  DU  Vertumni.  Il  y 
avait  au  mois  d'octobre  des  fêtes  en  son  honneur. 

Vertumnis,  quotquot  sunt,  natus  iniquîs. 
Satire  7,  livre  II,  vers  14. 

Des  statues  de  Janus  et  de  Vertumne  s'élevaient  sur  la  place 
romaine,  dans  le  Vicus  Tuscus,  au  bout  de  la  rue  Toscane,  où  se 
trouvaient  plusieurs  boutiques  de  libraires.  Épître  1 ,  note  14. 

5  Sosiorum,  les  deux  frères  Sosie,  libraires. 

Hic  meret  sera  liber  Sosiis. 

Épître  3,  livre  II,  vers  245. 

4  Boileau,  épître  10  : 

J'ai  be.iu  vous  arrêter,.  . 

5  Les  livres  (parchemins, . . .  etc. . . .)  se  satinaient  avec  la  pierre 
ponce  et  s'enroulaient  autour  d'une  espèce  de  cylindre  de  bois 
poli  (épître  13,  note  ^2).  Ils  n'étaient  écrits  que  d'un  côté,  comme 
nos  cartes  et  nos  plans. 

Arida  modo  pumice  expolilum. 

Catclie,  élégie  1,  vers  2. 

Membra 
Pirecta  plumbo,  et  pumice  omnia  œquata. 

Idem,  élégie  22,  vers  7-8. 
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6  Ville  d'Afrique,  sur  la  mer,  au  nord-ouest  de  Carthage, 
qu'elle  remplaça  comme  capitale  de  la  province  d'Afrique. 

Elle  acquit  le  droit  de  cité  romaine  sous  Auguste,  et  prit  sur 
ses  monnaies  le  titre  de  Municipium  Julium  Uticense. 
Elle  est  surtout  célèbre  par  la  mort  de  Caton  (d'Utique). 

7  Aujourd'hui  Lérida,  ville  d'Hispanie,  chef-lieu  des  Ilergètes, 
qui  habitaient  entre  l'Èbre  et  le  Sicoris,  principalement  sur  ce 
dernier  fleuve. 

8  Boileau,  épître  10,  vers  57  et  suivants. 

9  Neque,  te  ut  miretur,  turba,  labores, 
Contentas  paucis  Jectoribus   An  tua  démens 
Vilibus  in  ludis  dictari  cirraina  malis? 

Satire  10,  livre  I,  vers  73-75. 

10  On  plaçait  ordinairement  les  écoles  dans  les  lieux  bas. 

On  y  allait,  pendant  les  fortes  chaleurs,  le  soir,  après  la  cœna, 
respirer  le  frais  et  entendre  la  lecture  des  poètes  par  l'esclave 
anagnosta. 

11  Boileau,  épître  10,  vers  75  et  suivants. 

12  «  Vantez-vous,  —  lui  écrivait  Auguste,  —  d'un  grand  crédit 
sur  moi,  comme  si  vous  étiez  de  ma  maison  ;  vous  en  avez  bien 
le  droit,  car  il  n'a  pas  dépendu  de  moi  que  cela  se  réalisât  ;  c'est 
la  délicatesse  seule  de  votre  santé  qui  y  a  mis  obstacle.  Notre  ami 
Septimius  pourra  vous  dire  que  je  suis  loin  de  vous  oublier,  et 
que  si  vous  avez  été  assez  fier  pour  négliger  mon  amitié,  mon 
intention  n'est  pas  de  vous  rendre  la  pareille  et  de  faire  le  fier 
comme  vous.  » 

Auguste,  dans  ces  lignes,  fait  allusion  à  une  lettre  qu'il  avait 
adressée  précédemment  à  Mécène,  à  propos  d'Horace:  «Jusqu'ici 
j'ai  pu  suffire  à  écrire  mes  lettres  à  mes  amis,  mais  aujourd'hui, 
accablé  d'affaires  et  infirme,  je  désire  que  vous  m'ameniez  notre 
Horace.  Il  passera  donc  désormais  de  votre  table,  où  il  n'est  que 
parasite  ,  à  cette  table  royale ,  et  il  m'aidera  à  écrire  mes 
lettres.  »  Cette  place  de  secrétaire  du  cabinet,  que  lui  offrait 
Auguste,  le  poète  l'avait  refusée,  prétextant  des  motifs  de  santé. 

Mécène,  qui  avait  dit  à  Horace  dans  une  épigramme  :  Si  je 
ne  t'aime  déjà  plus  que  mes  entrailles,  que  tu  me  voies  plus 
efflanqué  que  Ninnius  »  écrivait  de  son  lit  de  mort  à  Auguste  : 
«  Souvenez -vous  d'Horace  comme  de  moi-même.  » 
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Ce  dernier,  comme  il  en  avait  témoigné  le  désir  dans  une  ode 
que  l'événement  a  rendue  prophétique  (1 7,  livre  II)  mourut  dans  le 
même  mois  que  Mécène,  après  avoir  légué,  par  testament  verbal, 
ses  biens  à  Auguste,  qui  suivit  à  pied  ses  funérailles  et  le  fit 
inhumer  à  l'extrémité  des  Esquilies,  non  loin  du  tombeau  de  son 
bienfaiteur. 

13  Ad  summum  totus  moduli  bîpedalis,. . . 

Satire  3,  livre  II,  \ers  309. 

Auguste,  après  avoir  appelé  Horace,  par  badinage,  un  petit  bout 
d'homme,  un  aimable  vaurien,  un  débauché  de  paresse,  lui  écri- 
vait :  «  Dionysius  m'a  remis  de  votre  part  votre  petit  volume, 
et  j'excuse  son  exiguïté  en  me  rappelant  celle  de  votre  personne  : 
vous  ne  voulez  pas  que  vos  livres  soient  plus  grands  que  vous  ! 
Mais,  si  la  taille  vous  manque,  l'embonpoint  ne  vous  manque 
pas.  Ne  donnez,  si  vous  voulez,  à  vos  volumes  que  la  hauteur 
d'une  petite  amphore,  mais  que  leur  rotondité,  je  vous  prie,  res- 
semble à  celle  de  votre  ceinture.  » 

14  L'an  21  avant  J.-C,  Auguste,  alors  en  Sicile,  fut  nommé 
consul  avec  Lollius,  mais  il  refusa,  et  Silanus  disputa  cette  dignité 
à  Lépide,  qui  l'emporta  grâce  à  la  faveur  de  Lollius. 

Je  laisse  très-volontiers  à  d'autres  le  soin  de  traduire  plus  lit- 
téralement cette  dilogie,  si  dilogie  il  y  a,  et  me  hâte  de  tourner  le 
feuillet. 


LIVRE  SECOND. 


A  AUGUSTE 


Cuin  tôt  sustincaset  lanta  ncgotia  solus, 


De  tant  et  de  si  grands  intérêts  quand  tu  portes, 

Seul,  le  poids  sans  fléchir2,  César  !  quand  tes  cohortes 

Protègent  cet  empire  où  renaissent  par  toi 

L'austérité  des  mœurs,  le  respect  de  la  loi, 

J'aurais  trop  à  rougir  si  ma  voix  téméraire 

De  tels  soins  bien  longtemps  prétendait  te  distraire5. 


Bacchus  et  Romulus  et  Pollux  et  Castor  *, 
Avant  que  vers  le  ciel  ils  prissent  leur  essor, 
Nous  avaient  délivrés  de  guerres  infinies, 
Avaient  borné  le  sol,  fondé  des  colonies, 
Et  bâti  de  leurs  mains  des  remparts  florissants, 
Sans  rencontrer  jamais  de  cœurs  reconnaissants 
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Le  héros  qui  dompta  l'hydre,  le  fils  d'AIcmène, 

Dont  l'éclat  rejaillit  sur  la  nature  humaine, 

Qui,  triomphant  du  sort  ensemble  et  de  Junon, 

A  d'immenses  travaux  sut  attacher  son  nom, 

Éprouva  que  la  mort  seule  apaise  l'envie, 

Que  nul,  si  grand  qu'il  soit,  ne  lest  pendant  sa  vie, 

Et  que  la  gloire  enfin,  ce  sublime  flambeau, 

N'éclaire  jamais  bien  qu'au  delà  du  tombeau  5  ; 

Toi  seul,  de  ton  vivant,  nous  vois,  comblé  d'hommages, 

Prendre  à  témoin  ton  nom,  jurer  par  tes  images, 

Toi  seul  entends  redire  à  tous,  ô  dieu  mortel, 

Que  le  monde  n'a  vu,  ne  verra  rien  de  tel 6. 


Mais  ce  peuple,  en  un  point  et  si  sage  et  si  juste  ; 
Pour  qui  toute  splendeur  pâlit  devant  Auguste, 
Sur  maint  autre  souvent  sottement  entêté, 
S'obstine  à  n'admirer  rien  que  l'antiquité, 
Pense  qu'au  Mont  Albain  les  neuf  sœurs  elles-mêmes 
Ont  de  nos  décemvirs  écrit  les  lois  suprêmes, 
Inspiré  ces  traités,  garants  de  nouveaux  droits, 
Qu'aux  Sabins,  leurs  rivaux, dictaient  nos  premiers  rois7, 
Et  gravé  sur  l'airain  de  nos  tables  antiques 
Des  destins  dévoilés  les  arrêts  prophétiques. 


Si,  parce  que  des  Grecs  les  écrits  les  plus  vieux 
Sont,  il  faut  l'avouer,  ce  qu'ils  ont  fait  de  mieux, 
Nous  devons  tout  peser  à  la  même  balance, 
Force  nous  sera  bien  de  garder  le  silence. 
Il  n'est  rien  à  répondre  à  pareil  argument  ; 
Nous  avons  de  la  gloire  à  revendre  vraiment  : 
Les  peintres,  les  chanteurs,  les  athlètes  de  Rome 
Feront  oublier  ceux  que  la  Grèce  renomme.... 
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Mais  si,  comme  à  nos  vins,  c'est  l'âge  qui  transmet 

Aux  livres  ce  parfum  que  prise  le  gourmet, 

Je  voudrais  bien  savoir  à  quel  âge  un  poëme 

De  sa  maturité  touche  le  point  suprême, 

Depuis  cent  ans  enfin  si  l'auteur  enterré 

Est  vieux  (par  conséquent  digne  d'être  admiré) 

Ou  jeune  (c'est-à-dire  imparfait,  misérable)? 

Admettons  qu'à....  cent  ans  il  soit  vieux  (admirable), 

S'il  ne  s'en  faut  pour  lui  que  d'un  an,  que  d'un  mois, 

A  l'admiration  conserve-t-il  ses  droits? 

—  Sans  doute.  —  Eh  bien,  alors,  ainsi  que  l'on  dérobe 

Au  cheval,  poil  à  poil,  tout  entière  sa  robe, 

J'ôteun  an,  puis  un  an,  tant  qu'il  n'en  reste  aucun 

A  celui  qui  ne  voit  au-dessus  du  commun 

Et  (passe-moi  le  mot)  digne  de  sa  colère, 

En  fait  d'oeuvres  d'esprit,  qu'un  livre  séculaire  8. 


Ennius  9,  à  la  fois  philosophe  et  guerrier, 

Qui  d'Homère,  dit-on,  partage  le  laurier, 

S'enquit  peu,  selon  moi,  de  savoir  si  ses  songes 

Étaient  ou  n'étaient  pas  un  tissu  de  mensonges, 

Et  faisait  dans  le  fond  sans  doute  bon  marché 

De  tout  ce  qu'avant  lui  Pythagore  a  prêché  40. 

Nul  ne  lit  Névius11,  mais  c'est  à  qui  l'estime, 

Tant  lorsqu'elle  a  vieilli  la  gloire  est  légitime  ! 

Des  poètes  qui  doit  tenir  le  premier  rang? 

Gomme  homme  du  métier,  Pacuvius  est  grand  12  ; 

Accius  est  sublime  *3,  Afranius  ii  hérite 

Du  talent  de  Ménandre  ib  et  l'égale  en  mérite; 

Pour  la  verve,  l'entrain  et  la  vivacité 

Plaute16,  comme  Épicharme  n,  à  bon  droit  est  vanté; 
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Cécile  i8  en  profondeur  les  surpasse,  et  Térence 
Pour  la  conduite  et  l'art  obtient  la  préférence  19. 
Voilà  les  vrais  auteurs,  les  auteurs  en  crédit, 
Ceux  qu'on  apprend  par  cœur  et  que  Rome  applaudit 
Depuis  Andronicus  20,  le  chantre  de  nos  pères, 
Jusqu'aux  jours  que  César  nous  a  faits  si  prospères. 


Le  peuple  juge  bien,  mais  juge  mal  aussi  : 

Mal,  quand  rien  à  ses  yeux  n'égale  en  ce  temps-ci 

Les  écrits  des  anciens  dont  son  esprit  s'engoue  ; 

Bien,  quand,  pour  tempérer  leur  éloge,  il  avoue 

Qu'il  les  trouve  parfois  un  peu  trop  surannés, 

D'agrément  dépourvus,  durs,  assez  mal  tournés  ; 

C'est  juger  comme  d'eux  je  jugerais  moi-même 

Et  jugerait  des  dieux  le  monarque  suprême. 

Non  que  je  blâme  en  tout  et  veuille  anéantir 

Les  vers  d'Andronicus,  —  quoiqu'à  ne  point  mentir 

D'Orbilius  21  souvent  la  férule  irritée 

Ajoutât  peu  pour  moi  de  charme  à  leur  dictée  ;  — 

Mais  qu'on  les  trouve  beaux,  accomplis  de  tout  point, 

C'est  là  ce  qui  me  passe  et  que  je  n'admets  point. 

Est-ce  que  par  hasard  un  trait  brillant  qu'on  aime, 

Un  ou  deux  vers  heureux,  sauveraient  un  poëme  22  ! 

Je  m'indigne  de  voir  un  ouvrage  proscrit 

Non  parce  qu'il  est  lourd,  sans  élégance  écrit, 

Mais  parce  que  d'hier  j'y  lis  le  millésime, 

Tandis  que  les  anciens  ont  droit  à  toute  estime. 

Sur  les  tapis  de  fleurs  où  je  l'entends  marcher 

Si  je  doute  qu'Atta  23  puisse  aller  sans  clocher, 

Aux  yeux  de  nos  vieillards  quels  reproches  j'affronte! 

Cet  homme,  diront-ils,  a  donc  bu  toute  honte21? 

Attaquer,  critiquer  ces  chefs-d'œuvre  applaudis 

Qu'Ésope  25  et  Roscius  26  représentaient  jadis! 
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Car  telle  est  des  vieillards  l'incurable  faiblesse 
Que  toute  nouveauté  les  irrite  et  les  blesse, 
Qu'à  de  plus  jeunes  queux  ils  ne  peuvent  céder, 
Que  leur  orgueil  jamais  ne  nous  veut  accorder 
D'un  légitime  oubli  que  l'heure  soit  venue 
Pour  des  vers  qui  berçaient  leur  enfance  ingénue, 
Et  que  plus  rien  enfin  n'a  de  prix,  à  leur  sens, 
Que  ce  qui  leur  plaisait  dès  leurs  plus  jeunes  ans. 


Tel  qui,  dans  son  orgueil,  croit  connaître  et  nous  vante 

De  l'hymne  des  Saliens  la  facture  savante 

Que  nul,  à  dire  vrai,  de  nos  jours  ne  comprend  2T, 

Pour  ceuxqui  ne  sont  plus  montre  un  respect  moins  grand 

Qu'il  ne  cache  de  haine  et  d'hypocrite  envie 

Pour  nous  qui,  grâce  aux  dieux,  sommes  encore  en  vie  28. 

Si  les  Grecs,  en  ce  point  imitant  nos  excès, 

A  toute  œuvre  nouvelle  avaient  fait  le  procès, 

Quel  ouvrage  aujourd'hui  serait  vieux,  quel  ouvrage 

Citer  qui  du  public  méritât  le  suffrage, 

Et  qui,  relu  cent  fois  et  cent  fois  consulté, 

Sous  les  doigts  s'effaçât,  nuit  et  jour  feuilleté  29? 


Quand,  laissant  des  combats  les  palmes  immortelles, 

La  Grèce  enfin  prit  goût  aux  graves  bagatelles, 

Quand  le  charme  énervant  de  la  prospérité 

Eut  de  ses  vieilles  mœurs  adouci  1  àpreté, 

On  la  vit  tour  à  tour  se  montrer  idolâtre 

Des  merveilles  du  cirque  et  des  jeux  du  théâtre, 

Combler  de  ses  honneurs  l'artiste  souverain 

Qui  travaillait  le  marbre  ou  l'ivoire  ou  l'airain, 

Exalter  et  le  peintre  et  le  joueur  de  flûte, 

Comme,  en  ses  goûts  changeants  de  minute  en  minute, 


154  A  AUGUSTE. 

Sous  l'œil  de  sa  nourrice,  un  enfant,  sans  sujet, 
Demande  tour  à  tour,  aime  et  brise  un  objet. 
Rien  de  stable  pour  nous  :  tout  passe,  tout  soublie. 


Voilà  quel  fut  le  fruit  de  la  paix  rétablie. 


Les  Romains  d'autrefois,  dès  le  lever  du  jour, 

Ouvraient  à  leurs  clients  leur  modeste  séjour, 

Écoutaient  des  vieillards  les  avis  salutaires, 

Aux  jeunes  enseignaient  par  des  leçons  austères 

A  bien  placer  leurs  fonds,  à  grossir  leur  trésor, 

De  leurs  fougueux  désirs  à  modérer  l'essor.... 

Mais  de  ces  temps  grossiers  que  le  nôtre  diffère  ! 

Écrire,  c'est  de  tous  la  principale  affaire  ; 

Nul  de  nous  qui  se  soit  garé  de  ce  travers  : 

Jeunes  gens  et  vieillards  soupent  et  font  des  vers! 

Moi-même,  je  me  prends  à  mentir  mieux  qu'un  Parthe 

Quand  du  sentier  battu  je  dis  que  je  m'écarte 

Et  jure  mes  grands  dieux  de  n'écrire  jamais  30, 

Car,  en  vain  je  le  crois,  en  vain  je  le  promets, 

A  peine  à  l'horizon  l'aube  a  blanchi  les  faîtes 

Qu'il  me  faut  mon  carnet,  mon  stylet,  mes  tablettes  3l. 

Celui-là  n'ira  pas  manœuvrer  sur  les  eaux, 

Qui  jamais  n'apprit  l'art  de  guider  les  vaisseaux  ; 

Nul  s'il  n'est  médecin  ne  risque  une  ordonnance  ; 

Lapidaires,  maçons,  barbiers,  gens  de  finance, 

Chacun  fait  sous  le  ciel  le  métier  qu'il  apprit.... 

Mais,  savants,  ignorants,  aux  travaux  de  l'esprit 

Nul  qui  ne  soit  habile,  et  n'aspire  quand  même 

A  signer  de  son  nom  pour  le  moins  un  poëme  32. 
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Le  poëte  pourtant  a  plus  d'un  beau  côté  : 

D'avarice  sordide  il  n'est  pas  hébété, 

Et,  s'il  aime  les  vers,  il  n'aime  qu'eux  au  monde; 

D'esclave,  il  n'en  a  point,  et  le  sort,  il  le  fronde  ; 

Un  incendie  éclate,  il  s'en  moque  ;  à  tromper 

Un  ami  craignez  peu  qu'il  aille  s'occuper  ; 

Des  incidents  fortuits  dont  la  vie  est  semée 

Son  âme  en  aucun  temps  ne  se  montre  alarmée  ; 

11  respecte  les  droits  d'un  pupille,  et  du  pain, 

Des  légumes  communs,  suffisent  à  sa  faim. 

Bien  que  mauvais  soldat,  nous  en  pouvons  attendre 

Ces  services  qu  aux  grands  les  petits  savent  rendre  : 

Il  enseigne  au  jeune  âge  à  bégayer  des  mots, 

Lui  fait  fermer  l'oreille  aux  obscènes  propos, 

L'instruit  à  la  vertu  ;  dès  l'aube  de  la  vie 

Corrige  en  lui  Taigreur,  la  colère,  l'envie; 

Soutient  le  malheureux,  et  lègue  à  l'avenir 

Des  belles  actions  l'immortel  souvenir. 

Et  nos  adolescents,  et  nos  vierges  pudiques, 

Qui  sans  lui  de  nos  dieux  leur  dirait  ces  cantiques 

Où  le  chœur,  de  l'Olympe  appelant  les  bontés, 

Détourne  les  périls  et  les  adversités, 

Appelle  sur  nos  champs  la  pluie,  et  rend  au  monde 

Avec  la  douce  paix  une  moisson  féconde  ? 

Et  les  dieux  qui  d'en  haut  régissent  l'univers 

Et  ceux  de  l'Achéron  sont  fléchis  par  les  vers  3\ 


Nos  rustiques  aïeux,  quand  venait  une  fête, 
Forts  et  contents  de  peu,  aimaient,  la  moisson  faite, 
A  jouir  d'un  repos  dont  l'espoir  bienfaisant 
Leur  rendait  du  travail  le  fardeau  moins  pesant  ; 
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En  famille  ils  offraient  une  laie  à  la  Terre, 

Du  laitage  à  Sylvain,  puis  un  vin  salutaire 

Et  des  fleurs  au  Génie  à  nos  pas  attentif 

Qui  sait  combien  des  ans  le  cours  est  fugitif 3i. 

Les  hymnes  fescennins  35  ainsi  prirent  naissance. 

Leurs  vers  alternatifs  avaient  pleine  licence, 

Et  même  l'on  riait  de  leur  grossièreté. 

C'était  un  jeu  terrible,  et,  son  impunité 

Enhardissant  sa  rage,  une  loi  fut  lancée 

Pour  réprimer,  punir  cette  audace  insensée 

Qui  s'attaquait  aux  noms  les  plus  beaux,  les  plus  grands 

Ainsi  fut  mis  un  terme  à  des  abus  flagrants, 

Et  la  peur  du  bâton  contraignit  les  poëtes 

A  choisir  pour  leurs  vers  des  sujets  plus  honnêtes. 


La  Grèce  subjuguée  a  vaincu  ses  vainqueurs  37. 

Ses  arts  du  Latium  policèrent  les  mœurs  ; 

Le  vers  saturnien,  grossier,  rude  et  cynique, 

S'amollit  au  contact  de  la  muse  hellénique, 

Sans  pourtant  disparaître  ou  changer  à  ce  point 

Que  sa  rusticité  ne  s'y  retrouvât  point. 

Ce  ne  fut  que  bien  tard,  Carthage  enfin  punie, 

Qu'aux  travaux  de  l'esprit  appliquant  son  génie 

Le  Romain  lut  Eschyle 58  et  Sophocle 59  et  Thespis  40, 

Et  chercha  dans  sa  langue  à  rendre  leurs  écrits. 

Naturellement  fier,  courageux,  magnanime, 

Il  ose  avec  bonheur,  il  comprend  le  sublime, 

Mais  sa  chère  paresse  a  pour  lui  tant  d'appas 

Qu'à  polir  son  travail  il  ne  descendra  pas. 


L'art  comique,  esquissant  nos  mœurs,  nos  habitudes, 
Demande,  à  ce  qu'on  croit,  moins  de  soins  et  d'études, 
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Mais  il  est  d'autant  plus  difficile  à  traiter 

Que  sur  moins  d'indulgence  il  a  droit  de  compter. 

Est-il  donc  si  parfait  ce  Plaute  qu'on  nous  vante, 

Peut-il  d'une  façon  si  sûre  et  si  savante 

Peindreun  marchand  fripon, un  jeune  hommeamoureux, 

Un  bon  père?  Et  Dossène  4l  est-il  bien  plus  heureux, 

Plus  correct  ?Compte-t-il  autant  de  réussites 

Que  d'exhibitions  de  ses  vieux  parasites  ? 

Voyez  combien  son  style  est  fade,  rebutant  ; 

Mais,  dès  que  l'argent  vient,  il  est  toujours  content, 

Et  s'inquiète  peu,  sa  bourse  une  fois  faite, 

Que  la  foule  qui  sort  soit  ou  non  satisfaite. 


De  l'amour  de  la  gloire  un  poëte  excité 

Se  meurt,  à  tous  les  vents  de  la  scène  emporté, 

Si  le  public  s'obstine  en  son  indifférence, 

Et  rayonne  d'orgueil,  de  joie  et  d'espérance 

S'il  le  voit  écouter,  calme,  silencieux  ; 

Un  rien  l'abat.,  un  rien  le  relève  à  ses  yeux. 

Quel  tourment  !  Peste  soit  des  palmes  de  la  scène 

S'il  les  faut  acheter  au  prix  de  tant  de  peine, 

Si  revers  et  succès  décident  à  ce  point 

Ici  de  ma  maigreur,  là  de  mon  embonpoint  ! 


Et  que  n'est-ce  donc  pas  quand  la  foule  en  furie, 
Jetant  d'en  haut  l'insulte  à  qui  la  contrarie 
Et  prête  à  dévorer  chevaliers,  sénateurs, 
Réclame  à  cris  aigus  des  ours  et  des  lutteurs, 
Tant  son  nombre  enhardit  cette  plèbe  stupide  ! 
C'est  à  glacer  d'effroi  jusqu'au  plus  intrépide. 
Mais  que  dis-je  ?  Déjà  tout  aux  plaisirs  des  yeux 
Et  de  ceux  de  l'esprit  à  peine  soucieux, 

14 
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Sénateurs,  chevaliers,  à  l'instar  du  vulgaire, 

S'amusent  à  ces  jeux,  image  de  la  guerre, 

Où,  quatre  heures  et  plus,  cavaliers,  fantassins, 

Rois  vaincus,  enchaînés,  défilent  par  essaims 

Avec  leurs  chariots,  leurs  fourgons,  leurs  galères, 

Promenant,  au  milieu  des  bravos  populaires, 

Et  des  villes  d'ivoire  42  et  l'immense  butin 

Que  le  Grec  asservi  cède  au  pays  latin. 

Oh!  comme  de  bon  cœur,  s'il  revenait  au  monde, 

Démocrite  i3  rirait  de  voir  —  spectacle  immonde  — 

Ici  quelque  girafe  **  et  là  quelque  éléphant 

Idolâtrés  d'un  peuple  en  cent  lieux  triomphant  1 

Oui,  bien  plus  que  les  jeux,  c'est  ce  peuple  lui-même, 

Ce  peuple,  indéchiffrable  et  curieux  problème, 

Qu'il  voudrait  observer,  croyant  voir  les  acteurs 

Parmi  des  ânes  sourds  chercher  leurs  auditeurs. 

Du  théâtre  en  effet  quel  si  puissant  organe 

Dominerait  le  bruit?  Des  forêts  du  Gargane  *5, 

De  la  mer  en  courroux  les  longs  mugissements 

Ne  seraient  rien  au  prix  des  applaudissements 

Que  prodigue  la  foule  au  luxe  du  costume. 

Écoutons-la.  L'acteur  a  parlé,  je  présume? 

—  Non.  —  Qu'applaudit  alors  ce  peuple  de  valets? 

—  Sa  tunique  de  laine,  aux  reflets  violets. 
Qui  des  murs  de  Tarente  arrive  en  droite  ligne. 


Et  si  je  me  permets  cette  phrase  maligne, 

Ce  n'est  pas  qu'en  autrui  je  m'impose  la  loi 

De  blâmer  par  calcul  ce  qu'il  fait  mieux  que  moi  ; 

Non,  ce  poëte-là  sur  la  corde  tendue 

Pourrait  du  cirque  entier  parcourir  l'étendue, 

Qui,  comme  un  nécromant,  fait  surgir  à  la  fois 

Cent  sujets,  spectres  vains  qu'il  évoque  à  son  choix. 
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Fascine,  exalte,  apaise,  et  transporte  la  scène 
Tout  à  l'heure  dans  Thèbe,  à  présent  dans  Athène. 


Qu'il  ait  aussi  des  droits  à  tes  soins  protecteurs 
Celui  qui  pour  public  n'a  rien  que  des  lecteurs 
Et  n'ose  du  théâtre  affronter  les  tempêtes, 
Si  tu  veux  stimuler  la  verve  des  poètes 
Et  remplir  dignement  ce  dépôt  immortel 
Où  Phébus-Apollon  a  par  toi  son  autel. 


Souvent,  et  j'en  appelle  à  mes  propres  poëmes, 

Nous  sommes,  nous  auteurs,  nos  ennemis  nous-mêmes, 

Soit  que  nous  présentions  nos  chefs-d'œuvre  nouveaux 

A  César  surchargé  du  poids  de  ses  travaux, 

Qu'au  plus  petit  conseil  notre  orgueil  se  récrie, 

Que  nous  nous  relisions  sans  que  l'on  nous  en  prie, 

Que  nous  fassions  la  guerre  à  qui  ne  comprend  pas 

Tout  ce  que  notre  muse  a  de  divins  appas, 

Qu'à  cet  espoir  trompeur  nous  nous  laissions  séduire 

De  croire  jusqu'à  toi  qu'elle  puisse  conduire, 

Nous  assurer  par  là  ton  appui,  ton  secours, 

Grâce  à  tes  soins  constants  nous  faire  d'heureux  jours, 

Et  te  forcer  (pardonne  à  l'excès  du  délire) 

De  nous  encourager  aux  travaux  de  la  lyre. 


À  tout  héraut  pourtant  ne  peut  être  commis 

Le  soin  de  te  montrer  vainqueur  des  ennemis 

Et  plus  grand  dans  la  paix  encor  que  par  la  guerre  4G  : 

Un  tel  soin  n'attend  pas  un  poëte  vulgaire. 

Alexandre,  il  est  vrai  —  bien  que  ce  souverain, 

Veut-on  laisser  ses  traits  à  la  toile,  à  l'airain, 
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Par  un  édit  formel  établisse  en  principe 
Que  nul  n'aura  ce  droit  qu'Apelle  47  et  queLysippe  48,  — 
Alexandre,  dit-on,  maître  de  l'univers, 
De  bons  philippes  d'or  paya  de  mauvais  vers, 
Par  cela  seul  qu'écrits  peut-être  à  sa  louange  49  ; 
Le  fait  pour  être  vrai  n'en  est  pas  moins  étrange, 
Car,  comme  en  touchant  l'encre  on  se  noircit  les  doigts, 
De  sots  accords  souvent  gâtent  de  beaux  exploits. 
Serait-ce,  entre  nous  dit,  que  ce  même  Alexandre, 
A  la  beauté  des  vers  ne  pouvant  rien  comprendre, 
En  jugeait  —  lui  pourtant  si  bon  juge  en  fait  d'art  — 
Comme  un  Béotien,  sans  règles,  au  hasard? 


Virgile  50  et  Varius,  si  dignes  de  mémoire 

Qu'à  les  récompenser  Auguste  met  sa  gloire, 

Ne  déshonorent  pas  ses  bienfaits  généreux  : 

L'avenir  comme  toi  s'exprimera  sur  eux 

Et  leur  nom  restera  fameux  sur  cette  terre, 

Car  pour  peindre  un  héros,  ses  mœurs,  son  caractère, 

L'un  comme  l'autre  a  su  par  un  art  souverain 

Le  disputer  au  marbre  et  défier  l'airain. 

Moi-même,  si  la  force  égalait  mon  audace, 

Laissant  mes  petits  vers  pour  voler  sur  leur  trace, 

De  quelle  ardeur,  César,  ma  voix,  ma  faible  voix 

A  l'univers  entier  redirait  tes  exploits, 

Ces  vastes  régions  à  la  fin  mieux  connues, 

Et  ces  monts  et  ces  forts  escaladant  les  nues, 

Les  barbares  vaincus  et  leurs  rois  mis  aux  fers, 

La  terre  respirant  des  maux  longtemps  soufferts, 

Et  la  paix  qui  renaît  à  la  voix  d'un  grand  homme, 

Et  le  Parthe  à  genoux,  toi  régnant,  devant  Rome  31  ! 

Mais  un  pareil  sujet,  si  je  l'osais  tenter, 

Serait  un  faix  pour  moi  trop  lourd  à  supporter  M  ; 
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Du  soin  de  ta  grandeur  la  terre  est  occupée, 
Et,  quand  pour  la  redire  il  faut  une  épopée, 
Devant  un  tel  sujet  je  m'incline  impuissant. 
Le  zèle  maladroit  d'un  cœur  reconnaissant, 
Surtout  si  c'est  en  vers  que  ce  zèle  s'exprime, 
Atteint  au  ridicule  en  visant  au  sublime, 
Et  moins  facilement  se  grave  dans  l'esprit 
Le  vers  qui  sait  louer  que  celui  dont  on  rit  53. 
Je  suis  peu  curieux  d'un  vain  semblant  d'hommage, 
De  voir  la  cire  en  laid  repétrir  mon  image, 
D'entendre  à  mon  oreille  un  éloge  menteur, 
D'être  immortalisé  par  tel  ou  tel  auteur, 
D'en  faire  mon  ami,  mon  compagnon,  mon  hôte, 
Pour  m'en  aller  bientôt  avec  lui,  côte  à  côte, 
Au  milieu  des  parfums,  du  poivre  et  de  l'encens, 
Où  déjà  sont  allés  tant  d'écrits  innocents  ! 


44, 
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NOTES. 


1  Cette  épître,  écrite  d'Ustica,  et  composée  vers  l'an  9  avant 
J.-C,  est  en  quelque  sorte  la  réponse  d'Horace  à  ce  reproche 
d'Auguste  :  «  Sachez  que  je  suis  en  colère  contre  vous,  de  ce  que 
dans  la  plupart  de  vos  écrits  ce  n'est  pas  à  moi  principalement 
que  vous  vous  adressiez.  Craignez-vous  que  ce  soit  une  tache  à 
votre  nom,  aux  yeux  de  la  postérité,  que  de  paraître  avoir  été 
de  mes  amis?  » 

a  Soutiens  tout  par  toi-même,... 

Boileau,  discours  au  Uoi,  vers  4. 

De  ton  trône  agrandi  portant  seul  tout  le  faix. 
Idem,  épilre  8,  vers  31. 

3  IS'isi  dextro  tempore,  Flacci 
Verba  per  attentam  non  ibunt  Crcsaris  au  rem,... 

Satire  1,  livre  II,  vers  18-19. 

4  Sic  fratres  Helenrc,... 

Ode  3,  livre  I,  vers  2. 

Puerosque  Lcdio, 
Hune  equis,  illum  superare  pugnis 
Nobilem  ; 

Ode  12,  livre  I,  vers  27 

Hac  arce  Pollux... 

Ode  3,  livre  III,  vers  9. 

Infamis  Iïelena»  Castor  offYnsus  vicem 
Pratique  magni  Castoris,.  . 

Épode  17,  vers  42-43. 

Castor  gaudet  equis,  ovo  prognatus  eodem 
Pugnis  :... 

Satire  1,  livre  II,  vers  26-27 

Gemelle  Castor,  et  gcmelle  Casions. 

Catclle,  élégie  4,  vers  27. 

A  pilcatis  nona  fratribus  pila,... 

Idem,  élégie  37,  vers  2, 
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Jam  prcce  Pollucis,  jam  Castoris  împlorata  ;... 

Idem,  élégie  68,  vers  85. 
Pectora  trajectus  Linceo  Castor  ab  ense.... 

Ovide,  Fastes,  livre  V,  vers  70J. 
Ultor  adest  PoIIux;... 

Idem,  ibidem,  ibidem,  vers  711. 
Et  ad  vigileni  ponendi  Castora  nummi;.  . 

Jovésal,  satire  14,  vers  260. 

Virtufem  incolumem  odimus, 
Sublatam  ex  oculis  quserimus  invidi. 

Ode  24,  livre  lit,  vers  31-32. 

At  mihi,  quos  vivo,  défraierai  invida  turba, 
Post  obitum  duplici  fœnore  redde  bonos. 

Properce,  élégie  1,  livre  Ilf,  vers  21-22. 

Martial  a  reproduit  la  même  idée  dans  plusieurs  épigrammes  : 

Cincri  gloria  venit. 

Épigramme  26,  livre  ï,  vers  8. 

Etc.,  etc. 

La  mort  seule  ici-bas,  en  terminant  sa  vie, 
Peut  calmer  sur  son  nom  l'injustice  et  l'envie,.. 

Boileau,  épilre  7,  vers  15-16. 

A  l'appétit  du  bruiet 
Qui  nous  honore  après  que  nous  sommes  souz  terre,... 

Régnier,  satire  4,  vers  8-9. 
J'assigne  l'envieux  cent  ans  après  la  vie,. . . 

Idem  ,  satire  15,  vers  121. 

Mourez  aujourd'hui,  je  vous  jure 
Qu'on  vous  fait  immortels  demain. 

Dorât,  Recette  contre  la  satire,  vers  27-28. 
El  c'est  sur  son  tombeau  que  la  mort  le  couronne. 

Dccis,  Épîtreà  Campenon,  vers  78. 

La  gloire,  a  dit  de  Balzac,  est  le  soleil  des  morts. 

0,  qua  sol  habitabiles 
Illustrât  oras,  maxime  principum? 

Ode  14,  livre  IV,  vers  5-6. 
Enfin  l'on  ne  voit  rien  de  si  beau  sous  le  ciel  ;... 

Molière,  Mélicerle,  acte  1,  scène  3,  vers  46. 

7  Romulus  avait  fait  un  traité  avec  les  Sabins  et  Tarquin  avec 
Gabies.  Ce  dernier ,  écrit  sur  cuir  de  bœuf,  étendu  sur  une 
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planche  (clypeum),  se  trouvait  encore  du  temps  d'Horace  dans  le 
temple  de  Jupiter. 

8  Allusion  à  une  anecdote  rapportée  par  Plutarque  dans  la  vie 
de  Sertorius. 

9  Ennius  (épître  49,  note  5),  prétendait  que  son  âme  avait 
habité  successivement  le  corps  de  Pythagore,  celui  d'Euphorbe, 
guerrier  dardanien,  fils  de  Panthoiis,  et  celui  d'Homère. 

«  Il  m'a  semblé,  dit-il,  dans  le  livre  I  de  ses  Annales,. qu'Ho- 
mère m'est  apparu  en  songe  et  qu'il  m'a  dit  :  «  Je  me  souviens 
qu'ilyaà  peu  près  sept  cents  ans  que  je  suis  devenu  paon.  » 

Lunai  portum  est  operœ  cognoscere,  cives: 
Cor  jubet  hoe  Enni,  postquam  destertuit  esse 
Mœonides  quintus,  pavone  ex  Pythagoreo. 

Perse,  satire  6,  vers  9-11. 

10  Horace  parle  encore  de  Pythagore.  4°  Dans  l'ode  28,  livre  f, 
vers  9-4  4  : 

Habentque 
Tartara  Panthoiden  iterum  Orco 
Demissum,... 

2°  Dans  l'épode  4  5,  vers  24  : 

Nec  te  Pythagorœ  fallant  arcana,  renati,... 

Renati,  parce  que,  comme  il  vient  d'être  dit,  il  prétendait  se 
souvenir  d'avoir  été  Euphorbe,  et  d'avoir  assisté  au  siège  de  Troie. 

3°  Dans  la  satire  4,  livre  II,  vers  2-3  : 

Qualia  vincunt 
Pythagoram.... 

Et  dans  la  satire  6,  livre  II,  vers  63  : 

*  O  quando  faba  Pythagorœ  cognata.... 

11  Cneius  Nevius,  poète  héroïque  et  comique,  mort  en  exil  à 
Utique,  202 ans  avant  J.-G. 

12  Marcus  Pacuvius,  poète  tragique,  fils  d'une  sœur  d'Ennius, 
naquit  à  Brindes,  4  55  ans  avant  J.-C,  et  mourut  à  Tarente,  âgé 
de  plus  de  quatre-vingt-dix  ans. 

Aulu-Gelle  nous  a  conservé  son  épitaphe  composée  par  lui- 
même. 
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Quis....  Pacuvii  Antiopam  contemnat  et  rejiciat? 

ClCSBOH. 

Accius  et  quidquid  Pacuviusque  vomunt. 

Martial,  épigramme  9,  livre  XI,  vers  6. 

Sunt  quos  Pacuviusque  et  verrucosa  moretur 
Antiopa,... 

Perse,  satire  I,  vers  77-78. 

15  Accius  ou  Attius  (Lucius)  poëte  tragique,  né  vers  Tan  170 
avant  J.-C;  mort  l'an  139. 

Il  ne  reste  de  ses  tragédies  que  quelques  fragments  recueillis 
par  H.  Estienne,  dans  les  Fragmenta  veterum  poelarum,  et  par 
E.  Egger,  dans  ses  Reliquiœ  (1 843) . 

Nil  comis  tragici  mutât  Lucilius  Acci? 

Satire  10,  livre  I,  vers  53. 

Hic  et  in  Acci 
Nobilibus  trimelris  ...  ^ 

Épitre  3,  livre  111,  vers  258-259. 

Accius  et  quidquid  Pacuvius  vomunt. 

Martial,  épigramme  9,  livre  XI,  vers  6. 

Non  est  hic  Uias  Acci, 
Ebria  veratro  :... 

Perse,  satire  1,  vers  50-51. 

Est  nunc  Briseis  quem,  venosus  liber,  Acci,... 
Idem,  ibidem,  vers  76. 

Voir  la  note  12. 

Accius  et  Pacuvius  avaient  fait  ensemble  une  tragédie  intitulée 
llione,  où  se  trouva  la  fameuse  phrase  :  mater,  te  appello,  qui 
donna  lieu,  par  suite  du  sommeil  d'un  acteur,  à  une  scène  comi- 
que dont  Gicéron  nous  a  transmis  le  souvenir.  Voir  Horace, 
satire  3,  liv.  II,  vers  60  et  suivants  : 

Non  magis  audierit.... 

14  Poëte  comique  latin,  dont  il  ne  reste  que  quelques  frag- 
ments recueillis  dans  le  Corpus  poetarum.  Il  vivait  100  ans 
environ  avant  J.-G. 

Togatis  excellit  Afranius  ;  utinamque  non  inquinasset  argu- 
menta puerorum  fœdis  amoribus,  mores  suosfassus. 

Qoiitiuii,  livre  X,  chapitre  1. 
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15  Poëte  comique,  né  à  Céphisia,  près  d'Athènes,  Tan  342 
avant  J.-C.  ;  mort  Tan  290. 

Il  ne  reste  de  lui  qu<»  des  fragments  publiés  par  Leclerc  (Am- 
sterdam, 1709)  et  Aug.Meineke  (HeriiîT  1823),  qui  ont  été  traduits 
par  Raoul  Rochette,  dans  son  Théâtre  des  Grecs.  En  1827,  Mai 
a  publié  à  Rome  de  nouveaux  fragments  de  Ménandre,  récem- 
ment découverts. 

Quorsum  pertinuit  slipare  Plaiona  Menandro, 
fcupolin,  Arcliilochum,  comités  eduoere  tanlo>  ? 

Satire  3.  livre  II,  vers  11-12. 

,G  Marcus  Actius  Plautus,  poëte  comique  latin,  né  à  Sarsine, 
ville  d'Ombrie,  227  ans  avant  J.-C,  mort  vers  Tan  184.  11  était 
esclave  de  naissance  et  jouait  lui-même  dans  ses  pièces.  On  en 
compte  jusqu'à  vingt-trois  qui  nous  sont  restées  et  dont  les  plus 
connues  sont  :  le  Miles  glonosus,  qui  a  fourni  à  Corneille  l'idée 
de  son  Matamore  ;  V Amphitryon,  imité  par  Molière,  qui  a  aussi 
pris  à  Plaute  presque  tout  l'Avare  ;  les  Ménechmes  et  la  Casino, 
imités  par  Regnard  et  par  Trissin  (i  Simillimi);  la  Mostellaria, 
dont  Pierre  de  Larivey  a  fait  les  Esprits  et  Rotrou  son  Retour 
imprévu  ;  le  Trinummus  enfin,  dont  Andrieux  a  fait  son  Trésor. 

Cicéron,  contrairement  à  l'avis  d'Horace,  reconnaît  dans  Plaute 
cet  esprit  de  tact  et  de  goût  qu'il  appelle  l'urbanité  attique. 

17  Poëte  et  philosophe  pythagoricien. 

Il  passe  pour  l'inventeur  delà  comédie  sicilienne. 

Il  naquit  dans  l'île  de  Gos,  se  fixa  fort  jeune  à  Syracuse,  et 
florissait  sous  Hiéroo  Ier,  vers  l'an  450  avant  J.-C. 

Aristote  assure  qu  on  lui  doit  deux  des  lettres  de  l'alphabet 
grec,  le  a  et  le  y. 

Il  ne  nous  reste  rien  de  ses  ouvrages. 

18  C.  Caecilius  Statius,  poëte  comique  latin,  esclave  de  nais- 
sance, né  au  pays  des  Insubriens  ou  Insubres,  ami  d'Ennius  et 
de  Térence,  mourut  vers  l'an  168  avant  J.-C.,  un  an  après 
Ennius.  Il  composa  plus  de  trente  tragédies  dont  il  ne  nous  reste 
que  des  fragments  publiés  dans  le  Corpus  poetarum. 

19  P.  Terentius  Afer,  poëte  comique  latin,  né  en  Afrique,  pro- 
bablement à  Carthage,  vers  Tan  193  avant  J.-C. 

Il  fut  l'ami  de  Scipion  Émilien  et  de  Lélius. 

On  a  de  Térence  six  comédies  :  l'Amlrienne,  ÏHécyre  ou  la 
Belle-mère,  r'Etxvxev-iuccvuijci  ou  le  Bourreau  de  lui-même 
P  ho  r  mi  on,  l'Eunuque,  les  Adefphes. 
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On  doit  une  traduction  de  Térence  en  vers  français  à  mon 
excellent  et  regrettable  ami  P.  Bergeron  (Bruxelles,  Coulon, 
4834,3  vol.in-8°). 

Terenti 
Fabula  qucm  miserura.  . 

Satire  2,  livre  I,  vers  20-21. 

20  Livius  Andronicus,  le  plus  ancien  des  poètes  comiques  latins 
connus,  florissait  vers  l'an  240  avant  J.-G. 

11  jouait  lui-même  dans  ses  pièces,  dont  la  première  parut  un 
an  après  la  première  guerre  punique. 

Il  ne  nous  reste  de  lui  que  quelques  vers  publiés  dans  le  Cor- 
pus poetarum. 

21  Orbilius  Pupillus,  de  Bénévent,  ancien  soldat  devenu  maître 
d'école,  à  qui  probablement  Horace  fait  allusion  dans  l'épltre  20, 
et  qui  alla  s'établir  à  Rome,  à  l'âge  de  cinquante  ans,  sous  le 
consulat  de  Cicéron.  Il  vécut  près  de  cent  ans. 

22  C'est  peu  qu'en  un  ouvrage,  où  les  fautes  fourmillent,... 

Coileau,  Art  poétique,  chant  I,  vers  175. 
Si  pour  savoir  former  quatre  vers  ampoullez,... 
Régnier,  satire  4,  vers  115. 

Horace  dit  ailleurs,  dans  un  sens  contraire  : 

Verum  ubi  plura  nitent.  .. 

Iipître  3,  livre  II,  vers  351. 

25  Titus  Ouinctius,  poëte comique,  mort  de  9  à  7  ans  avant  J .-C . , 
fut  ainsi  surnommé  parce  qu'il  était  boiteux.  Horace  ne  dédai- 
gnait pas  le  calembour;  témoin  encore  l'épltre  43,  livre  I,  à 
Vinnius  Asella. 

La  scène  se  jonchait  de  fleurs,  après  qu'on  l'avait  arrosée  d'eau 
safranée. 

24  Exclamet  Melicerta  périsse 

Frontem  de  rébus. 

Perse,  satire  5,  vers  103. 

25  Ésope,  acteur  tragique,  ami  de  Cicéron,  mourut  54  ans 
avant  J.-G. 

26  Roscius,  acteur  comique,  ami  de  Cicéron,  mourut  40  ans 
avant  J.-C.  Cicéron  plaida  pour  lui  contre  Fannius  Cherea. 
Roscius  en  retour  lui  donna  des  leçons  de  déclamation,  ainsi 
qu'Ésope. 
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Ante  secundara 
P.oscius  orabat  sibi  adesses  ad  puteal  cras. 

Satire  6,  livre  II,  vers  34-35. 

27  p0]ybe  ]ui-mème,  un  siècle  avant  Horace,  avouait  ne  pas 
les  comprendre. 

a8  De  la  gloire  des  morts  accabler  les  vivants. 

M.  J.  Chésier,  Sur  la  calomnie,  vers  312. 

29  Que  leurs  tendres  écrits,  par  les  grâces  dictés, 

Ne  quittent  point  vos  mains,  jour  et  nuit  feuilletés. 

Boileau,  Art  poétique,  chant  2,  vers  27. 

30  Scribimus  indocti  doctique  poemata  passim. 

Épitre  1,  livre  II,  vers  117. 

Tenet  insanabile  mullos 
Scribendi  cacoethes,  et  œgro  in  corde  senescit. 

Jbvékal,  satire  7,  vers  51-52. 

Dives  inops,  Romee,  seu  fors  ita  jusserit,  exsul, 
Quisquis  erit  vitœ,  scribam,  color. 

Satire  l,  livre  II,  vers  59-60. 

Ubi  quid  datur  oti, 
Illudo  chartis. 

Satire  4,  livre  I,  vers  138-139. 

Membranam  poscas,. . . 

Satire  3,  livre  II,  vers  2. 

Mais  quand  j"ai  bien  maudit  et  Muses  et  Pbébus,.  . 
Boileau,  satire  2,  vers  27. 

«Tai  beau,  dans  mon  bon  sens  blâmant  mon  imprudence,  .. 
Regsard,  épître  2,  vers  61. 

31  Calamus,  roseau,  ayant  la  forme  de  nos  plumes.  On  le 
trempait  dans  Yatramentum  pour  écrire  sur  le  papyrus,  le  vélin 
(membrana  vitulina)  et  le  parchemin  (membrana  pergamena), 
primitivement  en  usage  à  Pergame. 

3a  Ludere  qui  nescit,... 

Épître  3,  livre  II,  vers  379  et  suivants. 
Publica  lex  hominum,.. . 

Perse,  satire  5,  vers  98. 

33  Svlvcslres  homincs  sacer  interpresque  deorum 

Csedibtts  et  victu  fœdo  déterrait  Orpbeus,... 

Épître  3,  livre  II,  vers  391-392, 
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34  Scit  genius,  natale  cornes  qui  tempérât  astrum, 

•Vaturœ  deus  humante,  mortalis  in  unum 
Quodque  caput,..- 

i^pitre  2,  livre  II,  vers  187-188. 

Funde  merum  genio:... 

Perse,  salire  2,  vers  3. 

Le  Génie  était  l'ange  gardien  du  paganisme. 

35  Chants  nuptiaux,  en  vers  saturniens,  ainsi  nommés  so;t 
à  cause  de  leur  ancienneté,  soit  parce  qu'ils  furent  inventés,  dit 
Pline,  à  Fescennie,  en  Toscane. 

Une  chose  digne  de  remarque,  c'est  que  les  Romains  mêlaient 
toujours  à  leurs  cérémonies  les  plus  graves,  des  badineries,  des 
obscénités,  telles  que  la  chanson  fescennine. 

Varron  écrivit  en  vers  saturniens  ses  satires  ménippées. 

Heu  diu  taceat  procax 
Fescennina  loeuiio,  .. 
Catulle,  élégie  61,  vers  123-124. 

56  Une  loi  des  décemvirs  défendit  la  parabase  et  les  insultes 
personnelles.  Celui  qui  contrevenait  à  cette  loi  était  puni  de 
mort  par  la  bastonnade  :Sei.  quei.  pipulod.  oscentasit,  carmenue. 
condisl.  quod.  infamiam.  facsit.flacitiomq.  alterei.  capital,  estad. 

Se-l  in  vitiura  libertas  excidit.  et  vira 
Dîgnam  lege  régi  ;  le\  est  accepta  chorusque 
Turpiter  obticuit,  sublato  jure  nocendi. 

Épitre  3,  livre  II,  vers  282-284. 

Voir  la  satire  4,  livre  I  : 

Eupolis  atque  Cratinus  Aristophanesque  poetœ  ... 

b7  Ailleurs,  du  vaincu  même  un  vainqueur  prend  les  mœurs  : 

Le  Catay  s'asservit  son  conquérant  barbare;... 

Lenierre,  Les  hommes  unis  parles  talents,  vers  76-77. 
Car  tu  sais  (au  collège  Horace  nous  l'apprit).... 

Andriecx,  Cécile  et  Térence,  vers  51. 

38  Tragique  grec,  né  à  Eleusis,  près  d'Athènes,  l'an  525  avant 
J.-C,  mort  vers  460. 

Des  quatre-vingt-dix-sept  pièces  qu'il  composa,  il  ne  nous 
en  reste  que  sept  :  Prométhée  à  rattache,  les  Perses,  les  sept 
Chefs  devant  Thèbes,  Agamemnon,  les  Choéphores,  les  Euméni- 
des,  les  Suppliantes. 

Eschyle  était  père  du  fameux  Cyoégyre,  qui,  ayant  eu  les 
deux  mains  coupées  en  faisant  des  efforts  pour  arrêter  un  vais- 
seau ennemi,  essaya,  dit-on.  de  le  retenir  avec  les  dents. 

15 
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39  Poète  tragique  grec,  né  à  Colone,  près  d'Athènes,  495  ans 
avant  J.-C,  mort  l'an  408. 

Il  composa  cent  vingt  tragédies,  outre  quelques  élégies  et 
quelques  hymnes  à  Apollon.  Il  ne  nous  reste  de  lui  que  sept 
tragédies  :  Ajax  Mastiaophore  (qui  porte  le  fouet),  Electre, 
OEdipe-Roi,  Antigone,  ÔEdipe  à  Colone,  les  Trachiniennes  et 
Philoctète. 

40  Né  au  bourg  d'Icarie,  près  d'Athènes. 
Il  florissait  de  536  à  532  ans  avant  J.-C. 

On  cite  les  titres  de  quelques-unes  de  ses  tragédies  :  Le  combat 
de  Pélias,  les  Prêtres,  les  Jeunes  Grecs,  Penthée,  Alceste. 

*}  Dossène  ou  Dossenne  (Dossennus),  poëte  comique  en  renom. 

42  Les  triomphateurs  faisaient  porter  devant  eux  les  images  en 
relief  des  villes  conquises. 

43  Démocrite  riait  sans  cesse  des  folies  humaines. 

Perpetuo  tisu  pulmonem  agitarc  solebat 
Democritus,... 

Jl  vénal,  satire  10,  vers  33-34. 

Voir  épître  12,  note  5  et  épitre  3,  livre  II,  note  74. 

44  Pline  rapporte  que  César  montra  le  premier  une  girafe  aux 
Romains,  dans  les  jeux  circenses  qu'il  donna  pendant  sa  dic- 
tature. 

45  Montagne  d'Apulie. 

A  ut  aquilonibus 
Querceta  Gargani  laLorant. 

Ode  9,  livic  H,  vers  6-7. 
Uœc  calabrum  co.\it  viliato  murice  voll us  ;  . - 
Perse,  satire  2,  vers  65. 

46  Satire  2,  livre  I,  et  passim. 

47  Peintre  grec,  disciple  de  Pamphile,  naquit  à  Cos.  à  Éphèse 
ou  à  Colophon. 

11  florissait  vers  l'an  332  avant  J.-C,  et  vécut  à  la  cour  d'Alexan- 
dre, puis  à  celle  de  Ptolémée. 

Ses  meilleurs  tableaux  étaienl  Alexandre  tonnant,  Vénus 
Anadyomène  (sortant  de  la  mer)  et  Vénus  endormie. 

Auguste  acheta  des  habitants  de  Cos  la  Véuus  Anadyomène, 
qu'il  fit  placer  à  Rome  dans  le  temple  de  César. 


NOTES.  171 

18  Statuaire  grec,  né  à  Sieyone.  florissait  vers  Tan  330  avant 
J.-C. 

Ses  ouvrages  les  plus  connus  étaient  une  statue  de  Socrate, 
une  statue  de  l'Occasion,  un  Hercule,  qu'on  voyait  encore  à  Gon- 
slantinople  au  commencement  du  xiif  siècle,  et,  s'il  faut  en 
croire  YVinckelmaun,  le  Laocoon. 

Horace  ne  parle  pas  de  Pyrgotèle,  graveur  en  pierres  fines, 
qui  partagea  avec  A  pelle  et  Lysïppe  l'honneur  de  pouvoir  repro- 
duire les  traits  d'Alexandre.  On  a  quelques  pierres  qui  portent 
son  nom. 

Voir  Boileau,  Discours  au  Roi,  vers  59-62. 

*9  Voir  épître  3,  livre  II,  note  94. 

50  On  connaît  les  vers  d'Auguste  à  propos  de  l'ordre  qu'avait 
donné  Virgile  de  brûler  son  Enéide  : 

i\rgone  supremis  potuit  toi  tmproba  verbis 
T  am  dirum  mandai  e  nefas?  ergo  ibit  in  ignés 
Magnaquc  doctiloqui  morietur  musa  Rtaronîs? 

51  Te  duce,  Ctesar. 

Ode  2,  livre  I,  vers  52. 

Les  Parthes  se  soumirent  à  Auguste  Tan  21  avant  J.-C. 

52  Satire  1,  livre  II. 

Du  m  pudor 

Imbell'sque  lvnv  Musa  potens  votât 
Laudes  egregïi  Cresaris.... 
Culpa  deterere  ingeni. 

Ode  6,  livre  I.  vers  9-12. 

Quo,  Musa,  tendis?  Dcsine  pervicax 
Ktferre  sermones  deorum  et 
Magna  modis  tenuare  parvis. 

Ode  3,  livre  III,  vers  70-72. 

La  même  idée  et  presque  la  même  image  se  trouvent  repro- 
duites dans  l'épître  3,  livre  II,  vers  38-40  : 

Sumite  materiem  vcstris,  qui  scribitis,  ajquam 
Viribus  et  versate  diu  quid  ferre  récusent, 
Quid  valeant  Inum-ri. 

Mais  en  vain,  direz-vous,  je  pense  vous  (enter 
Par  l'éclat  d'un  fardeau  trop  pesant  à  porter. 

Boileai,  satire  9,  vers  37-38. 
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El  consultez  longtemps  voire  esprit  et  vos  forces. 

Boileac,  Art  poétique,  livre  I,  vers  12. 

Par  ainsi,  tout  esprit  n'est  propre  à  tout  subjecl;... 
Régnier,  satire  1,  vers  77. 

11  faut  faire  de  mesme  un  œuvre  entreprenant, 
Juger  comme  au  subject  l'esprit  est  convenant  ;... 
Idem,  vers  93-94. 

Je  sonde  ma  portée,  et  me  taste  le  pous,... 

Idem,  ibidem,  vers  148. 

On  doit  selon  la  force  entreprendre  la  peine, 
Et  se  donner  le  ton  suivant  qu'on  a  d'haleine  ;... 
Idem,  satire  6,  vers  25-2  L 

Tandis  qu'à  mon  pouvoir  mes  forces  mesurant,... 
Idem,  ibidem,  vers  31. 

Buccae 
Noscenda  est  mensura  tua?  :... 

Jovésal,  satire  II,  vers  34-35. 

55  Horace  a  déjà  dit  d'Auguste  dans  la  satire  I,  livre  II, 
vers  20  : 

Cui  maie  si  palperc,  recalcitrat  undique  tutus. 

Mais  bientôt  la  raison.... 

Boileai',  Discours  au  Roi,  vers  131. 

Un  poème  insipide,  et  sottement  flatteur, 
Déshonore  à  la  fois  le  héros  et  l'auteur. 

Idem,  satire  9,  vers  49-50. 

Aussitôt  ton  esprit,  prompt  à  se  révolter,... 
Idem,  épitre  9,  vers  5. 

Non  que  tu  sois  pourtant  de  ces  rudes  esprits 
Qui  regimbent  toujours,  quelque  main  qui  les  flatte. 
Idem,  ibidem,  vers  14-15. 

Mais,  malheur  au  poète  insipide,  odieux, 
Qui  viendrait  le  glacer  d'un  éloge  ennuyeux. 

Idem,  ibidem,  vers  169-170. 
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Flore,  bono  claroque  fidelis  amioc  .N'eroni,. 


0  loi,  du  grand  Tibère  ami  constant  et  sur. 
Qu'un  garçon  qu'a  vu  naître  ou  Gabie  ou  Tibur, 
Florus  4,  te  soit  offert  par  quelqu'un  qui  te  dise 
(Car  toujours  le  marchand  prône  sa  marchandise)  : 
Il  est  blanc,  il  est  beau,  robuste,  bien  tourné, 
Et  de  la  tête  aux  pieds  peut  être  examiné. 
Pour  deux  mille  deniers,  allons,  je  te  le  cède. 
Né,  grandi  sous  mon  toit 2,  cet  esclave  possède 
Mille  petits  talents  qui  le  font  propre  à  tout, 
Et  lu  pourras  pétrir  cette  argile  à  ton  goût. 
Il  sait  un  peu  de  grec,  et,  de  façon  sortable, 
Peut  chanter  un  couplet  quand  son  maître  est  à  table. 
Un  objet,  j'en  conviens,  que  l'on  vante  si  haut 
Semble  toujours  avoir  quelque  secret  défaut  : 
Plus  il  en  dit  et  pousse  à  conclure  l'affaire, 
Plus  on  croit  le  vendeur  pressé  de  s'en  défaire..., 

15, 
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«  Mais  moi,  je  puis  attendre,  et  si  j'ai  peu  de  bien, 

«  Il  est  libre.  A  ce  prix  (voyez-le,  c'est  pour  rien) 

«  Nul  ne  le  céderait,  et  j'en  ai  quelque  honte  ; 

u  Mais  ce  n'est  qu'avec  vous  que  je  traite  à  ce  compte. 

«  Je  n'eus  presque  jamais  à  me  plaindre  de  lui  : 

«  Une  fois  seulement,  une  fois,  il  a  fui 

«  Au  bas  de  l'escalier  la  verge  suspendue  3.  » 

As-tu  payé  comptant,  la  harangue  entendue, 

Tu  ne  peux  revenir  plus  tard  sur  le  marché  ; 

Le  vendeur  est  en  règle;  il  ne  t'a  rien  caché. 


Florus,  à  ton  départ  j'ai  pris  soin  de  te  dire 

Combien  je  suis  manchot  quand  il  s'agit  d'écrire, 

Paresseux,  impoli,  négligent  à  l'excès: 

Ne  va  donc  pas  à  tort  instruire  mon  procès 

Pour  avoir  différé  de  te  faire  remettre 

Des  vers  que  je  me  suis  bien  gardé  de  promettre. 


Un  soldat  *  (que  Luculle  avait  sous  ses  drapeaux), 
Une  nuit  qu'il  goûtait  un  moment  de  repos, 
De  fatigue  brisé,  s'endort  d'un  profond  somme. 
Surviennent  des  voleurs  qui  dépouillent  mon  homme 
De  l'argent  qu'à  grand'peine  il  avait  amassé  ; 
Gomme  un  loup  furieux,  haletant,  insensé, 
N'ayant  plus  rien  à  perdre  en  sa  misère  extrême, 
Ce  brave  à  l'ennemi  s'en  prend  comme  à  lui-même, 
Vole,  monte  à  l'assaut,  affrontant  mille  morts, 
Et  s'empare  lui  seul  d'un  château  des  plus  forts. 
Cet  exploit  l'enrichit  et  le  couvre  de  gloire. 
A  quelque  temps  de  là,  si  l'on  en  croit  l'histoire,    « 
Un  autre  fort  s'offrait  qu'il  fallait  renverser. 
Le  chef  à  ce  soldat  croit  devoir  s'adresser  : 
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«  Va,  mon  fils,  va,  mon  brave,  où  ta  valeur  t'appelle, 

«  Et  l'État  au  retour  reconnaîtra  ton  zèle! 

«  Mais....  hésiterais-tu  !  réponds.  »  Notre  héros, 

Qui,  pour  un  paysan,  n'était  pas  des  plus  sots  : 

u  Qui,  moi?  que  de  nouveau  j'aille  risquer  ma  vie  ! 

«  Je  suis  riche,  et  partant  ne  m'en  sens  nulle  envie  ; 

«  Celui-là  le  fera  qui,  n'ayant  pas  un  sou, 

«  Craint  peu  (je  fus  ainsi)  qu'on  lui  casse  le  cou  5.  » 


Rome  6,  qui  me  reçut  comme  une  tendre  mère, 
Me  fit  connaître  enfant  le  chef-d'œuvre  d'Homère, 
Et  j'appris,  arrivé  de  mon  pays  natal, 
Combien  d'Achille  aux  Grecs  le  courroux  fut  fatal. 
Athènes  m'attendait,  et  j'y  sus  par  moi-même 
Aux  cours  qui  se  donnaient  aux  jardins  d'Àcadème  7 
M'instruire  à  distinguer  l'erreur  de  la  raison, 
Le  bien  du  mal  8.  Alors  s'obscurcit  l'horizon, 
Et  me  voilà  jeté,  moi  qui  fuis  les  alarmes, 
Dans  le  parti  qu'Auguste  a  soumis  à  ses  armes  9  ; 
Pauvre,  l'aile  rognée,  et  seul  dans  l'univers, 
L'aiguillon  du  besoin  me  pousse  à  l'art  des  vers.... 
Aujourd'hui  je  suis  riche,  et  crois,  ne  te  déplaise, 
Lorsqu'en  fait  de  bon  temps  j'en  puis  prendre  à  mon  aise, 
Que  je  serais  bien  fou  si  de  quelque  souci 
J'allais  me  rompre  encor  la  tête.  Grand  merci. 


Chaque  année,  en  passant,  nous  ôte  quelque  chose  ,0. 

Le  temps,  vieillard  quinteux,  prosaïque  et  morose, 

De  l'amour,  des  festins,  des  jeux,  de  la  gaîté, 

M'a  ravi  tour  à  tour  la  douce  volupté  ; 

Et  voilà  qu'après  eux  s'en  va  la  poésie. 

Quel  remède  ?...  A  chacun  son  goût,  sa  fantaisie  ; 
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Tu  raffoles  de  l'ode,  et  quand  l'un  est  épris 
De  l'ïambe,  à  Bion  u  l'autre  donne  le  prix. 
Trois  convives  sont  là,  trois  dont  le  goût  diffère  " 
Les  contenter  tous  trois  n'est  pas  petite  affaire. 
Que  donner  à  chacun?  Que  ne  lui  donner  pas? 
Tu  hais  ce  que  tel  autre  aime  dans  un  repas, 
Et  quand  ton  appétit  pour  un  mets  se  décide 
Les  deux  autres  déjà  lont  trouvé  trop  acide. 


Puis,  comment  composer  dans  l'état  où  je  suis, 

A  Rome,  parmi  tant  de  tracas  et  d'ennuis  13  ! 

Là,  c'est  quelqu'un  qui  veut  que  pour  lui  je  réponde  ; 

Là.,  cet  écervelé,  que  Jupiter  confonde, 

M'impose  de  ses  vers  le  supplice  infernal  ; 

Du  bout  de  l'Aventin  au  bout  du  Quirinal li 

Force  m'est  de  courir  pour  gagner  la  demeure 

De  deux  amis  qu'il  faut  trouver  à  la  même  heure. 

—  Du  moins  la  route  est  sûre  et  l'on  peut  y  rêver.  — 

Tu  crois?  Mais  commençons  d'abord  par  nous  sauver  : 

Tantôt  pour  m'écraser  si  je  peux  passer  outre 

Se  balance  dans  l'air  une  effroyable  poutre  ; 

Tantôt  c'est  un  maçon,  ses  mulets  et  ses  gens 

Talonnés,  excités  par  ses  soins  diligents  ; 

Tantôt  c'est  un  convoi  qui  lentement  s'avance 

En  barrant  le  passage  à  des  chars  qu'il  devance  lB  ; 

Tantôt  c'est  une  chienne  enragée,  et  tantôt 

Un  verrat  qui  sur  vous  tombe  sans  dire  mot  10. 

Va,  donne  maintenant  carrière  à  ton  génie, 

Poète,  et  de  tes  vers  cadence  l'harmonie  17  ! 


Le  poète,  amoureux  de  silence,  de  paix  *8, 

Fuit  la  ville,  des  bois  cherche  l'ombrage  épais.... 


A  JULES  FLORUS.  177 

Et  tu  veux,  quand  ce  bruit  vient  me  fendre  la  tète, 
Qu'en  son  étroit  chemin  je  suive  le  poète  ! 
Un  sage  qui,  sept  ans  dans  Athènes  caché, 
Sur  ses  livres  sept  ans  pâlit  le  front  penché, 
Muet,  sombre,  absorbé  dans  quelque  rêverie, 
N'aurait  qu'à  se  montrer  pour  que  le  peuple  rie  ; 
Et  j'irais,  moi,  perdu  dans  un  pareil  chaos, 
Occuper  mes  loisirs  à  compasser  des  mots  ! 


Deux  frères,  l'un  rhéteur,  l'autre  jurisconsulte, 

A  Rome,  au  temps  jadis,  se  vouaient  un  vrai  culte  ; 

A  les  entendre,  l'un  était  un  Scévola  19, 

L'autre  un  Gracchus  20.  Tu  ris?  et  cependant  voilà 

Comme  nous  sommes  tous.  Moi  dans  1  ode  je  prime, 

Un  tel  dans  l'élégie  :  Admirable,  sublime, 

Divin  !  rien  de  pareil  ne  s'est  vu  jusqu'ici, 

Et  la  main  des  neuf  sœurs  peut  seule  écrire  ainsi  ! 

Vois  d'abord  de  quel  air  notre  audace  contemple 

Et  dévore  des  yeux  ce  poétique  temple 

Où  vont  de  nos  écrits  s'entasser  les  trésors. 

Es-tu  libre?  Suis-moi;  tu  comprendras  alors 

Comment  nous  nous  tressons  chacun  notre  couronne, 

Pareils  à  ces  lutteurs,  que  la  foule  environne, 

Qui,  s'escrimant  entre  eux  jusqu'aux  premiers  flambeaux  "21 

Remportent  l'un  sur  l'autre  un  succès  des  plus  beaux. 

Heureux  à  la  riposte,  intrépide  à  (attaque, 

Si,  moi,  je  suis  Alcée,  il  est,  lui,  Callimaque  22, 

Mimnermus  au  besoin,  s'il  lui  faut  encor  mieux.... 

Et  ce  titre  d'emprunt  le  décore  à  ses  yeux  ! 

Ménager  des  auteurs  l'amour-propre  irritable 

Est  pour  moi,  quand  j'écris,  un  tourment  véritable, 

Mais,  quand  j'ai  terminé  mes  travaux,  il  faut  voir 

Comme  de  m'en  garer  je  me  mets  en  devoir  ! 
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L'auteur  de  méchants  vers,  qui  s  écoute,  s  admire25, 

Aux  brocards  exposé  leur  sert  de  point  de  mire, 

Mais  il  n'en  croit  pas  moins  son  succès  très-flatteur 

Et  s'applaudit  tout  bas,  à  défaut  du  lecteur. 

Tel  qui  veut  arriver  à  pai  faire  un  poëme 

Devient  en  l'écrivant  son  critique  lui-même, 

S'indique  ses  défauts,  les  juge  avec  rigueur, 

Biffe  tout  mot  douteux,  trivial,  sans  vigueur, 

Bien  que  ce  mot  résiste  et  se  cabre  indocile, 

Retranché  dans  le  vers  comme  dans  un  asile  u  ; 

11  sait  aux  mots  vieillis,  tombant  de  vétusté, 

Donner  à  force  d'art  un  air  de  nouveauté  ^  ; 

En  frapper  de  récents  adoptés  par  l'usage. 

Comme  un  fleuve  abondant20,  qui  marque  son  passage 

En  fécondant  un  sol  stérile  jusqu'alors, 

D'une  langue  opulente  il  épand  les  trésors. 

Point  de  détails  traînants  qu'aussitôt  il  n'efface  ; 

Là,  d'un  vers  raboteux  il  polit  la  surface  -7, 

Celui-ci  disparait  qu'il  n'osait  avouer.... 

Et  lorsqu'il  se  fatigue  il  semble  se  jouer, 

Comme  cet  histrion,  qui  danse  la  satyre 

Ou  la  cyclope  28,  rit  en  souffrant  le  martyre  -'\ 


Qu'on  dise  en  me  lisant  :  «  Ses  écrits  manquent  dart  ; 
11  est  fou!  »  Que  m'importe,  alors  que,  pour  ma  part, 
Sur  mon  peu  de  talent  je  me  donne  le  change, 
Que  mon  estime,  à  moi,  de  ce  dire  me  venge, 
Que  je  m'aime  ainsi  fait  !  Au  prix  de  tels  tourments 
Mon  délire  après  tout  a  bien  ses  agréments. 
Dans  Argos  autrefois  fut  un  homme  estimable, 
Vivant  bien,  bon  voisin,  bon  époux,  hôte  aimable, 
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Admonestant  ses  gens  sans  les  rouer  de  coups  30, 

Pour  un  peu  de  vin  bu  n'entrant  pas  en  courroux, 

Et  sachant  éviter  dans  sa  marche  assurée 

Un  précipice  ouvert,  une  pierre  égarée  u. 

Cet  homme,  en  tout  le  reste  homme  d'assez  de  sens, 

Dans  un  cirque  désert,  à  des  acteurs  absents 

Prodiguait  ses  bravos  pour  quelque  tragédie 

Absente  aussi.  Ses  fils  de  cette  maladie 

A  force  d'ellébore  32  enfin  eurent  raison  ; 

Mais  lui  :  «  J'étais  heureux,  par  Pollux  !  A  quoi  bon, 

«  Lorsque  ma  vie,  à  moi,  s'en  trouvait  embellie, 

«  Ingrats,  m'avoir  ravi  ma  charmante  folie  33  ?  » 


Mais,  quoique  leur  erreur  soit  chère  aux  écrivains. 
Assez  d'illusions  et  de  caprices  vains  ; 
Assez  de  jours  perdus  à  poursuivre  un  mirage. 
Laissons  aux  jeunes  gens  ces  plaisirs  de  leur  âge, 
Et,  sans  nous  occuper  de  strophes  à  scander, 
Sachons  en  fait  de  mœurs  plutôt  nous  amender  **. 
Dévoré  d'une  soif  que  rien  ne  désaltère, 
Tu  prends  du  médecin  le  conseil  salutaire, 
Et  quand,  riche,  tu  veux  encore  accumuler, 
A  l'intime  amitié  tu  penses  le  celer  33  ! 
Qu'une  herbe,  une  racine,  à  tes  maux  ne  procure 
Aucun  allégement,  tu  fais  fi  de  la  cure; 
Mais,  bien  que  l'on  ait  dit  que  l'argent  amassé 
Guérissait  la  sottise,  hélas!  pauvre  insensé, 
En  écoutes-tu  moins  le  conseil  de  la  veille? 
Que  si  l'argent  pouvait  faire  cette  merveille 
De  te  rendre  moins  lâche,  on  t'entendrait  pester 
De  voir  qu'un  plus  avare,  hélas  !  pût  exister. 
En  argent  bien  pesé  36  si  ce  qu'un  homme  achète 
Est  à  lui,  nîra-t-on  que  l'usage  transmette 
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Un  droit  de  jouissance  aussi  sur  certain  bien  ? 
Le  champ  qui  te  nourrit  est  proprement  le  tien  : 
Le  fermier  d'Orbius  57,  en  labourant  la  terre, 
D'avance  de  ses  fruits  te  sait  propriétaire  38. 
Tu  donnes  de  l'argent,  mais  te  fais  apporter 
Vins,  poulets,  œufs,  raisins  ;  n'est-ce  pas  acheter 
En  détail  un  bien-fonds,  opulent  héritage, 
Qui  coûta  vingt  talents,  peut-être  davantage? 
Qu'importe  en  une  fois  si  le  prix  fut  compté, 
Ou  s'il  est  jour  par  jour  maintenant  acquitté! 


Quel  que  soit  son  orgueil,  si  haut  quïl  s'apprécie, 
Le  puissant  acquéreur  de  Veie  59  ou  d'Aricie  *°, 
Bien  qu'il  les  ait  payés  en  une  seule  fois, 
N'achète-t-il  donc  pas  ses  légumes,  son  bois? 
Les  a-t-il  sans  payer,  bien  que  de  son  domaine, 
De  ces  riches  guérels  où  son  œil  se  promène 
Jusqu'à  ces  peupliers  qui  bornent  le  terrain, 
Il  se  pose  le  maître  et  le  seul  souverain  ? 
A  la  propriété  qui  de  nous  pourrait  croire 
Quand  tout  ce  qu'on  possède  est  chose  ambulatoire, 
Quand  la  force,  l'argent,  la  prière,  la  mort, 
Le  font  de  mains  en  mains  passer  au  gré  du  sort  ! 
INul  ne  jouit  qu'un  jour.  Comme  les  flots  se  suivent, 
Les  héritiers  entre  eux  se  succèdent,  arrivent  **. 
A  quoi  bon  posséder  et  tenir  sous  ses  lois 
Des  greniers  abondants,  des  villages,  les  bois 
De  la  Calabie  avec  ceux  de  la  Lucanie  **, 
Quand  la  mort,  poursuivant  sa  récolte  infinie, 
Toujours  se  hâte,  sourde  au  bruit  de  notre  argent, 
Et  moissonne  le  riche  ainsi  que  l'indigent? 
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Belle  tunique,  marbre,  ivoire,  argenteries, 
Vase  étrusque,  tableau,  brillantes  pierreries, 
Assez  d'honnêtes  gens  de  tout  cela  n'ont  rien, 
Et  je  connais  quelqu'un  qui  s'en  passe  très-bien i5. 


De  deux  frères  u  l'un  mène  une  joyeuse  vie  ; 

Rien  que  jeux  et  festins  n'excite  son  envie, 

Il  ne  recherche  qu'eux,  d'eux  seuls  il  est  épris, 

Et  les  palmiers  d'Hérode  Và  auprès  d'eux  sont  sans  prix. 

L'autre  à  ses  propres  yeux  n'est  jamais  assez  riche  ; 

Par  la  flamme  et  le  fer  il  féconde,  il  défriche 

De  l'aube  jusqu'à  l'heure  où  la  nuit  reparaît, 

Et  rend  propre  à  la  herse  une  inculte  forêt. 

Pourquoi?  C'est  le  secret  de  ce  puissant  Génie 

Dont  l'étrange  existence  à  la  nôtre  est  unie, 

Qui  naît,  meurt  avec  nous,  et,  propice  ou  fatal, 

Semble  dicter  des  lois  à  notre  astre  natal. 

User  de  ce  que  j'ai,  c'est  ma  seule  sagesse, 

Que  l'on  m'accuse  ou  non  d'excessive  largesse 

Pour  avoir  trop  joui,  partant  trop  dépensé 

De  ce  que  j'ai  reçu,  de  ce  qu'on  m'a  laissé  46  ! 

Je  sais  bien  toutefois  distinguer  entre  l'homme 

Simple,  d'égale  humeur,  sagement  économe, 

Et  le  vil  débauché  qui,  par  tous  les  chemins, 

S'en  va  jetant  son  or  sans  choix,  à  pleines  mains. 

Du  prodigue  à  favare  énorme  est  la  distance  47, 

Et,  sans  se  tourmenter  des  soins  de  l'existence, 

A  toujours  s'enrichir  sans  troubler  son  repos, 

L'homme  sage  est  celui  qui  dépense  à  propos. 

Ainsi  que  les  enfants  aux  fêtes  de  Minerve  48, 

D'un  bonheur  passager  jouissons  sans  réserve. 

46 
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Oui,  que  la  pauvreté  soit  repoussée  au  loin, 
Florus  !  mais,  une  fois  à  l'abri  du  besoin, 
Sur  cette  mer  d'un  jour  où  je  vogue,  qu'importe 
Que  ce  soit  un  esquif,  un  vaisseau  qui  m'emporte  49  ! 
Les  vents  qui  malgré  moi  me  poussent  où  je  vais 
Ne  sont  tout  à  fait  bons  ni  tout  à  fait  mauvais  ; 
En  naissance,  en  richesse,  en  vertus,  en  lumières 
Au  dernier  rang  placé  sur  les  stalles  premières, 
Aux  secondes  du  moins  je  me  vois  le  premier. 


L'avarice  n'est  pas  ton  vice  coutumier, 

Je  le  veux  croire  ;  mais,  non  suspect  de  lésine, 

D'autres  vices  en  toi  n'ont-ils  pas  leur  racine  ? 

As-tu  su  mettre  un  terme  à  ton  ambition, 

A  ton  orgueil  ?  Ris-tu  de  l'apparition 

Des  spectres  qui,  la  nuit,  avec  de  sourds  murmures, 

S'en  viennent  dans  leur  ronde  escorter  les  lémures  50  ? 

N'as-tu  pour  tout  cela  que  mépris  et  pitié? 

Pardonnant  sans  aigreur  aux  torts  de  l'amitié, 

Vois-tu  sans  vains  regrets,  sans  que  ton  cœur  se  serre, 

Reparaître  le  jour  de  ton  anniversaire? 

L'âge  enfin  sur  tes  sens  a-t-il  eu  le  pouvoir 

De  raffermir  tes  pas  au  sentier  du  devoir  tJi  ? 

Qu'importe  entre  cent  mille  une  épine  arrachée  ! 

Si  de  vices  encor  ta  vie  est  entachée, 

Si  tu  ne  peux  souffrir  le  joug  de  la  raison, 

Cède  ta  place,  rends  la  coupe  à  1  echanson, 

De  peur  qu'en  te  narguant,  ivrogne  insupportable, 

La  jeunesse  à  bon  droit  ne  te  chasse  de  table. 


NOTES.  18:$ 


NOTES. 


1  Cette  épîtredate  de  Tan  M  avant  J.-C. 

Jules  Florus,  à  qui  Horace  a  adressé  l'épUre  3,  livre  I  : 

Juli  Flore,... 

était  attaché  comme  secrétaire  à  Claude  Tibère  Néron,  alors 
âgé  de  trente  et  un  ans,  et  à  la  tête  d'une  armée  en  Pannonie 
(Hongrie). 

Florus  avait  déjà  accompagné  Tibère  en  Arménie,  dans  les 
Gaules,  en  Dalmatie,...  etc. 

On  le  croit  d'origine  gauloise,  d'après  un  passage  du  livre  II 
des  Annales  de  Tacite. 

2  Verna. 

Positosque  vcrnas,... 

Kjioile  2,  vers  63. 

3  Le  vendeur  d'esclaves  devait  faire  connaître  [eœcipere)  préa- 
lablement les  défauts  de  sa  marchandise.  L'omission  de  cette 
formalité  était  un  cas  rédhibitoire. 

Bfentem,  nisi  liiigiosuc, 
Exe i père t  dominus,  cuni  venderet. 

Satire  3,  livre  II,  vers  2Ç5-2&6. 

4  Le  héros  de  l'aventure  que  rappelle  Horace,  aventure  qui  eut 
lieu  lors  de  l'expédition  contre  Mithridate,  n'est  pas  un  simple 
soldat,  mais  un  préfet  de  camp,  un  chef  de  cavalerie,  nommé 
Valerius  Sei  vilianus. 

5  Ali!  si  je  n'avais  pas  hérité  depuis  peu, 

Je  me  battrais  en  diable,  et  nous  verrions  beau  Jeu. 

Hegnard,    les   Ménechmes ,    acte   4,    scène    5, 
vers  tt'J-70. 

fi  Horace,  né  à  Vénusie  (Venusium,  Venouse),  sur  les  confins  de 
la  Campanie  et  de  la  Fouille,  le  6  des  ides  de  décembre,  sous  le 
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consulat  de  L.  Gotta  et  de  L.  Torquatus,  l'an  63  avant  J.-C, 
mort  le  5  des  calendes  de  décembre,  à  l'âge  de  57  ans,  sous  le 
consulat  de  Marcius  Censorinus  et  de  G.  Asinius  Gallus,  vint  à 
Rome  à  l'âge  de  huit  ans,  conduit  par  son  père,  un  affranchi  qui 
avait  été  huissier  aux  ventes  publiques  (percepteur  des  contribu- 
tions, agent  de  change). 

Voir  sa  Vie,  attribuée  à  Suétone.  Il  s'est  du  reste  écrit  tout 
entier  dans  ses  œuvres. 

7  Académus  ou  Échedémus,  contemporain  de  Thésée.  C'est, 
près  d'Athènes,  dans  ses  jardins  entourés  de  temples,  de  porti- 
ques, de  statues,...  etc.,  que  Platon  tenait  son  école,  laquelle 
prit  plus  tard  le  nom  d'Académie. 

8  Scis  etenim  justum.... 

Pciise,  épitre  4,  vers  10. 

9  Horace  avait  vingt-deux  ans  lorsque  M.  Junius  Brutus,  pas- 
sant par  Athènes  (avec  G.  Gassius  Longinus),  l'emmena  avec  lui 
en  Macédoine  comme  tribun  militaire  (quelque  chose  comme 
colonel,  général  de  brigade). 

Il  combattit  en  cette  qualité  à  la  bataille  de  Philippes,  en  Thes- 
salie,  gaguée  par  Antoine  et  Octave,  et  qui  fut  le  suprême  effort 
du  parti  républicain. 

nt  olim, 
Quod  milii  pareret  legio  romana  tribuno. 

Satire  6,  livre  I,  vers  47-48. 

0  ssepe  mecum  tempus  in  ultimum 
Deduete  Bruto  militiae  duce,... 

Ode  7,  livre  11,  vers  1  et  suivants. 

Après  la  bataille  de  Philippes,  Horace  rentra  en  grâce  auprès 
d'Auguste  et  acheta  une  charge  de  scribe  du  trésor  (secrétaire 
de  l'épargne). 

«o  Multa  ferunt  anni  venientes  commoda  secum, 

Wulta  recedcntes  adimunt. 

Épitre  3,  livre  II,  vers  175. 

Toute  chose  en  vivant  avecq*  Page  s'altère. 

Hégîuer,  satire  5,  vers  113. 

11  Disciple  de  Théophraste. 

Il  fut  surnommé  le  Borysthénite,  parce  qu'il  était  d'Olbia,  sur 
le  Borysthène. 
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Poète,  philosophe,  musicien,  il  brilla  surtout  dans  la  satire. 
Il  fut  un  des  contempteurs,  et,  qui  pis  est,  des  détracteurs 
d'Homère. 

11  mourut  très  vieux,  l'an  244  avant  J.-G. 

12  Auguste  qui  préférait  les  épîtres,  Mécène  les  satires,  Florus 
les  odes. 

13  Carmina  îatum 

Sunt  opus,  et  pacem  mentis  habere  voiunt. 

Ovide,  Tristes,  élégie  12,  livre  V,  vers  4. 

ï*  1/un  demeure  au  Marais  et  l'autre  aux  Incurables. 

Boileau,  épitre  6,  vers  50. 

,5  Là  d'un  enterrement.  .. 

Boileai,  satire  6,  vers  35. 

16  Voir  la  satire  3  de  Juvénal  (Urbis  incommoda),  la  satire  6 
de  Boileau  {Description  des  embarras  de  Paris),  l'épigramme  57 
de  Martial,  livre  XII,  ad  Sparsum  ;  les  Ménechmes  de  Regnard, 
acte  2,  scène  2,  etc.,  etc. 

»7  Ainsi  de  cent  chagrins  dans  Paris  accablé,  .. 

Boileau,  épitre  6,  vers  79. 

*8  H  me  faut  du  repos,  des  prés  et  des  forêts. 

BoiLEAi-,  épitre  6,  vers  139. 

19  Quintus  Mucius  Scaevola,  préteur  en  Sardaigne  l'an  427 
avant  J.-C. 

Ses  deux  fils  Quintus  et  Publius,  ainsi  que  son  petit-fils 
Quintus  Mucius  Scaevola  Augur,  excellaient  comme  juriscon- 
sultes. 

Cicéron,  qui  avait  été  disciple  de  ce  dernier,-en  a  fait  un  des 
interlocuteurs  des  traités  cleAmicitiaetdeRepablica.  Il  fut  un 
des  fondateurs  du  droit  civil ,  sur  lequel  il  laissa  dix  volumes. 

20  II  y  eut  deux  orateurs  célèbres  de  ce  nom,  tous  deux  fils 
de  Cornélie  :  Tiberius,  qui  mourut  assassiné  par  ordre  du  sénat 
l'an  423  avant  J.-C,  et  Caïus  Sempronius,  mort  deux  ans  plus 
tard. 

21  Jusqu'à  la  nuit. 

22  Poète  grec,  fils  de  Battus  et  disciple  du  grammairien  Her- 
mocrate. 

16. 
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Il  naquit  à  Cyrène,  en  Afrique,  et  florissait  vers  l'an  280 
avant  J.-C. 

Il  enseigna  la  grammaire  en  Egypte  et  forma  entre  autres 
disciples  le  poète  Apollonius,  avec  lequel  il  se  brouilla  plus 
tard. 

Il  avait,  dit-on,  composé  huit  cents  ouvrages. 

11  ne  nous  reste  de  lui  que  quelques  épigrammes  et  quelques 
hymnes. 

Ovide  l'a  traduit,  ou  du  moins  imité,  dans  ses  vers  in  Ibin, 
et  Catulle  a  mis  en  latin  son  petit  poëme  Coma  Bérénices. 

Callimaque  fut  bibliothécaire  du  roi  Ptolémée  Philadelphe,  à 
Alexandrie. 

Umbria  romani  patria  Callimachi. 

Properce,  élégie  I,  livre  IV,  vers  64. 

Et  passim, 

23  Un  sot  en  écrivant  fait  tout  avec  plaisir . 

Boilkac,  satire  2,  vers  87. 
L'ignorance  toujours  est  prête  à  s'admirer. 

Idem,  Art  poétique,  chant  1,  vers  185. 

2*  Le  grand  prêtre  pouvait  seul  pénétrer  dans  le  temple  de 
Vesta. 

a5  Notum  si  cillida  verbum 

Reddiderit  junctura  novum. 

Épître  3,  livre  II,  vers  47-48 

Multa  renascentur  quœ  jam  cecidere.  cadentque 
Quœ  nunc  sunt  in  honore  vocabula,  si  volet  usus,... 
Ibidem,  ibidem,  vers  70-71. 

Gaton  et  Cethegus,  orateurs,  vivaient  du  temps  de  la  deuxième 
guerre  punique.  " 

26  Les  deux  premières  syllabes  de  vehemens  dans  le  vers  latin 
se  contractent. 
On  retrouve  cette  licence  dans  Lucrèce  : 

Nam  tibi  vehementer  nova  res  molitur  ad  aures. 
Lucrèce,  livre  II,  vers  1023. 
a7  Des  vers  trop  raboteux  polit  l'expression;... 

Boilead,  Art  poétique,  chant  3,  vers  78. 

28  Gyclope.  Horace  parie  encore  de  la  cyclope  dans  la  satire  o, 
livre  I,  vers  63  : 

Pastorem  saltarct  uti  ejelopa  rogabat. 
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a9  Vir  bonus  et  prudens.... 

Épitre  3,  livre  II,  vers  445  et  suivants. 

Boileau,  dans  son  Art  poétique,  et  Pope,  dans  son  Essay  on 
Criticism,  ont  imité  ces  passages  et  démarqué  plus  ou  moins 
habilement  le  linge  d'Horace  en  tant  d'endroits,  qu'il  serait  pres- 
que impossible  de  les  citer  tous. 

30  Gaton  s'était  foulé  le  poignet  en  corrigeant  un  de  ses 
esclaves . 

31  Allusion  à  la  fable  80  d'Ésope,  imitée  par  la  Fontaine 
(l'Astrologue  qui  se  laisse  tomber  dans  un  puits,  fable  4  3,  livre  I). 

32  L'ellébore,  puissant  drastique,  était  employé  avec  succès 
contre  la  folie. 

Danda  est  ellebori  multo  pars  maxîma  avaris  ; 
Satire  3,  livre  II,  vers  82. 

Suaviolum  tristi  tristius  elleboro. 

Catulle,  élégie  99,  vers  14. 
Diluis  clleborum,... 

Perse,  satire  5,  vers  100. 

'Axpkrov  ?-■  tXhëiûov.., .  Où  cfé  tov  YktXfopov. 

Lucien,  dialogue  13. 

Et  vous  aviez  besoin  de  mon  peu  d'ellébore. 

Molière,  Sganarelle,  scène  22,  vers  44. 
Ma  commère,  il  faut  vous  purger 
Avec  quatre  grains  d'ellébore. 

La  Fostaise,  fable  10,  livre  VI,  vers  6-7. 
Il  aurait  bien  besoin  de  deux  grains  d'ellébore. 

Regxard   le  Distrait,  acte  2,  scène  12,  vers  I. 

Il  vous  faudrait  encore, 
Malgré  vos  cheveux  gris,  quelques  grains  d'ellébore. 

Idem,  le  Légataire,  acte  2,  scène  II,  vers  12-13. 
Et  nous  aurions  besoin  tous  d'un  peu  dVllébore. 

Idem,  épitre  1,  vers  14. 

Voir  épitre  3,  livre  II,  note  77. 

53Aristote,  livre  VI,  de  Rébus  mirabilibus ,  raconte  la  même 
chose  d'un  homme  d'Abyde.  Élien  rapporte  un  fait  à  peu  près 
semblable  attribué  à  un  nommé  Thrasylle  ;  Galien  un  autre,  à 
propos  d'un  certain  Théophile. 
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Boileau,  dans  sa  satire  4,  vers  103  et  suivants,  a  très-heureu- 
sement imité  ce  passage  : 

Jadis,  certain  bigot,  d'ailleurs  homme  sensé,... 

3*  Est  mihi  purgatam  crebro  qui  personet  aurem  : 

Solve  senescentem,  mature  sanus,  equura,... 

Épitre  l,  livre  I,  vers  7  et  suivants. 

Nec  lusisse  pudet,  sec!  non  incidere  ludum. 
Épitre  14,  vers  3ô. 

35  Faterier  pour  fateri. 

36  Par  mancipation. 

37  On  ne  sait  rien  d'Orbius. 

38  Id  cujus  est  proprium  quo  quisque  fruilur  atque  utitur. 

ClCKROK    A    CuRTICS. 

39  Véies  en  Toscane. 

Qui  Veientanum  feslis  potare  diebus 
Campana  solitus  irulla.... 

Satire  3,  livre  II,  vers  143-144. 

40  Aujourd'hui  Riccia. 

Horace  parle  encore  d'Aricie  dans  la  satire  5,  livre  I,  vers  1-2  : 

Egressum  magna  me  excepit  Aricia  Roma 
Hospitio  modico;... 

41  Voir  la  satire  2,  livre  II,  vers  129-132  et  suivants  : 

Nam  propriae  telluris  herum  natura  neque  illum, 
IV ec  me,  nec  quemquam  statuit  :  nos  expulit  ille  ; 
lllum  aut  ncquities,  aut  vafri  inscitia  juris, 
Postremum  expellet  certe  vivacior  hères. 

42  Provinces  voisines  de  l'Italie  méridionale,  autrefois  Grande 
Grèce,  aujourd'hui  Galabre  citérieure. 

Quanquam  nec  Calabrœ  mella  fcrunt  apes.... 
Ode  16,  livre  III,  vers  33. 

Fecusve  Calabris  ante  sidus  fervidum 
Lueana  mutct  pascuis,... 

Épode  1,  vers  27-28. 
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In  nivc  Lucana  dormis  ocreatus,  .. 

Satire  3,  livre  II,  vers  234. 

Hac  calabrum  coxit  vitiato  murice  vellus;... 
Perse,  satire  2,  vers  65. 

43  Horace  reproduit  cette  idée  sous  toutes  les  formes  et  y 
revient  incessamment. 

**  Micion  et  Démée,  personnages  des  Addphes  de  Térence. 
Imité  par  Perse,  satire  6,  vers  18  et  suivants. 

•  Voir  Horace,  satire  3,  liv.  II,  vers  468. 

Servius  Oppidius  Canusi.... 

45  Hérode  le  Grand,  roi  de  Judée,  sous  lequel  périt  J.-G. 

Ses  plantations  de  palmiers  auprès  de  Jéricho  ont  été  décrites 
par  Strabon. 

Hérode  était  à  Rome  quand  Horace  écrivit  cette  épître. 

Perse,  dans  sa  satire  6,  parle  aussi  de  deux  frères  (deux 
jumeaux),  l'un  avare,  l'autre  prodigue. 

46  Patiarque  vel  inconsultus  haberi. 

Epitre  5,  vers  15. 

*7  Voir  la  satire  \ ,  livre  I,  vers  103  et  suivants  : 

Non  ego,  avarum 
Cum  veto  te  fieri,...  etc 

Si  maie  rem  gerere,  insani  est  :... 

Satire  3,  livre  II,  vers  74. 

Servius  Oppidius  Canusi.... 

Idem,  ibidem,  vers  168. 

Un  avare  idolâtre,... 

Boileac,  satire  4,  vers  60. 

*8  Quinquatria ,  quinquatriœ  ou  minervalia,  panathénées 
romaines,  qui  commençaient  le  4  9  de  mars  et  finissaient  le  23. 
C'était  cinq  jours  de  vacances  pour  les  écoliers. 

49  Quo  me  cunque  rapit  tempcstas,  deferor  hospes. 

Kpitre  1,  livre  I,  vers  15. 

50  Lémures,   ou   plutôt  rémures,  revenants,  ogresses,   âmes 


190  NOTES. 

inquiètes  venant  troubler  le  repos  des  vivants  jusqu'à  ce  qu'on 
les  eût  apaisées,  et  dont  le  nom  dérive  de  Remus. 

Les  lemuria  ou  remuria  ilémurales)  furent  instituées  par 
Romulus  pour  apaiser  les  mânes  de  son  frère.  Elles  commen- 
çaient le  9  de  mai  et  duraient  trois  nuits. 

Horace  avait  peur  des  revenants  ;  ce  qui,  à  part  des  raisons 
de  goût,  rend  très-probable  l'opinion  que  c'est  à  lui-même,  et 
non  à  Florus,  qu'il  adresse,  ou  fait  adresser  par  un  personnage 
fictif,  la  fin  de  cette  épître. 

si  Combattez-vous  vos  sens?  Domptez-vous  vos  faiblesses  ? 

Boileai1,  épîlre  12,  vers  95. 


m 


AUX  PISONS. 


Humano  copiti  cervfcrm  pictor  equinnm.., 


Qu'un  peintre,  dont  la  main  au  hasard  se  promène, 

Sur  le  cou  d'un  cheval  pose  une  tête  humaine, 

Recouvre,  en  se  jouant,  de  plumages  épars 

Des  membres  rassemblés,  sans  choix,  de  toutes  parts, 

Ou  veuille  qu'une  femme,  admirable  de  buste, 

Au  corps  d'un  poisson  noir  sous  son  pinceau  s'ajuste.... 

Qui  pourra  ne  pas  rire?...  Et  voilà  cependant, 

Oui,  voilà,  chers  Pisons  *,  quel  serait  le  pendant 

D'un  livre  qui,  pareil  aux  rêves  d'un  malade, 

N'offrirait  au  lecteur  qu'une  longue  enfilade 

De  folles  fictions,  sans  suite,  sans  rapports, 

N'ayant  tête  ni  pieds  tenant  du  même  corps. 

Tout  oser  est  le  droit  du  peintre  et  du  poète  *  ; 

Permettons-en  l'usage  et  qu'on  nous  le  permette, 
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Mais  non  pour  allier  des  objets  monstrueux, 

Des  animaux  que  rien  ne  réunit  entre  eux  : 

Le  serpent  à  l'oiseau,  l'agneau  simple  et  timide 

Au  tigre  qui  de  sang  couvre  le  sol  numide  3. 

Un  début  était  grave  et  promettait  beaucoup  ; 

Pourquoi  ces  oripeaux  le  gâtant  tout  à  coup, 

Et  ces  descriptions  de  l'autel  de  Diane, 

Et  l'arc-en-ciel  qui  brille  en  reflet  diaphane, 

Et  ces  détours  fleuris  où  courent  les  ruisseaux  , 

Et  le  Rhin,  fleuve  immense,  entrechoquant  ses  flots? 

Là  n'était  pas  leur  place.  Oh  !  tu  sais  reproduire 

A  merveille  un  cyprès,  lorsque  c'est  son  navire 

Brisé  par  la  tempête,  et  lui-même  luttant 

Sur  la  mer  en  courroux,  que  l'acheteur  attend  *. 

On  ébauche  une  amphore....  et  sous  la  roue  agile 

Voici  qu'en  vase  étroit  se  transforme  l'argile  ! 

Que  le  sujet  soit  un  dans  sa  simplicité  5. 


L'apparence  du  bien,  vaine  et  fausse  clarté, 

Trompe,  égare  souvent  un  poète  novice 

Qui,  de  peur  d'un  défaut,  se  jette  dans  un  vice  6  : 

Je  veux  être  concis,  et  je  deviens  obscur; 

Je  suis  flasque  et  sans  nerf,  pour  ne  pas  être  dur  ; 

Mon  style  s'agrandit  et  l'enflure  m'entraîne; 

Je  crains  de  m  élever,  et  je  rampe  avec  peine  ; 

J'use  du  merveilleux,  et  je  lâche  à  la  fois 

Dans  l'eau  des  sangliers,  des  dauphins  dans  les  bois. 

Voyez  cet  ouvrier  près  du  cirque  d'Emile  7  : 

A  façonner  l'airain  c'est  un  artiste  habile; 

Il  sait  polir  un  ongle,  assouplir  des  cheveux, 

Mais  l'ensemble  jamais  ne  répond  à  ses  vœux. 

Si  je  devais  un  jour  me  faire  auteur,  en  somme 

Je  ne  voudrais  pas  plus  ressembler  à  cet  homme 
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Que  vivre  avec  un  nez  difforme,  ayant  d'ailleurs 

Les  cheveux  les  plus  noirs  8  et  les  yeux  les  meilleurs  9. 


L'amour-propre  a  souvent  de  perfides  amorces. 
Sondez  bien  votre  esprit,  consultez  bien  vos  forces  10, 
Faites  choix  d'un  sujet  que  vous  puissiez  traiter, 
Et  craignez  un  fardeau  trop  lourd  à  supporter. 
Jamais  ne  manqueront  l'ordre  ni  l'abondance 
A  qui  saura  choisir  son  cadre  avec  prudence. 
L'ordre,  c'est  le  grand  art  de  tout  mettre  en  son  lieu, 
Le  début  et  la  fin,  ainsi  que  le  milieu; 
De  bien  coordonner  les  diverses  parties. 
Entre  elles  sagement,  savamment  assorties, 
Afin  que  tout  s'enchaîne  et  se  dise  à  propos  **. 


Soyez  sage,  discret,  dans  l'emploi  de  vos  mots. 

Souvent  à  force  d'art  un  moyen  se  révèle 

De  rendre  aux  plus  vieillis  une  grâce  nouvelle  ; 

Si  d'un  terme  inconnu  votre  idée  .a  besoin, 

Osez  créer  pourtant,  mais  en  prenant  bien  soin 

De  le  faire  toujours  avec  goût  et  sagesse. 

Les  mots  les  plus  heureux  nous  viennent  de  la  Grèce  ; 

Puisés  à  cette  source,  ils  plaisent,  du  moment 

Que  l'auteur  les  en  fait  dériver  aisément. 

Qui  prétendrait  priver  Varius  et  Virgile 

D'un  droit  dont  jouissaient  jadis  Plaute  et  Cécile? 

Et  moi-même,  ce  droit,  m'en  dépouillera-t-on 

Lorsque  nos  devanciers  Ennius  et  Caton  42 

Ont  ainsi  de  la  langue  augmenté  la  richesse? 

Sans  cesse  il  fut  permis,  il  le  sera  sans  cesse, 

D'estampiller  des  mots  à  la  marque  du  temps. 

Quand  les  mois  hivernaux,  ramenant  les  autans, 

\l 
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Parsèment  les  chemins  de  feuilles  desséchées 

Aux  arbres  de  nos  bois  par  le  froid  arrachées, 

Celle  qui  la  première  en  avril  a  poussé 

La  première  souvent  couvre  le  sol  glacé  : 

Aux  mots  nouveaux  les  mots  dont  le  timbre  s'efface, 

Commeàdefrais  bourgeons  les  vieux  rameaux, font  place13 

Et  nos  œuvres  et  nous,  tout  pour  terme  a  la  mort. 

Gigantesque  travail  digne  des  rois,  ce  port  u 

Qui  reçoit  nos  vaisseaux  dans  sa  rade  sereine, 

Ce  fleuve  enfin  dompté  qui  féconde  la  plaine, 

Ce  marais  limoneux  4S,  naguère  sillonné 

Par  la  barque,  aujourd'hui  de  moissons  couronné, 

Tout  périt....  et  les  mots  plus  vite  encor  peut-être. 

Les  nouveaux  passeront  pour  laisser  reparaître 

Les  autres,  si  l'usage  ainsi  le  veut  enfin, 

L'usage,  de  la  langue  arbitre  souverain. 


Homère  en  nous  peignant  Achille  et  sa  colère 
A  fait  connaître  à  tous  et  rendu  populaire 
Le  vers  propre  à  chanter  la  guerre,  les  exploits, 
Les  gestes  immortels  des  héros  et  des  rois  ; 
Le  distique  inégal,  à  la  marche  incertaine, 
Fut  employé  d'abord  à  traduire  la  peine, 
Mais  il  peut  exprimer,  ainsi  que  nos  tourments, 
L'ivresse,  les  transports,  le  bonheur  des  amants; 
Quel  auteur  le  premier  s'en  servit?  On  l'ignore, 
Et  les  littérateurs  se  disputent  encore 
Sur  ce  point;  leurs  avis  semblent  se  partager.... 
Et  ce  procès  fameux  est  toujours  à  juger  i6. 
L'ïambe  d'Archiloque  aiguisé  par  la  haine, 
Qu'adoptent  à  la  fois  Thalie  et  Melpomène  I7, 
D'un  peuple  turbulent  peint  l'agitation, 
Domine  le  tumulte  et  sert  à  l'action, 
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Entretient  l'intérêt,  sans  cesse  le  ravive, 

Et  donne  au  dialogue  une  forme  plus  vive  ; 

Polymnie  accorda  le  luth  mélodieux 

Pour  célébrer  les  dieux  et  les  enfants  des  dieux, 

L'athlète  triomphant,  le  cheval  intrépide 

Qui  le  premier  au  but  parvient  d'un  vol  rapide, 

Les  soucis  du  jeune  âge,  et  les  vins  généreux 

Qui  rendent  l'homme  libre  en  le  rendant  heureux  ,8  ; 

Mais  moi,  de  qui  l'orgueil  impatient  s'irrite 

Et  me  ferme  les  yeux  sur  mon  peu  de  mérite, 

Au  titre  de  poète  oserai-je  aspirer 

Alors  que  je  néglige  et  parais  ignorer, 

A  défaut  de  travail  et  d'études  austères, 

Des  genres  opposés  les  divers  caractères, 

Et  que,  honteux  d'apprendre,  un  sot  respect  humain 

Des  sources  du  savoir  me  barre  le  chemin  ,9? 


Une  fable  comique  exige  qu'on  la  die 

En  termes  qui  siéraient  mal  à  la  tragédie  20, 

Et  qui  veut  retracer  Thyeste  et  son  festin 

Doit  chausser  le  cothurne  et  non  le  brodequin  ". 

Chaque  genre  a  ses  lois  et  ses  différents  styles  ; 

Sachez  en  distinguer  les  nuances  subtiles 

Dans  chacun  des  sujets  dont  vous  aurez  fait  choix. 

Parfois  la  comédie  ose  élever  la  voix, 

Et  Chrêmes  irrité,  sans  crainte  de  déplaire, 

Peut  gourmander  son  fils  d'un  accent  de  colère  22. 

La  tragédie  aussi,  simple  avec  dignité, 

Peut  rendre  une  douleur  qui  n'ait  rien  d'affecté  ; 

Et  Télèphe  25  et  Pelée  245  humbles  dans  l'infortune, 

Pour  toucher  l'auditeur  jugent  inopportune 

L'emphase  des  grands  mots  longs  d'une  aune  25.  —  Vos  chants 

Sont  beaux,  mais  ce  n'est  rien  encor  ;  qu'ils  soient  touchants, 
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Que  le  public,  heureux  de  se  laisser  séduire, 

Vous  suive  où  vous  voulez,  poète,  le  conduire! 

Si  pour  me  faire  rire  il  faut  que  vous  riiez, 

Pour  que  je  pleure  il  faut  aussi  que  vous  pleuriez  i6. 

Retenez  la  leçon,  Télèphe,  et  toi,  Pelée  : 

Si  bien  que  soit  par  vous  la  douleur  simulée, 

Ce  n'est  que  du  moment  où  couleront  vos  pleurs 

Que  je  me  montrerai  sensible  à  vos  malheurs  ; 

Mais  si  vous  rendez  mal  ce  q-;e  vous  devez  dire 

Ou  le  sommeil  me  prend  ou  je  pouffe  de  rire. 

Le  visage  toujours  offre  un  reflet  du  cœur, 

Riant  dans  la  gaîté,  triste  dans  la  douleur, 

Menaçant  et  colère  alors  que  l'homme  cède 

Aux  brusques  mouvements  d'un  courroux  qui  l'obsède, 

Sévère  si  tel  est  le  sens  de  ses  discours  27. 

Consultez  la  nature  28,  elle  indique  toujours 

De  chaque  sentiment  l'expression  diverse, 

Soit  que  vous  succombiez  à  la  fortune  adverse, 

Soit  que  la  rage  gronde  en  un  sein  frémissant, 

Qu'un  éclair  de  bonheur  vous  sourie  en  passant.... 

Et  la  voix,  sa  fidèle  et  puissante  interprète, 

En  traduit  au  dehors  l'impression  secrète. 

Manquez  à  cette  règle,  et  le  peuple  et  les  grands 

Se  moqueront  de  vous  ;  de  termes  différents 

Se  servent  le  colon,  paisible,  sédentaire, 

Qui  cultive  joyeux  son  petit  coin  de  terre, 

Et  l'avide  marchand,  de  climats  en  climats 

Au  moindre  espoir  de  gain  prêt  à  porter  ses  pas. 

De  même  le  héros  et  l'esclave.  Un  jeune  homme 

Ne  s'exprimera  point  comme  un  veillard,  ni  comme 

La  puissante  matrone  au  ton  supérieur, 

La  nourrice  gardant  en  son  extérieur 

Cette  timidité  qui  convient  à  la  plèbe  ; 

Celui  que  l'Assyrie  a  vu  naître  ou  bien  Thèbe, 
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L'enfant  de  la  Colchide  et  l'habitant  d'Argos 

Pour  les  mêmes  pensers  n'ont  pas  les  mêmes  mots  29. 


A  la  tradition  sachez  rester  fidèle, 

Ou,  si  vous  avez  cru  pouvoir  vous  passer  d'elle, 

Que  tout  dans  vos  écrits  ne  soit  pas  moins  d'accord 

Et  tel  jusqu'à  la  fin  qu'on  l'aura  vu  d'abord  30  : 

Un  et  simple  toujours  et  conforme  à  lui-même. 

Est-ce  Achille  vengé  3i  le  héros  du  poëme? 

A  mes  yeux  éblouis  montrez-le  tout  entier, 

Colère,  inexorable,  impérieux,  altier, 

Fougueux,  ne  connaissant  d'autre  droit  que  l'épée, 

Tel  qu'Homère  le  peint  dans  sa  vaste  épopée  ; 

Faites-moi  voir  Médée  atroce  en  sa  fureur, 

Oreste  consterné,  pâle,  glacé  d'horreur  ; 

lo  fuyant  sans  cesse,  Ino  versant  des  larmes, 

lxion  32  fourbissant  ses  cauteleuses  armes  33. 

Le  héros  d'une  pièce  est  par  vous  inventé? 

Qu'il  reste  tel  aussi  qu'il  fut  représenté  ; 

Mais  les  types  abstraits,  ce  n'est  jamais  sans  peine 

Qu'un  poète  à  son  coin  les  frappe  pour  la  scène  31  ; 

Mieux  vaut  prendre  un  sujet  du  domaine  commun, 

Priam,  Ulysse,  Ajax,  que  d'en  inventer  un. 

On  sera  neuf  encor  si  l'on  sort  de  l'ornière, 

Si  l'on  sait  le  traiter,  poète,  à  sa  manière, 

Et  ne  s'astreindre  point,  servile  traducteur, 

A  suivre  pas  à  pas,  mot  à  mot,  son  auteur. 


Évitons  le  début  du  poète  cyclique  3S  : 
«  Je  chanterai  Priam  et  cette  guerre  épique....  » 
Tient-on  ce  qu'on  promet  avec  tant  d'apparat? 
Une  montagne  accouche,  et  qu'en  nait-il?  un  rat  5e 

47. 
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Oh!  qu'à  bien  moins  de  frais  Homère  m'intéresse! 
«  Muse,  dis  ce  héros,  cet  enfant  de  la  Grèce, 
Qui,  laissant  îlion  en  proie  à  ses  vainqueurs, 
Vit  des  peuples  nombreux,  étudia  leurs  mœurs  57.  > 
Ce  n'est  pas  une  flamme  en  naissant  consumée, 
Mais,  la  flamme  bientôt  sortant  de  la  fumée, 
Que  de  splendeur  ensuite  et  que  de  majesté  ! 
Dans  ses  tableaux  divins  quelle  sublimité, 
Et  comme  le  sujet  grandit,  se  développe  ! 
Antiphate  et  Scylla,  Charybde  et  le  Cyclope  5S 
En  ses  vers  inspirés  revivent  tour  à  tour. 
A-t-il  de  Diomède  à  narrer  le  retour, 
Il  ne  remonte  pas  pour  allonger  sa  trame 
Au  tison  fatidique  59,  et  s'il  chante  Pergame, 
La  guerre  et  ses  fureurs  aux  plaines  de  rida, 
Que  font  à  son  récit  les  deux  œufs  de  Léda  40? 
Il  marche  au  dénoûment  dïin  pas  ferme  et  déblaie 
Des  incidents  oiseux  la  route  qu'il  se  fraie  **, 
Enchaînant  le  lecteur  à  ses  inventions 
Et  mélangeant  si  bien  vérités,  fictions, 
Qu'en  un  tout,  où  les  deux  avec  art  se  confondent, 
Le  début  et  la  fin  au  milieu  correspondent  *8. 


Briguez-vous  du*  public  le  suffrage  flatteur, 
Voulez-vous  qu'attentif  à  vos  vers  l'auditeur 
Attende  pour  sortir  le  lever  de  la  toile  x'°? 
Qu'une  observation  constante  vous  dévoile 
Ce  que  chaque  âge  opère  en  nous  de  changement  il 
L'enfant  qui  déjà  parle  à  peu  près  couramment, 
Dont  le  pas  sur  le  sol  plus  libre  se  dégage, 
Recherche,  plein  d'ardeur,  les  enfants  de  son  âge, 
A  leurs  jeux  innocents  se  mêle  avec  amour, 
Dans  sa  mobilité  nous  offre  tout  le  jour 
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Des  larmes  et  du  rire  un  gracieux  mélange; 

Il  s'emporte,  il  s'apaise,  et  d'heure  en  heure  change. 

Le  jeune  homme,  affranchi  des  soins  d'un  gouverneur43, 

S'enivre  de  la  vie,  et,  pour  croire  au  bonheur, 

Veut  des  chiens,  deschevaux46,  les  feux  d'un  ciel  torride 

Brûlant  du  Champ  de  Mars  l'immense  plaine  aride; 

De  ses  intérêts  seuls  se  montre  nonchalant, 

Facile  au  mal,  rétif  aux  réprimandes,  lent 

A  bien  faire,  ardent,  prompt,  impétueux,  prodigue, 

A  ses  désirs  sans  fin  ne  souffrant  point  de  digue 

Et  brisant  aujourd'hui  d'un  bras  puissant  et  fier 

L'idole  qu'à  genoux  il  encensait  hier. 

L'homme  mûr,  revenu  de  ces  plaisirs  futiles, 

Vise  au  crédit,  se  fait  des  amitiés  utiles; 

Esclave  des  honneurs,  craint  de  s'aventurer 

Où  trop  d'empressement  le  pourrait  égarer. 

De  quels  maux  le  vieillard  n'a-t-il  pas  à  se  plaindre, 

Amassant  d'autant  plus  qu'il  cherche  à  se  restreindre, 

Temporiseur,  de  glace  en  ses  combinaisons, 

Toujours  sur  l'avenir  assiégé  de  soupçons, 

Des  faiblesses  d'autrui  grondant,  pestant  sans  cesse, 

Éternel  louangeur  du  temps  de  sa  jeunesse  A1  ! 

Les  saisons  de  la  vie  ainsi  suivent  leur  cours, 

Et  les  biens  qu'avec  eux  amènent  les  beaux  jours 

L'année  à  son  déclin  les  emporte  avec  elle. 

A  ces  types  fonciers  gardez  d'être  infidèle, 

Poète,  et  n'allez  pas  travestir  au  hasard 

L'enfant  en  homme  fait,  le  jeune  homme  en  vieillard48. 


Ou  l'acteur  le  raconte  ou  le  drame  est  en  scène. 
La  parole  à  l'esprit  n'arrive  qu'avec  peine, 
L'oreille  est  paresseuse,  et  nous  embrassons  mieux 
L'ensemble  d'un  sujet  qu'on  déroule  à  nos  yeux  ; 
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Mais,  prudent  toutefois,  ne  peignez  qu'à  l'idée 
L'affreux  égorgement  des  enfants  de  Médée  49, 
Atrée  et  ses  horreurs  que  l'on  répugne  à  voir  ; 
Et,  dans  un  autre  sens  s'il  vous  faut  m'émouvoir, 
N'allez  pas,  aveuglé  par  un  excès  de  zèle, 
Me  montrer  et  Procné  50  changée  en  hirondelle 
Et  Cadmus  51  en  serpent.  Tous  mes  sens  révoltés 
Se  refusent  à  croire  à  ces  absurdités. 


Que  le  drame,  soumis  à  des  règles  exactes, 

Occupe  constamment  l'espace  de  cinq  actes 

Si  l'on  veut  que,  plus  beau  plus  il  est  regardé  5w2, 

Souventes  fois  encore  il  soit  redemandé. 

Dans  les  cas  seulement  où  la  raison  l'avoue 

Que  l'intervention  divine  le  dénoue. 

Trois  interlocuteurs  suffisent,  mais  le  chœur 

Pourra  vous  tenir  lieu  d'un  quatrième  acteur  ; 

Que  toujours  au  sujet  son  action  se  lie, 

Qu'il  soit  propice  aux  bons,  qu'il  calme,  concilie  ; 

Qu'il  vante  les  douceurs  de  la  frugalité, 

La  justice,  la  paix  et  la  sécurité; 

Des  secrets  confiés  sage  dépositaire, 

Qu'il  sache  prudemment  en  garder  le  mystère 

En  implorant  des  dieux  le  secours  tout-puissant 

Pour  perdre  le  coupable  et  sauver  l'innocent. 


Avec  ses  quelques  trous  percés  par  intervalle 
La  flûte,  aux  premiers  jours,  n'était  pas  la  rivale 
Du  clairon  belliqueux,  et,  modeste  instrument, 
A  soutenir  la  voix  s'employait  seulement  ; 
Elle  suffit  ainsi  pour  un  cirque  peu  vaste 
Où  nos  vieux  Céthégus,  sobres,  exempts  de  faste, 
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Spectateurs  peu  nombreux,  écoutaient  attentifs  ; 
Mais  quand  Rome  élargit  ses  remparts  primitifs, 
Que  le  peuple  romain,  de  victoire  en  victoire, 
Comme  elle  vit  s'étendre  au  loin  son  territoire, 
Qu'on  put,  libre  de  soins,  se  livrer  au  plaisir, 
Rire,  boire  en  plein  jour  b3,  s'enivrer  à  loisir, 
La  musique  et  les  vers  avec  plus  de  licence 
S'efforcèrent  bientôt  d'accroître  leur  puissance  34. 
Et  comment,  en  effet,  par  de  simples  moyens, 
Bons  au  plus  à  charmer  nos  premiers  citoyens, 
Plaire  à  ces  paysans,  ignare  populace 
Qui  de  ses  durs  travaux  auprès  d'eux  se  délasse  ! 
On  y  joignit  la  danse  et  l'éclat  fastueux 
Des  costumes  traînant  à  plis  majestueux, 
La  flûte  se  haussa  d'un  ton,  la  poésie 
D'un  vertige  inconnu  comme  elle  fut  saisie, 
Et  le  chœur,  qui  jadis  conseillait  sagement, 
De  tout  dans  l'avenir  montrait  le  dénoûment, 
En  ses  convulsions  imita  la  Sibylle. 


Un  bouc  53  était  jadis  le  prix  du  plus  habile 

Dans  cet  art  où  bientôt  le  satyre  éhonté 

Afficha  de  ses  mœurs  l'agreste  nudité, 

Et,  sans  la  compromettre,  en  sa  fougue  hardie, 

Voulut  de  traits  d'esprit  doter  la  tragédie  3G. 

Ces  satyres  moqueurs,  c'est  peu  qu'ils  soient  plaisants, 

Folâtres,  pleins  de  verve;  il  faut  qu'ils  soient  décents. 

De  jovial  craignez  de  devenir  obscène, 

De  comique  burlesque,  et,  les  dieux  mis  en  scène 

Brillants  de  pourpre  et  d'or,  n'allez  ni  leur  prêter 

L'argot  des  cabarets  qu'on  rougit  de  hanter  57, 

Ni,  leur  cherchant  au  ciel  des  routes  inconnues, 

Par  dédain  d'ici-bas  les  perdre  dans  les  nues. 
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L'austère  Melpomène  en  ses  nobles  douleurs 
Ne  peut  sans  déroger  mêler  le  rire  aux  pleurs. 
Sur  l'ordre  du  pontife,  à  Rome,  un  jour  de  fête, 
Qu'une  grave  matrone  à  la  danse  s'apprête, 
Une  teinte  pudique  a  coloré  son  front 58  ; 
La  tragédie  ainsi  rougit  de  son  affront 
Quand  de  succès  honteux  un  poète  idolâtre 
Parmi  des  bateleurs  la  traîne  en  plein  théâtre  59. 
Dans  ce  genre,  pour  moi,  si  je  risquais  un  pas, 
J'aurais  soin  d'éviter  les  mots  sales  et  bas  60  ; 
En  dépit  du  bon  goût  et  des  règles  du  Pinde, 
L'ami,  le  compagnon  61  du  dieu  vainqueur  de  l'Inde 
Nlaurait  pas  dans  mes  vers  le  langage  effronté 
D'un  Dave  impertinent  Gâ,  ni  le  décolleté 
De  cette  Pythias  G3  qui  sans  pudeur  se  moque 
Du  pauvre  vieux  Simon  qu'en  riant  elle  escroque  6i. 
J'adapterais  ma  fable  à  l'histoire;  chacun, 
Libre  aussi  d'exploiter  ce  domaine  commun, 
Trouverait  au  début  que  rien  n'est  plus  facile  ; 
Mais,  détrompé  bientôt,  verrait  combien  le  style, 
L'enchaînement,  l'ensemble  avec  art  nuancé, 
Ajoutent  de  relief  au  plan  qu'on  s'est  tracé. 
Que  le  faune,  sorti  des  forêts,  prenne  garde 
De  singer  les  galants  de  Rome,  et  ne  hasarde 
Rien  d'ignoble  et  de  vil  qui  blesse  le  bon  goût  ; 
Les  immondes  propos  ramassés  dans  1  egout 
Plairont  aux  acheteurs  de  noix  et  de  pois  chiches  65, 
Mais  jamais  chevaliers,  sénateurs  ou  gens  riches, 
Jamais  ceux  dont  la  main  dispense  les  lauriers, 
Ne  voudront,  approuvant  des  termes  orduriers, 
Couronner  en  public  l'auteur  d'une  œuvre  infâme 
Pour  qui  les  bons  esprits  n'ont  pas  assez  de  blâme. 
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Une  brève,  une  longue,  et  l'ïambe  est  formé  ; 

L'ïambe,  pied  si  vif  que  nous  avons  nommé 

Trimètre  l'ïambique,  encore  qu'il  en  compte 

Six .  Pour  rendre  sa  marche  et  plus  digneet  moins  prompte, 

Depuis  peu  néanmoins  dans  ce  vers,  qu'autrefois 

L'ïambe  répété  formait  seul,  d'autres  lois 

Admirent  le  spondée  à  l'allure  pesante; 

Non  que  de  son  plein  gré  partout  il  s'y  présente, 

Car,  du  deuxième  rang  soigneux  de  l'exiler, 

L'ïambe  au  quatrième  encor  veut  s'étaler. 

Bien  qu'ainsi  l'ïambique  ait  des  formes  plus  amples, 

Accius,  Ennius,  en  offrent  peu  d'exemples, 

Et  des  vers  lents  et  lourds  n'en  sont  pas  moins  de  ceux 

Dont  avorte  un  esprit  *  ignare  ou  paresseux  66. 


Du  rhythme  cependant  et  de  son  exigence 

Tous  ne  peuvent  juger  67,  et  par  trop  d'indulgence 

Bien  souvent  sur  ce  point  un  poète  est  gâté  ; 

Mais,  lorsque  je  l'aurai  dans  sa  faute  imité, 

Cette  faute,  veut-on  qu'elle  me  soit  remise 

Par  le  fait  que  déjà  quelque  autre  l'a  commise? 

Le  reproche  encouru,  je  n'aurai  pas,  je  crois, 

De  ce  chef  aux  bravos  d'incontestables  droits. 

Que  les  écrivains  grecs  soient  vos  guides  fidèles  ; 

La  nuit  comme  le  jour  feuilletez  ces  modèles. 

—  Nos  aïeux  admiraient  Plaute,  vers  et  bons  mots?  — 

Certe,  ils  étaient  bien  bons  (j'allais  dire  bien  sots), 


*  Grâce  pour  ce  verbe  pris  dans  un  sens  actif,  quand  il 
m'eût  été  si  facile  d  y  substituer  un  équivalent.  —Voir,  du  reste. 
Réguier,  satire  10,  vers  233. 
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Si  tant  est  qu'aujourd'hui  notre  sens  plus  critique 
Distingue  un  mot  grossier  d'un  trait  d'esprit  caustique, 
De  l'oreille  et  du  doigt  que  nous  puissions  scander, 
Et  du  titre  d'un  vers,  vous  et  moi,  décider. 


Thespis  68  est  le  premier  qui  sur  un  char  rustique 

De  bourg  en  bourg,  dit-on,  promena  dans  l'Attique 

La  tragédie  informe  en  naissant.  Ses  acteurs, 

Représentant  la  pièce  et  chantant  datis  les  chœurs, 

Intéressaient  pourtant  à  leur  docte  folie 

Grotesquement  vêtus  et  barbouillés  de  lie. 

Eschyle  le  suivit,  qui  d'un  masque  imposant, 

De  la  robe  à  plis  longs  69,  du  cothurne  pesant, 

D'un  langage  plus  noble  a  doté  Melpomène 

Et  dressé  des  tréteaux  pour  y  placer  la  scène. 

Puis  vint  la  comédie  antique  70.  Ses  débuts 

Furent  beaux,  glorieux;  mais  l'excès  des  abus 

En  fit  de  par  la  loi  refréner  l'insolence, 

Et  le  chœur  accepta  la  honte  du  silence. 

De  ces  genres  chacun  fut  par  nous  exploité, 

Et  de  nos  écrivains  plusieurs  ont  mérité 

De  s'entendre  en  mes  vers  citer  avec  éloge 

Pour  avoir  ennobli  la  prétexte  et  la  toge71, 

Et,  des  Grecs,  nos  aînés,  délaissant  les  chemins, 

Mis  en  scène  les  mœurs,  les  fastes  des  Romains. 

Rome,  dont  la  valeur  a  fixé  la  victoire, 

Aux  talents  de  l'esprit  devrait  autant  de  gloire 

Si  nos  auteurs,  toujours  deux-mêmes  moins  contents,  ' 

Au  travail  de  la  lime  accordaient  plus  de  temps. 

Un  écrit  trop  hâtif  et  vierge  de  rature, 

Que  —  comme  polit  l'ongle  une  œuvre  de  sculpture72  — 

De  patients  efforts  n'auront  pas  châtié 

Sera  par  vous  73  de  droit  condamné  sans  pitié. 
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Parce  que  l'art  est  pauvre  et  riche  le  génie, 

Si  l'on  en  croit  ce  Grec  74  qui  plaisamment  dénie 

Aux  poètes,  pour  peu  qu'ils  montrent  de  bon  sens, 

Que  l'inspiration  préside  à  leurs  accents  73, 

Voyez-les.  barbe  inculte,  ongles  longs,  solitaires, 

Du  coiffeur  Licinus  76  pratiques  réfractaires, 

Fuyant  les  bains,  et  tels  qu'ellébore  jamais 

N'a  de  la  fièvre  en  eux  pu  calmer  les  accès  77. 

Combien  dans  l'art  des  vers  je  dois  être  inhabile, 

Moi  qui  chasse  au  printemps  les  vapeurs  de  ma  bile 78  ! 

N'était  cela,  Pisons,  j'y  pourrais  exceller; 

Mais  j'y  tiens  peu  vraiment  et  sais  me  consoler  : 

Si  de  mes  propres  mains  je  ne  dois  rien  construire 

De  durable,  de  beau,  je  puis  du  moins  instruire 

Les  autres  et  guider  leur  sublime  penchant  : 

La  pierre  sans  couper  rend  le  fer  plus  tranchant  70. 

Je  leur  dirai  la  source  où  puiser,  la  lecture 

Qui  doit  de  leur  esprit  former  la  nourriture, 

Quel  devoir  leur  incombe,  où  l'art  peut  les  mener, 

Dans  quels  graves  abus  l'erreur  peut  entraîner, 

A  quel  but  il  faut  tendre  et  ce- qu'il  faut  proscrire. 


Apprenez  à  penser  d'abord  pour  bien  écrire  80. 
Socrate  81  dans  cet  art  hâtera  vos  progrès, 
Et  d'eux-mêmes  les  mots  arriveront  après 
Sachez  de  quelle  ardeur,  de  quelle  idolâtrie 
Il  faut  aimer  son  père  et  chérir  sa  patrie  ; 
Ce  qu'un  hôte,  un  ami  doit  attendre  de  vous  ; 
De  l'amour  fraternel  combien  les  nœuds  sont  doux 
Les  devoirs  imposés  au  sénat,  au  prétoire, 
Au  général  que  Rome  envoie  à  la  victoire.... 

18 
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Et  chacun  parlera  sa  langue  dans  vos  vers. 

De  la  vie  et  des  mœurs  que  les  types  divers, 

Bien  observés  toujours,  donnent  à  vos  ouvrages 

Ce  cachet  qui  de  tous  commande  les  suffrages  ; 

Un  livre  mal  écrit  mais  fortement  pensé, 

Où  le  tableau  des  mœurs  est  savamment  tracé, 

Nous  intéresse  plus  que  ces  vers  sans  idées, 

Sonnant  creux,  mais  tombant  en  phrases  bien  scindées  ! 


Aux  Grecs,  qui,  de  la  gloire  uniquement  épris, 
De  leurs  constants  efforts  ne  voulaient  d'autre  prix, 
Les  dieux  ont  accordé  l'heureux  don  du  génie, 
Une  langue  féconde  en  effets  d'harmonie  85  ; 
Mais  les  enfants  de  Rome  apprennent  à  compter, 
Voilà  tout.  D'Albinus  8i  le  fils  va  supputer 
De  cinq  onces  alors  que  l'on  en  retire  une 
Ce  qui  reste.  C'est  là  notre  étude  commune. 
Quatre,  répondra-t-il.  Bien,  jeune  homme,  très-bien 
Tu  sais  tout  ce  qu'il  faut  pour  conserver  ton  bien. 
J'ajoute  une  once  à  cinq,  et  j'ai?  La  demi-livre  83. 
A  ces  calculs  abjects  quand  un  peuple  se  livre, 
Quand  cette  rouille  impure  en  son  sein  n'a  laissé 
Que  l'irritant  désir  de  l'or,  quel  insensé 
En  attendrait  des  vers  dignes  dans  sa  pensée 
De  l'huile  que  le  cèdre  a  de  ses  flancs  versée, 
Dignes  que  le  cyprès  les  conserve  après  nous  86  ! 


D'instruire  ou  de  charmer  le  poète  est  jaloux, 

S'il  ne  veut  marier  l'agréable  à  l'utile. 

Quoi  que  vous  m'enseigniez,  que  ce  soit  dans  un  style 

Dont  la  concision  m'aide  à  le  percevoir 

Et  de  le  retenir  me  laisse  le  pouvoir  ; 


I 


AUX  PISONS.  207 

Débordant  comme  l'eau,  le  trop  plein  d'une  phrase 
De  l'esprit  surchargé  s'échappe  et  s'extravase  87. 
Traitez-vous  un  sujet  par  vous-même  inventé? 
Donnez  à  vos  portraits  un  air  de  vérité  ; 
Même  en  vos  fictions,  n'allez  pas  vous  permettre 
D'offrir  au  spectateur  ce  qu'il  ne  peut  admettre  88? 
Un  enfant  frais  et  beau  renaissant  sous  nos  yeux 
Des  flancs  dune  lamie  89  à  la  clarté  des  cieux. 


Si  le  patricien  ne  veut  rien  que  d'utile, 
Le  chevalier  préfère  un  ouvrage  futile  90, 
Mais  seul  est  applaudi  d'une  unanime  voix 
Celui  qui  sait  instruire  et  charmer  à  la  fois  0i  ; 
Son  livre,  du  libraire  augmentant  la  fortune, 
Franchit  d'un  vol  puissant  l'empire  de  Neptune, 
Se  voit  dans  tout  pays  lu,  relu,  commenté. 
Et  passe  radieux  à  la  postérité. 


92 


Il  est  de  ces  écarts  qu'il  faut  que  Ton  pardonne 
Un  son  toujours  exact,  quelle  lyre  le  donne? 
Quelle  flèche  toujours  arrive  au  but  prescrit? 
Quand  de  mille  beautés  étincelle  un  écrit, 
Quelques  défauts,  produits  de  l'humaine  faiblesse 
Ou  de  l'inadvertance,  ont-ils  rien  qui  me  blesse? 
Non  ;  mais  à  ce  copiste,  ignare  ou  maladroit, 
Qui,  vingt  fois  averti,  se  trompe  au  même  endroit 95, 
Quel  pardon,  s'il  vous  plait,  voulez-vous  que  j'accorde 
Plus  qu'au  joueur  de  luth  qui  sur  la  même  corde 
Toujours  à  point  nommé  détonne  et  chante  faux  ? 
Un  poëme  entaché  de  multiples  défauts 
Est  l'œuvre  dïin  Chérile  u%  où,  riant,  je  souligne 
Deux,  trois  bons  vers  au  plus,  moi;  qui  même  m'indigne 
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(Bien  qu'il  faille  au  repos  reconnaître  ses  droits) 
Qu'Homère  en  ses  écrits  sommeille  quelquefois  95. 
Les  vers  et  les  tableaux  sont  de  même  nature  : 
Il  est  de  ces  objets  que  de  près  la  peinture 
Doit  montrer  pour  atteindre  à  des  effets  prévus, 
Et  d'autres  qui  de  loin  demandent  d'être  vus; 
Tel  veut  le  jour,  tel  l'ombre,  et  tel  d'abord  doit  plaire 
Quand  tel  autre  a  besoin  d'un  examen  sévère, 
Mais,  revu  plusieurs  fois,  est  toujours  mieux  goûté. 


Vous,  de  qui  la  raison  dans  sa  maturité, 

Par  la  nature  aidée,  a  su  devancer  l'âge, 

Grâce  aux  conseils  d'un  père,  ami  prudent  et  sage, 

Vous  l'aîné  des  Pisons,  retenez  bien  cela  : 

Sans  être  en  éloquence  un  autre  Messala  9ri, 

Sans  égaler  Aulus  97  dans  la  magistrature, 

On  peut  à  côté  d'eux  être  en  bonne  posture, 

Mais,  homme  ou  dieu,  personne  encor  n'a  supporté 

Dans  des  vers,  quels  qu'ils  soient,  de  médiocrité. 

C'est  à  qui  les  conspue,  et  jamais  du  portique 

Les  colonnes  par  eux  n'allèchent  la  pratique  98. 

Les  vers,  s'ils  ne  sont  bons,  sont  mauvais;  dans  cet  art 

La  médiocrité  n'a  place  nulle  part. 

Comme,  assis  à  ma  table,  un  convive  dédaigne 

Et  les  acres  parfums  et  le  miel  de  Sardaigne 

Où  nagent  des  pavots99,  et  les  accords  faussés, 

D'un  repas  bien  servi  hors-d'œuvre  déplacés, 

Le  lecteur  en  ce  point  n'admet  que  le  sublime 

Et  choir  du  premier  rang  c'est  tomber  dans  l'abime  10°. 

S'il  ne  veut  du  public  essuyer  les  brocards 

Celui-là  n'ira  pas  lutter  au  Champ  de  Mars, 

Qui  jamais  du  cerceau,  de  la  paume,  du  disque 

N'a  fait  l'apprentissage,  et  pourtant  on  se  risque 
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À  composer  des  vers  sans  y  connaître  rien  ,ûl  ! 

«  Ne  suis-je  donc  pas  libre  et  noble,  homme  de  bien, 

«  Payant  le  cens  équestre102?...  »  Argument  sans  réplique 

Que  chacun,  de  nos  jours,  en  fait  de  vers  s'applique  ! 

Vous  saurez  éviter  cet  abus,  cher  Pison, 

Vous  qui  n'écrivez  rien  qu'improuve  la  raison. 

Que  si  vous  achevez  jamais  quelque  poëme, 

Consultez  Métius  i05,  votre  père  et....  moi-même; 

Gardez  qu'avant  neuf  ans  il  ne  prenne  l'essor  m  : 

On  revoit  ses  écrits  tant  qu'on  les  tient  encor, 

Mais  une  fois  aux  mains  du  lecteur  implacable 

Le  sort  en  a  jeté  l'arrêt  irrévocable. 


Poète  saint105,  Orphée  ,  interprète  des  dieux, 

Détourna  les  mortels  de  meurtres  odieux, 

Leur  montrant  loin  des  bois  une  autre  nourriture 

Que  la  chair  et  le  sang,  leur  première  pâture  ; 

De  là  ces  bruits  fameux,  acceptés  autrefois, 

De  tigres,  de  lions,  amollis  à  sa  voix. 

Amphion  bâtit  Thèbe106,  et  chacun  de  redire 

Que  les  blocs,  se  mouvant  aux  accords  de  sa  lyre, 

Son  appel  entendu,  d'eux-mêmes  arrivaient 

«  Et  sur  les  murs  thébains  en  ordre  s'élevaient  407. 

Poète,  telle  fut  autrefois  ta  puissance 

Que  l'on  te  vit  des  mœurs  réprimer  la  licence, 

Sanctifier  l'hymen,  dans  l'intérêt  commun 

Fixer  les  droits  de  tous  et  les  droits  de  chacun, 

Proscrire  ces  amours  que  la  raison  condamne, 

Avec  soin  du  sacré  séparer  le  profane, 

Construire  des  remparts,  et  graver  sur  le  bois 

L'éternel  monument  du  livre  de  nos  lois  408. 

De  ce  premier  des  arts  telle  fut  l'origine. 

Tous  deux  chers  à  Phébus  et  chers  à  Mnémosyne, 

48. 
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Vinrent  Homère  ensuite  et  Tyrtée409  —  excitant 
Dans  les  plaines  de  Mars  l'ardeur  du  combattant.  — 
C'est  en  vers  que  des  mœurs  s'enseigna  la  pratique. 
En  vers  que  s'exprima  toute  voix  prophétique  ; 
C'est  en  vers  que  des  rois  se  brigua  la  faveur, 
En  vers  que  le  théâtre,  après  un  dur  labeur, 
Nous  apporte  un  repos  devenu  nécessaire. 
Que  le  poëte  donc  soit  en  droit  de  vous  plaire, 
Et  vous-même  avec  lui,  dans  le  double  vallon, 
Cultivez  sans  rougir  le  laurier  d'Apollon. 


Mais  lequel  préférer  de  l'art,  de  la  nature? 
D'un  sol  improductif  à  quoi  sert  la  culture, 
A  quoi  sert  le  génie  en  friche?  Que  toujours 
Us  se  prêtent  entre  eux  un  mutuel  secours. 
L'athlète  qui  chez  nous  vise  au  prix  de  la  course 
S'est  exercé  longtemps,  a  des  glaces  de  l'Ourse 
Et  des  feux  du  Cancer  bien  des  fois  supporté 
Dès  ses  plus  jeunes  ans  toute  l'intensité, 
De  l'amour  et  du  vin  s'est  interdit  livresse ; 
Dans  les  jeux  pythiens,  importés  de  la  Grèce, 
Celui  qui  de  la  flûte  ose  briguer  le  prix 
N'a-t-ii  pas  travaillé  longtemps,  longtemps  appris? 
Et  pour  être  poëte  il  suffirait  de  dire  : 

Dans  tout  ce  que  je  fais  Apollon  seul  m'inspire  ! 
A  moi  la  palme!  honte  à  qui  ne  suit  mes  pas  H0  ! 
A  cette  abjection  je  ne  descendrai  pas 
De  souffrir  qu'un  docteur  s'en  vienne  me  reprendre 
Dans  un  art, . . .  que  pourtant  j'ai  négligé  d'apprendre  !  » 


Comme  on  voit  un  huissier  par  ses  cris  incessants 
Devant  les  magasins  rassembler  les  passants, 
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Riche  en  argent  eoursable,  en  biens-fonds,  un  poète 

Toujours  à  l'entourer  trouve  une  foule  prête, 

Une  foule  âpre  au  gain  ;  mais  s'il  donne  à  dîner, 

Si  par  lui  l'indigent  se  fait  cautionner, 

S'il  a  mis  fin  pour  vous  à  des  procès  sordides, 

Je  laisse  à  décider  à  des  gens  plus  candides 

S'il  est  la  dupe  ou  non  d'un  éloge  menteur 

Et  s'il  sait  de  l'ami  discerner  le  flatteur. 

Quand  quelqu'un  d'un  bienfait  qui  le  comble  d'ivresse, 

Pison,  reçut  de  vous  le  don  ou  la  promesse, 

N'allez  pas  présenter  vos  écrits  à  ses  yeux. 

Bravo,  s'écrîra-t-il,  divin,  délicieux! 

Vos  vers  le  font  pâmer,  des  pleurs  mouillent  sa  joue  * H  ; 

Il  trépigne  de  joie  et  sans  cesse  vous  loue. 

Mieux  qu'un  approbateur  sincère,  le  flatteur 

Sait  brûler  des  parfums  sous  le  nez  dun  auteur  ; 

Ainsi  dans  les  convois  ces  larmes  que  l'on  paye 

Feignent  une  douleur  plus  forte  que  la  vraie  412. 

Les  riches  et  les  grands  pour  expérimenter 

Sur  quelque  favori  s'ils  ont  droit  de  compter 

Le  font  boire  à  l'excès,  afin  que  le  délire 

Dans  son  cœur  mis  à  jour  leur  permette  de  lire  : 

Distinguez  aussi,  vous,  vos  vrais  admirateurs 

De  ce  peuple-renard  de  plats  adulateurs  113. 

Quand  à  Quintilius114  on  lisait  un  ouvrage, 

Revoyez,  disait-il,  retouchez  ce  passage. 

—  En  vain  deux  ou  trois  fois  je  m'y  suis  efforcé.  — 

Efforcez-vous  encor;  plus  calme  et  moins  pressé, 

Remettez  de  nouveau  votre  œuvre  sur  l'enclume; 

Travaillez  liS.  —  Cela  dit,  il  avait  la  coutume, 

Si,  la  faute  indiquée,  il  vous  voyait  songer 

A  défendre  l'écrit  plus  qu'à  le  corriger, 

De  vous  tourner  le  dos,  vous  laissant  à  vous-même 

Le  soin  de  vous  louer,  Narcisse  pâle  et  blême. 
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Un  véritable  ami,  critique  instruit  et  sûr  i16, 

Là,  souligne  un  vers  plat,  là,  reprend  un  vers  dur, 

Là,  vous  en  signale  un  d'une  extrême  faiblesse; 

Un  mot  à  double  sens  dans  celui-ci  le  blesse, 

Il  blâme  celui-là  pour  défaut  de  clarté, 

Cet  autre  à  son  avis  est  trop  ornementé: 

Pour  vous  en  Aristarque  447  inflexible  if  s'érige 

Et,  marquant  d'une  croix  ce  qu'il  faut  qu'on  corrige118, 

Il  n'affecte  jamais  de  faire  peu  de  cas 

De  ces  riens,  si  féconds  en  tristes  résultats 

Que  des  règles  du  goût  un  auteur  qui  dévie, 

Ridicule  une  fois,  l'est  pour  toute  sa  vie. 


Comme  on  évite  un  fou  par  la  fièvre  exalté  i19, 

De  gale  ou  de  jaunisse  un  malade  infecté, 

Un  esprit  sage  évite  un  poëte  en  furie 

Que  de  ses  quolibets  la  marmaille  injurie. 

Que  si,  le  nez  au  vent,  comme  cet  oiseleur 

Qui  va  guettant  un  merle,  il  tombe  par  malheur 

Au  fond  de  quelque  trou,  criant  :  miséricorde! 

N'allez  pas  lui  jeter,  vous  dirai-je,  une  corde  ; 

Qui  vous  donne  le  droit  d'oser  le  secourir? 

Un  poëte  à  son  gré  ne  peut-il  pas  mourir?  — 

Empédocle  jadis,  victime  volontaire, 

De  l'Etna  bouillonnant  s'entr'ouvrit  le  cratère 

De  sang-froid,  par  amour  de  la  célébrité, 

Afin  qu'au  rang  des  dieux  on  nous  le  dît  monté  !  — 

Laissez-le,  croyez-moi,  contenter  son  envie  : 

Ce  serait  le  tuer  que  le  rendre  à  la  vie. 

Puis,  une  fois  sorti  de  ce  pressant  danger, 

Pensez-vous  bonnement  qu'il  soit  homme  à  changer, 

A  renoncer,  épris  d'une  longue  mémoire, 

A  l'attrait  d'une  mort  dont  il  attend  sa  gloire? 
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Et  l'on  ne  comprend  pas  d'où  cet  instinct  pervers, 

Ce  frénétique  amour,  cette  fièvre  des  vers  ; 

Quel  crime  a-t-il  commis  dont  rien  ne  peut  l'absoudre? 

A-t-il  ri  d'un  endroit  consacré  par  la  foudre i?0, 

Profané  les  tombeaux  où  dorment  ses  aïeux  ? 

Il  délire,  tremblez  !  déjà  l'ours  furieux 

Rompt  sa  chaîne.  Savants,  ignorants  sont  en  fuite. 

Vous  permettent  les  dieux  d'esquiver  sa  poursuite, 

Car  s'il  peut  vous  saisir  c'en  est  fait  de  vos  jours  ! 

II  s'élance,  il  bondit,  et  partout  et  toujours 

Vous  persécute  avec  une  rage  incroyable  ; 

Il  se  caresse  à  vous,  sangsue  impitoyable, 

Et  ne  vous  laisse  enfin,  épuisé,  pâlissant, 

Que  lorsqu'il  s'est  repu,  gorgé  de  votre  sang  m. 
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NOTES. 


1  L'épître  aux  Pisons  (probablement  Lucius  Pi  son,  vainqueur 
des  Thraces,  pacificateur  de  la  Macédoine,  etc.,  et  ses  deux  fils) 
fut  composée  vers  Tan  8  avant  J.-C.  Horace  mourut  l'année 
suivante. 

Elle  ne  fut  pas  rendue  publique  du  vivant  de  l'auteur. 

2  J'ai  vu  ce  vers  quelque  part. 

s  Ne  va  point  accoupler  la  panthère  à  l'agneau, 

Mettre  en  un  même  nid  l'aiglon  sous  1  étourneau,... 

Lesherre,  la  Peinture,  chant  3,  vers  367-368. 

*  Allusion  au  proverbe  :  //»  n  **<  xuira^wj  Qîhrç. 

Les  naufragés,  pour  exciter  la  commisération  des  passants, 
avaient  accoutumé  de  se  faire  peindre  luttant  contre  les  flots,  et 
de  porter  sur  leur  poitrine  ou  sur  leur  dos  un  tableau  représen- 
tant leur  naufrage,  tableau  qu'ils  consacraient  ensuite  dans  un 
temple. 

Ne  pictus  oberret, 
Cœrulea  in  tabula. 

Perse,  satire  6,  vers  32  et  33. 

5  L'unité  !  l'unité  !  c'est  ainsi  qu'on  m'attache,.. 

Lemierre,  la  Peinture,  chant  3,  vers  234. 

6  Dum  vitant  stulti  vitia,  in  contraria  currunt. 

Satire  2,  livre  I,  vers  24. 

Nam  frustra  vitium  vitaveris  illud, 
Si  le  alio  pravus  detorseris. 

Satire  2,  livre  II,  vers  54-55. 

Aut,  dum  vital  humum,  nubes  et  inania  captet. 
Épitre  3,  livre  II,  vers  230. 

Souvent  la  peur  d'un  mal  nous  conduit  dans  un  pire. 

Boilead,  Art  poétique,  livre  I,  vers  64. 

7  Près  de  la  salle  du  maître  d'escrime  Emilius  Lepidus,  au  bas 
du  cirque. 
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8  Et  Lycuni  nigris  oculis  nigroque 

Cri  ne  décorum. 

Ode  32,  livre  I,  vers  11-12. 

Horace  aussi  avait  les  cheveux  noirs. 

9  Ses  paupières,  im  peu  malades  dès  sa  jeunesse,  étaient  bor- 
dées de  larmes  fréquentes  et  colorées  de  pourpre  par  une  légère 
inflammation  organique. 

Hie  oculis  ego  nigra  meis  collyria  lippus 
Illinere. 

Satire  5,  livre  I,  vers  30  et  31. 

Lusum  it  Mseeenas,  dormitum  ego  Virgiliusque  ; 
Namque  pila  lippis  inimicum  et  ludere  crudis. 
Ibidem,  ibidem,  vers  48-49. 

10  Voir  épître  1  ,  livre  II,  note  52. 

Je  repousse  bien  loin  de  flatteuses  amorces, 
Et  sais  mieux  mesurer  mes  desseins  à  mes  forces. 
Regsard,  épître  3,  vers  45-46 

"  Que  d'un  art  délicat  les  pièces  assorties..., 

Boileai,  Art  poétique,  chant  1,  vers  179. 

J'aime  . à  trouver  les  parties 

Sous  leur  juste  mesure  à  l'ensemble  assorties;... 

Lemibrre,  la  Peinture,  chant  1,  vers  197-198. 

12  Gaton  l'Ancien,  auteur  des  Origines  et  du  livre  de  Re  rus- 
tica. 

13  Comparaison  empruntée  de  l'Iliade,  livre  VI. 

14  Le  port  Julius. 

Voir  épître  I,  livre  I,  note  23. 

15  Palus  :  les  marais  Pontins. 

16  L'inventeur  des  élèges  n'est  pas  connu. 

17  Socci,  les  brodequins,  pour  la  Comédie;  cothurni,  les  co- 
thurnes, pour  la  Tragédie. 

1S  Les  odes  se  chantaient  avec  accompagnement. 
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19  Horace  se  met  ici  lui-même  en  scène,   comme  dans  la 
satire  3,  livre  I,  vers  63  et  64  : 

Qualem  me  soepe  libenter 
Obtulerim  tibi,  Mœccnas,  .. 

comme  Boileau  s'y  est  mis  dans  sa  satire  9,  vers  45-48  : 

Mais  pour  Cotin  et  moi,  qui  rimons'au  hasard, 
Que  l'amour  de  blâmer  fit  poètes  par  art  ; 
Quoiqu'un  tus  de  grimauds  vante  notre  éloquence, 
Le  plus  sûr  est  pour  nous  de  garder  le  silence. 

J0  Idcirco  quidam,  comœdia,  necnon  poema 

Esset  qusesivere. 

Satire  4,  livre  I,  vers  45-46. 

2>  Mais  quoi?  je  chausse  ici  le  cothurne  tragique. 

Reprenons  au  plutôt  le  brodequin  comique,... 

Boileac,  satire  10,  vers  389-390. 

22  En  plusieurs  endroits  des  comédies  de  Térence,  entre 
autres,  dans  l'acte  4,  scène  4,  et  l'acte  5,  scène  4  de  rEauime- 
popvpîvoç,  imitée  de  Ménandre  et  dont  il  est  question  : 

4»  Dans  la  satire  4,  livre  I,  vers  48-50  et  suivants  : 

At  pater  ardens 
Sœvit,  quod  meretrice  nepos  insanus  arnica 
lilius  uxorem  grandi  cum  dote  recuset,... 

2°  Dans  la  satire  40,  du  même  livre,  vers  40-44  et  suivants  : 

Argula  meretrice  potes  Davoque  Chremeta 
Eludente  senem.... 

Horace  parle  encore  de  Chrêmes  dans  l'é-pode  4,  vers  33-34  : 

Quod,  aut  avaru«,  ut  Chrêmes,  terra  premam, 
Discinctus  aut  perdam  ut  nepos 

et  dans  la  satire  2,  livre  I,  vers  20  : 

Ita  ut  pater  ille  Terenti.... 

Il  en  est,  en  outre,  question  dans  V Art  poétique  de  Boileau, 
chant  3,  vers  445  et  suivants  : 

Contemplez  de  quel  air.... 

Voir  Simon  dans  VAndrienne  et  Démée  dans  les  Adelphes. 
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23  Eschyle,  Euripide  et  Agathon  avaient  fait  des  tragédies  dont 
le  sujet  était  pris  dans  l'histoire  de  Télèphe,  roi  de  Mysie,  fils 
d'Hercule  et  de  la  nymphe  Auge. 

Movit  nepotem  Tvfephos  Nereium, 
In  quem  superbus  ordinarat  agraina 
Mysorum.... 

l'pode  17,  vers  8-10. 

Télèphe  avait  été  blessé  par  la  lance  d'Achille  et  guéri  par  la 
rouille  de  cette  lance. 

24  Pelée,  fils  d'Éaque,  mari  de  Thétis  et  père  d'Achille  ;  autre 
héros  de  tragédies  grecques. 

N'eu  se 
Impediat  verbis  lassas  onerantibus  aures,  .. 

Satire  10,  livre  F,  vers  9-10. 

Vous  savez  des  grands  vers  les  disgrâces  tragiques, 
Et  souvent  on  ennuie  en  termes  magnifiques. 

Boileau,  épître4,  vers  37-38. 

Ces  grands  mois,  dont  alors  l'acteur  remplit  sa  bouche, 
Ne  partent  point  d'un  cœur  que  sa  misère  touche. 

Idem-,  Art  poétique,  chant  3,  vers  143-144. 

26  Neque  ad  misericordiam  adducitur,  nisi  in  te  signa  doloris 
tui,... 

Cîcéroji,  de  l'Orateur,  livre  II. 

Men"  moveat  quippe,  er,cantet  si  naufragus,  a>som 
Protulerim? 

Perse,  satire  1,  vers  88. 

Plorabit,  qui  me  volet  incurvasse  quereïa. 
Idem,  ibidem,  vers  91. 

Pour  me  tirer  des  pleurs,  il  faut  que  vous  pleuriez. 

Boileau,  Art  poétique,  chant  3,  vers  142. 

&  Chaque  passion  parle  un  différent  langage 

Boileac,  Art  poétique,  chant  3.  vers  132. 

Nous  jugeons,  nous  voyons,  selon  la  passion 

Régnier,  satire  9,  vers  180. 

49 
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aft  Que  la  nature  donc  soit  \otre  étude  unique,... 

Boileau,  Art  poétique,  chnnt  3,  vers  35£, 

Jamais  de  la  nature  il  ne  faut  s'écarter 

Idem,  ibidem,  ibidem,  vers  414. 

Observez  la  nature  et  n'interrogez  qu'elle,... 

Lemierre,  la  Peinture,  chant  1,  vers  30G. 

2&  Les  climats  font  souvent  les  diverses  humeurs. 

Boileau,  Art  poétique,  chant  3,  vers  114. 

3o  Conservez  à  chacun  son  propre  caractère. 

Boileau,  Art  poétique,  chant  3,  vers  112. 

D'un  nouveau  personnage  inventez-vous  l'idée? 
Qu'en  lout  avee  soi-même  il  se  montre  d'accord, 
fct  qu'il  soit  jusqu'au  bout  tel  qu'on  l'a  vu  d'abord. 

Idem,  ibidem,  ibidem,  vers  124-126. 

31  Littéralement  :  honoré.  C'est  le  reti/avos  de  l'Iliade. 

32  Allusion  aux  tragédies  d'Euripide. 

3)  Qu'Agamemnon  soit  fier,  superbe,  intéressé. 

Boileau,  Art  poétique,  chant  3,  vers  110. 

34  Née  cfui 

Commun!  feriat  carmen  triviale  moneta  ;... 

JuvéflAL,  satire  7,  vers  55. 

55  Mevius,  auteur  d'un  poëme  qui  commençait  à  la  naissance 
de  Priam  et  finissait  à  sa  mort. 

On  se  rappelle  le  vers  de  Virgile  : 

Qui  Bavium  non  odil,  omet  tua  carmina,  Jlœvi. 
Églogue  3,  vers  90. 

et  Tépode  d'Horace  In  Mœvium. 
Mévius  écrivait  sous  Auguste. 
Les  dissertations  sur  les  cycliques  pullulent. 

N'allez  pas  dés  l'abord,  sur  Pégase  monté,.. 

Boileau,  Art  poétique,  chant  3,  vers  270. 

56  '£LcPéVc'v  o/scç*  ht*  y.vv  ccnréxTcXcV. 

37  C'est  le  début  de  l'Odyssée. 

Voir  épître  2,  livre  I,  vers  17  et  suivants. 

38  Polyphème,  mis  en  scène  par  Euripide. 
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39  Allusion  à  un  poëme  d'Antimachus  sur  la  mort  de  Diomède, 
poëme  qui  commençait  à  la  mort  de  Méléagre. 

40  De  l'un  sortit  Castor  et  Glytemnestre,  de  l'autre  Pollux  et 
Hélène. 

4«  Court  à  l'événement. 

Boilbav,  Art  poétique,  chant  3,  vers  306. 

M  court  toujours  au  but. 

Dicis,  épitre  à  Bitaubé,  vers  53. 
*a  Que  le  début,  la  fin,  répondent  au  milieu,... 

Boilead,  Art  poétique,  chant  ï,  vers  178. 

43  Les  Romains  et  plusieurs  peuples  de  l'Orient  levaient  la 
toile  au  lieu  de  la  baisser,  comme  c'est  encore  l'usage  aujour- 
d'hui dans  l'Inde. 

Toutes  les  pièces  de  Térence  et  de  Plaute  finissent  par  ces 
mots  :  Vos,  plaiidite!  ou  par  quelques  mots  équivalents  dits  par 
l'acteur  parlant  le  dernier,  par  le  chœur,  ou  par  tous  les  acteurs 
ensemble. 

44  Diversos  diverse  juvant  :  non  omnibus  annis 

Omnia  conveniunt  :... 

Maximiek,  élégie  1,  vers  103-104. 

Cuntta  trahit  secum  vertitque  volubiie  lempus,... 
Idem,  ibidem,  vers  109. 

Cliasque  âge  a  ses  façons,  et  change  de  nature,... 
Régnier,  satire  5,  vers  109. 

43  La  corruption  était  si  grande  à  Rome  qu'il  eût  été  impru- 
dent de  laisser  sortir  les  enfants  seuls.  Ils  étaient  accompagnés 
d'une  espèce  de  gouverneur,  appelé  rector  ou  custos,  jusqu'à  la 
prise  de  la  toge  virile. 

4G  Térence,  YAndrienne,  acte  \ ,  scène  \ ,  vers  55. 

47  La  Fresnaie-Vauquelin  (Art  poétique),  Régnier  (satire  5), 
Boileau  (Art  poétique),  Charron  (Traité  de  la  sagesse),  Lacépède 
(Poétique  de  la  musique),  Delille  (l'Imagination)  et  Shakspeare 
(As  you  like  it)  ont  tous  plus  ou  moins  réussi  dans  l'imitation  de 
ce  passage. 

Maximien  l'Étrusque,  dans  son  élégie  \ ,  vers  4  97.  dit  du  vieil- 
lard : 

Laudat  prœteritos,  preesentes  despicit  annos  :... 
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4fr  Ne  faites  point  parler  vos  acteurs  au  hasard,  ... 

Boileau,  Art  poétique,  chant  3,  vers  389. 

Selon  son  rolie  on  doit  jouer  son  personnage. 

Régnier,  satire  16,  vers  51. 

49  Mais-  il  est  des  objets  que  Pari  judicieux 

Doit  offrir  à  l'oreille,  et  reculer  des  yeux. 

Boileau,  Art  poétique,  chant  3,  vers  53-54. 

IVeque  impudica  Colchis  intulit  pedem  ;... 
Épode  16,  vers  58. 

Cur  dira  barbarae  minus 
Venena  ftîedeœ  valent?... 

Épode  5,  vers  61-62. 

Sénèque,  dans  sa  Médée,  n'a  guère  mis  en  pratique  ce  pré- 
cepte. 

Ce  qu'on  ne  doit  point  voir,  qu'un  récit  nous  l'expose. 

Boileau,  Art  poétique,  livre  NI,  vers  5t. 

Si  quibus  olla  Thyestœ.... 
Perse,  satire  5,  vers  8. 

50  Fille  de  Pandion,  roi  deThèbes,  et  femme  de  Térée,  roi  de 
Thrace. 

Si  quibus  dut  Prognes,... 

Perse,  satire  5,  vers  8. 

51  Fils  d'Agénor,  roi  de  Thèbes,  et  de  Téléphasse. 

5,2  Et  qui  toujours  plus  beaux,  plus  ils  sont  regardés,... 

Boileau,  Art  poétique,  chant  3,  vers  13. 

53  Les  Romains  n'admettaient  pas  que  les  propinationes  pus- 
sent avoir  lieu  avant  le  coucher  du  soleil. 

54  Le  nombre  des  cordes  de  la  lyre,  qui  était  d'abord  de  trois, 
fut  porté  jusqu'à  vingt. 

55  Du  plus  habile  chantre  un  bouc  était  le  prix. 

Boileau,  Art  poétique,  chant  3,  vers  66. 

56  Les  Atellanes  étaient  des  tragédies  mêlées  de  sérieux  et  de 
plaisant.  L'exode  était  chez  les  anciens  ce  qu'est  chez  nous  la 
petite  pièce. 
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57  Unde 
Mundior  exiret  vix  libertinus  honeste  ;... 

Satire  7,  livre  II,  vers  11-12. 

58  Dans  certaines  fêtes,  telles  que  celles  de  la  grande  déesse, 
les  pontifes  choisissaient  des  matrones  auxquelles  ils  ordonnaient 
de  danser. 

59  Le  drame  satirique  chez  les  Romains  était  quelque  chose 
comme  les  farces  du  moyen  âge,  les  parodies  modernes,...  etc.... 

60  Mais  son  emploi  n'est  pas  d'aller  dans  une  place 
De  mots  sales  et  bas  charmer  la  populace. 

Boileau,   Art  poétique,  chant  3,  vers  403-404. 

61  Silène. 

62  Valet  de  comédie  dans  Ménandre  et  dans  Térence. 

Davus  sis  comicus.... 

Satire  5,  livre  II,  vers  91. 

Voir  la  satire  7,  livre  II  : 

Jam  dudum  ausculte... 

63  Servante  dans  une  comédie  de  Lucile  ou  de  Cécile. 

Mulier  si  forte  dolosa.... 
Satire  5,  livre  II,  vers  70. 

64  Qu'Achille  aime  autrement.... 

Boileau,  Art  poétique,  chant  3,  vers  99. 

65  Frits  à  l'huile. 

66  L'un  avorte  avant  temps  des  œuvres  qu'il  conçoit. 

Rbgmier,  satire  10,  vers  233. 

6?  Ayez  pour  la  cadence  une  oreille  sévère. 

Boileau,  Art  poétique,  chant  l,vers  104, 

6S  Thespis  fut  le  premier,... 

Boileau,  Art  poétique,  livre  III,  vers  67. 

Baillet,  l'auteur  des  Jugements  des  savants....  etc....  traduit 
pulpitum  par  pupitre.  Il  n'y  a  qu'un  savant  pour  être  de  cette 
force. 

49. 
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69  Le  palliura,  la  syrma . 

70  Des  succès  fortunés  du  spectacle  tragique,... 

Boileait,  Art  poétique,  chant  3,  vers  335. 

71  La  prétexte,  vêtement  des  nobles,  pour  la  tragédie  ;  la  toge, 
vêtement  ordinaire  du  peuple,  pour  la  comédie.  Les  tragédies 
tirées  de  l'histoire  grecque  s'appelaient  crepidatœ  et  celles  dont 
le  sujet  était  emprunté  à  l'histoire  romaine  palliatœ,  mot  dé- 
rive de  pallium. 

7a  Ad  unguem 

Factus  horuo,  .. 

Satire  5,  livre  î,  vers  32-33. 

Nunc  demum  numéro  fluere,  ut  per  levé  severos 
Effundat  junctura  ungues  :... 

Perse,  satire  1,  vers  64-65. 

73  Pompilius  sangais.  La  famille  des  Pisons  prétendait  des- 
cendre de  Numa  Pompilius,  deuxième  roi  de  Rome,  par  son  fils 
Calpus  (Galphus  ouCapur). 

74  Démocrite  avait  émis  cette  opinion  dans  son  traité  npt 

TC'Hï]7£(tiÇ. 

Voir  épître  42,  note  5,  et  épître  2,  livre  I,  note  43. 

75  Que  pour  estre  bon  poète  il  faut  tenir  des  fous,... 

Régnier,  satire  4,  vers  143. 

76  Gréé  sénateur  par  César,  à  cause  de  la  haine  qu'il  portait  à 
Pompée. 

Il  fut,  dit-on,  exclu  du  Sénat  par  Auguste. 
Plusieurs  auteurs  en  font  mention. 

77  Littéralement  ■  l'ellébore  des  trois  Anticyres.  (Voir  épître  2, 
livre  II,  note  32. 

Il  y  avait  trois  villes  de  ce  nom  :  une  dans  la  Phocide,  près 
du  golfe  de  Corinthe  ;  une  en  Thessalie,  près  du  mont  OEta,  et 
une  dans  le  pays  des  Locri-Ozolae.  Toutes  les  trois  produisaient 
de  l'ellébore.  De  là  le  proverbe  : 

Naviget  Anticyram. 

Satire  3,  livre  II,  vers  166. 

Suétone,  dans  la  Vie  de  Galigula,  parle  d'un  prétorien  qui, 
retiré  dans  une  des  Anticyres  par  raison  de  santé,  pria  cet 
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empereur  de  lui  permettre  d'y  prolonger  son  séjour,  et  que 
celui-ci  fit  mettre  à  mort,  la  saignée  étant  nécessaire  à  qui  avait 
si  longtemps  usé  d'ellébore  sans  éprouver  de  soulagement. 

Nescio  an  Anticyram  ratio  illis  destinet  omnem. 
Satire  3,  livre  II,  vers  83. 

Anticyras  melior  sorbere  meracas  ? 
Perse,  satire  4,  vers  16. 

Il  n'est  pas  d'ellébore  assez  en  Anticyre  ;... 

Régnier,  satire  15,  vers  18. 

78  Les  purgatifs  s'administrent  de  préférence  au  printemps. 

79  Plutarque  attribue  cette  comparaison  à  Isocrate. 

8°  Aimez  donc  la  raison. 

Boileau,  Art  poétique,  chant  1,  vers  37. 

Tout  doit  tendre  au  bon  sens  :... 

Idem,  ibidem,  ibidem,  vers  45. 

Avant  donc  que  d'écrire,  apprenez  à  penser. 

Idem,  ibidem,  ibidem,  vers  150. 

81  Socraticam  et  domum. 

Ode  29,  livre  I,  vers  14. 

Quanquam  Socraticis  madet 
Sermonibus.  ^ 

Ode  21,  livre  III,  vers  910. 

82  Aristote. 

»3  Un  langage  sonore,  aux  douceurs  souveraines, 

Le  plus  beau  qui  soit  ne  sur  des  lèvres  humaines  t 

A.  Chésiek,  l'Invention,  vers  7-8. 

84  On  a  avancé  sans  preuve  que  ce  personnage  était  un  patri- 
cien connu  pour  se  livrer  à  l'usure. 

83  Veux-tu  voir  tous  les  grands  à  ta  porte  courir? 

Cent  francs  au  denier  cinq  combien  font  ils?  —  Vingt  livres. 

Et  souvent  tel  y  vient,  qui  sait  pour  tout  secret 
Cinq  et  quutre  font  neuf,  ôtez  deux,  reste  sept. 

Boileau,  satire  8,  vers  181,  184,  213-214. 
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86  Les  livres  s'enduisaient  d'huile  de  safran  ou  de  cédrum 
(cédrie,  huile  de  cèdre)  et  se  renfermaient  dans  des  coffres 
de  cèdre  ou  de  cyprès.  Le  cyprès  était  considéré  comme  incor- 
ruptible. 

Nec  titulus  minio,  nec  cedro  charta  notetur  :.. 

Ovide,  Tristes,  élégie  1,  vers  7. 
Et  cedro  digna  locutus  ;... 
Perse,  satire  1,  vers  42 

87  Ne  quid  nimis. 

Térence,  l'Andrienne,  acte  1,  scène  1,  vers  34. 

Tout  ce  qu'on  dit  de  trop  est  fade  et  rebutant  : 
L'esprit  rassasié  le  rejette  à  l'instant. 

Boileau,  Art  poétique,  chant  1,  vers  61-62. 

Rien  de  trop  est  un  point 
Dont  on  parle  sans  cesse,  el  qu'on  n'observe  point. 

La  Fontaine,  fable  II,  livre  IX,  vers  27-28. 

88  Jamais  au  spectateur  n'offrez  rien  d'incroyab'e. 

Boileau,  Art  poétique,  chant  3,  vers  47. 

89  Les  lamies  étaient  des  spectres ,  ayant  une  poitrine  de 
femme  terminée  par  un  corps  de  serpent,  qui  attiraient  les 
enfants  pour  les  dévorer. 

On  donnait  aussi  ce  nom  aux  magiciennes. 
Lamie,  fille  de  Neptune,  dévorait  tout  ce  qu'elle  rencontrait  ; 
elle  fut  métamorphosée  en  chienne. 

90  Les  Rhammes,  ou  chevaliers,  formaient  une  des  trois  tribus 
dans  lesquelles  Romulus  répartit  le  peuple  romain  :  les  llhamnen,' 
ses,  les  Tatienses  et  les  Luceres. 

9'  Heureux  qui,  dans  ses  vers  sait,  d'une  voix  légère,... 

Boileau,  Art  poétique,  chant  1,  vers  75. 

Sur  le  Parnasse,  ainsi  que  dans  la  chaire, 
C  est  peu  d'instruire,  il  doit  instruire  et  plaire  *. 
Rousseau,  épitre  6,  vers  61-62. 

9'  (Alors  qu'une  œuvre  brille  et  d'art  et  de  science, 

La  verve  quelquefois  s'esgaye  en  la  licence). 

Régnier,  satire  9,  vers  41-42. 

*  Ce  dernier  vers  est,  à  peu  de  chose  prés,  le  14e  du  conte  d'Andrieux,£e  Souper 
des  six  sages. 

C'est  la  seule  fois  que  je  cite  Rousseau,  cet  ex-grand  lyrique  étant  encore 
aujourd'hui  dans  toute  la  splendeur  de  sa  gloire  collégiale,  et  connu  par  consé- 
quent de  quiconque_a  appris  deux  mots  de  latin. 
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93  C'est  peu  qu'en  un  ouvrage,  où  les  fautes  fourmillent,... 

Boileau,  Art  poétique,  chant  1,  vers  175. 

94  Mauvais  poëte  qu'Alexandre  récompensa  magnifiquement 
pour  de  méchants  vers  à  sa  louange,  circonstance  qu'Horace 
rappelle  dans  l'épître  4,  livre  II,  vers  232  et  suivants  : 

Gratus  Alexandro  régi  magno  fuit  i!le 
Chœrilus,  .. 

Il  y  eut  deux  poètes  de  ce  nom  :  le  premier  vivait  vers  la 
75e  olympiade  ;  il  était  fort  célèbre. 

On  lui  paya  un  statère  d'or  (7  francs)  chaque  vers  d'un  poëme 
qu'il  composa  sur  la  victoire  de  Marathon,  et  l'on  ordonna  que 
ce  poëme  serait  lu  en  public  avec  l'Iliade. 

95  Ce  passage  a  donné  lieu  au  fameux  vers  de  Pope  : 

Nor  is  il  Homer  nods,  but  we  that  dream. 

Essay  on  crhicism,  l*e  partie,  vers  180. 

Horace  avait  déjà  dit  dans  sa  satire  4  0,  livre  I,  vers  51-52  : 

Age,  quseso, 
Tu  nihil  in  magno  doctus  reprehendis  Homero? 

96  Valerius  Messala  Gorvinus,  dont  Horace  parle  encore  dans 
Tode  46,  livre  III,  vers  7  : 

Corvino  jubente.... 

dans  la  satire  6,  livre  I,  vers  44  et  42  : 

Hoc  libi  Paulus 
Et  Messala  videris? 

dans  la  satire  40,  même  livre,  85  : 

Te,  Messala,  tuo  cum  fratre.... 

et  passim. 

Il  combattit  sous  Brutus  à  Philippes,  offrit  ensuite  ses  services 
à  Antoine  et  passa  plus  tard  sous  les  drapeaux  d'Octave.  Il  se 
distingua  à  la  bataille  d'Actium. 

Quintilien  fait  de  lui  un  brillant  éloge  dans  ses  Institutions 
oratoires,  livre  X,  chapitre  I. 

97  Aulus  Gascellius. 

98  Columnœ.  C'est  à  ces  piliers  que  les  libraires  affichaient  les 
livres  en  vente. 
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iNulla  taberna  meos  habeat  neque  pila  libellos,  .. 
Satire  4,  livre  I,  vers  7J. 

Et  n'a  point  de  portail  où,  jusques  aux  cornicbes, 
Tous  les  piliers  ne  soient  enveloppés  d  affiches 

Boileau,  satire  9,  vers  111-112. 

99  Le  miel  de  Sardaigne,  avec  lequel  on  mêlait  de  la  graine 
de  pavot  rôtie,  était  très-amer.  De  là  l'expression  :  rire  sardo- 
nique. 

Papaveris  sativi  tria  gênera  :  candidum,  cujus  semen  tostum 
in  secunda  mensa  cum  melle  apud  antiquos  dabatur. 

Pline,  Histoire  naturelle,  XIX,  8,  53. 

Et  ne  savez-vous  pas  que,  sur  ce  nont  sacré, 
Qui  ne  vole  au  sommet  tombe  au  plus  bas  degré, ... 
Boïleau,  satire  9,  vers  25-26 

100  11  est  dans  tout  autre  art  des  degrés  différents.... 

Boileac,  Art  poétique,  chant  4,  vers  23. 

!o1  Navim  agere,... 

Epitre  1,  livre  II,  vers  114-1 17. 

Ut  teneat  vetilos  inscitia  debilis  actus. 

Perse,  satire  5,  vers  99. 

102  Voir  épitre  4,  livre  I,  note  16. 

103  Spurius  Méfias  Tarpa,  critique  célèbre,  le  premier  des  cinq 
censeurs  établis  par  Auguste  pour  examiner  les  productions 
littéraires  avant  qu'elles  fussent  déposées  dans  la  bibliothèque 
du  Mont  Palatin. 

Horace  en  parle  encore  dans  la  satire  40,  livre  I,  vers  38  : 
judice  Tarpa. 

10*  L'aîné  des  fils  de  Lucius  Pison  avait  de  dix-huit  à  dix-neuf 
ans. 

lo5  Unde  vocalem  temere  insecutse 

Orphea  sylwe,... 

Ode  12,  livre  I,  vers  7-8. 

Tu  potes  tigres,  comitesque  silvas 
Ducere... 

Ode  11,  livre  III,  vers  13-14. 
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106  Amphion  (épître  48,  note  11)  a  entouré  de  murailles  cette 
ville,  que  Cadmus  avait  bâtie  plus  de  4400  ans  avant  J.-C,  et  il 
y  a  construit  une  citadelle. 

107  Boileau,  Art  poétique,  chant  4,  vers  450. 

i°8  Avant  que  la  raison,  s'expliquant  par  la  voix,... 

Boilea»,  Art  poétique,  chant  4,  vers  133. 

109  Tyrtée  florissait  de  670  à  646  ans  avant  J.-G. 

110  Littéralement  :  que  la  gale  soit  pour  le  dernier,  expression 
proverbiale  intraduisible  en  français. 

I  ■  '  Chaque  vers  qu'il  entend  le  fait  extasier. 

Boileau,  Art  poétique,  chant  1,  vers  194. 

1 12  La  coutume  de  louer  des  femmes  pour  pleurer  aux  enterre- 
ments existait  aussi  à  Genève. 

Ces  pleureuses  antiques, 
Dont  Rome  soudoyait  les  sanglots  emphatiques. 

Lemierre,  Fastes,  chant  8,  vers  129-130. 

1,3  Mais  saehcz  de  l'ami  discerner  Je  flatteur. 

Boileau,  Art  poétiqne,  chunt  1 ,  vers  ICO. 

114  Quintilius  Yarus,  ^e  Crémone,  parent  de  Virgile. 
Il  en  est  parlé   dans  les  odes  :  JSullam,  Tare.  ...  et  Quts 
desiderio. 

II  était  mort  depnis  seize  ans  lorsque  Horace  écrivit  ces  vers. 

Sois  mon  Quintilius,... 

Lejiierbe,  aux  Mânes  de  Dorât,  vers  45. 

1,5  Difficile  est  :  verum  hoc  qualubet,... 

Catclle,  élégie  76,  vers  14. 

116  Voir  Tépître  2,  livre  II,  vers  109-125. 

At  qui  legitimum  cupiet  fecisse  poema,... 

Un  sage  ami,  toujours  rigoureux,  inflexible,... 

Boileal,  Art  poétique,  chanl  1,  vers  199. 

Faites  choix  d'un  censeur  sol.de  et  salutaire,  .. 

Idem,  ibidem,  chant  4,  vers  71. 


228  NOTES. 

Juge  juste  et  sévère,... 

Regsard,  épître  3,  vers  9. 

Je  te  vois  près  de  lui,  ton  crayon  rouge  en  main,.. 

Dicis,  épitre  à  Andrieux,  vers  57. 

Il  nous  faut  consulter, 
Sur  nos  productions,  un  ami  sur,  sincère:... 

Andrieux,  Cécile  et  Térence,  vers  136-137. 

117  Critique  et  grammairien,  né  dans  la  Samothrace,  vers  l'an 
4  60  avant  J. -G.  ;  mort  l'an  78. 

Il  est  célèbre  par  ses  travaux  sur  Homère,  sur  Pindare,  sur 
Aratus,  etc.... 

Villoison  a  donné  dans  son  édition  de  l'Iliade  les  corrections 
d'Aristarque. 

«>8  Sîepe  slylum  vertas,  .. 

Satire  10,  livre  I,  vers  "2. 

119  La  folie  était  réputée  contagieuse. 

120  L'aruspice,  pour  purifier  la  place  où  la  foudre  était  tombée, 
y  élevait  un  autel  expiatoire  sur  lequel  on  immolait  des  brebis 
de  deux  ans  (bidentes).  De  là  bidental  désignant  l'individu  ou  le 
lieu  frappé  par  la  foudre.  On  entourait  ce  lieu  d'une  clôture 
[puteal)  et  c'était  une  profanation  d'y  toucher. 

Evita ndn roque  bidental. 
Perse,  satire  2,  vers  27. 

121  Qui,  depuis  Martial  (livre III,  épigramme  \k,inLigurinum), 
n'a  pas  reproduit,  paraphrasé,  ressassé  ce  passage,  bien  peu 
digne  d'Horace  pourtant?  Voir  Molière,  les  Femmes  savantes, 
acte  3,  scène  5,  vers  20-27;  Boileau,  Art  poétique,  chant  4, 
vers  51  à  58;  idem,  satire  8,  vers  239-246,  etc.,  etc. 


Traduttore  :  traditore, 


Une  première  édition  n*est  jamais  qu'un  essai. 


TABLE  DES  MATIÈRES. 


LIVRE  I. 


Éptlres.  Pages. 

Albi,  nostrorum  sermonum  (à  Tibulle) 4  39 

Gelso  gaudere  (à  Celsus) , 8  65 

Fructibus  Agrippas  (à  Iccius) 42  85 

Juli  Flore  (à  FJorus) 3  31 

Ne  perconteris  (à  Quintius) 16  407 

Nil  admirari  (à  Numicius). 6  47 

Prima  dicte  mihi  (à  Mécène) \  M 

Prisco  si  credis  (a  Mécène) 49  433 

Quae  sit  hiems  Veliae  (à  Caius  Numonius  Vala)  .  4  5  401 

Quamvis,  Scaeva  (à  Scéva).  . 4  7  4  17 

Quid  tibivisa  Ghios  (à  Bullatius) 4  4  79 

Quinque  dies  tibi  pollicitus  (à  Mécène) 7  55 

Septimius,  Claudi  (à  Tibère) 9  69 

Si  bene  te  novi  (à  Lollius).  .  .  , 4  8  4  25 

Si  potes  archaicis  (à  Torquatus) 5  43 

Trojani  belli  scriptorem  (à  LolJius) 2  23 

Urbis  amatorem  (à  Fuscus  Aristius) 10  73 

Ut  proficiscentem  (à  Yinnius  Asella) 13  91 

Vertumnum,  Janumque  (à  son  livre).  ......  20  141 

Villice  sylvarum  (à  son  jardinier) 4  4  95 


232  TABLE  DES  MATIÈRES. 

LIVRE  II. 

Epllres.  Pages. 

Gum  tôt  sustineas  (à  Auguste) 4  449 

Flore,  bonoclaroque  (àFlorus) 2  4  73 

Humano  capiti  (aux  Pisons) 3  491 


FIN    DE    LA    TABLE. 


PRINCIPAUX   ERRATA. 


Tome  I,  page  3,  vers  10,  lisez  :  tout; —  p.  55,  v.  19,  Z.  :  que;  —  p.  87, 
v.  19,  Z.  :  lorsque  ;  —  p.  123,  note,  1. 1,  Z.  :  comme  homme  ;  —  p.  158,  v.  32, 

1.  :  romance  ;  —  p.  219,  Z.  :  5  mars  1827  ;  —  p.  258,  note,  1.  2,  Z.  :  à  sa. 

T.  II,  p.  5, 1.  14,  Z.  :  un;  —  p.  34,  v.  10,  Z.  :  Ressuscitez  ;  —  p.  55,  v.  25, 
Z.  :  pourquoi;  —  p.  57,  v.  13, 1.  ;  et  lois,;  —  p.  100,  v.  12,  Z.  :  noyé;  —  ib.. 
v.  22,  Z.  :  voix  et;  —  p.  125, 1.  1,  Z.  :  Page  103;  —  p.  186,  v.  1,  l  :  acte;  — 
p.  192,  v.  3,  Z.  .-  permit. 

T.  III,  p.  6,  v.  10,  Z.  :  les  prés  ;  —  p.  51,  v.  18,  L  :  iriser;  —  p.  102,  épi- 
graphe, Z.  :  schild;  —  p.  118,  v.  5,  Z.  :  atterré;  —  p.  156,  v.  10,  Z.  ;  se  ;  — 
p.  207,  v.  33,  Z.  ;  resplendit  ;  —  p.  215,  v.  17,  Z.  ;  Buonarotti  ;  —  p.  242,  v.  24, 
et  p.  263,  note  k,  Z.  :  Versluys;  —  p.  269, 1.  5,  Z.  ;  affaire. 

T.  IV,  p.  il,  1.  20,  Z.  .-  14  juin  1594  ;  —  p.  20,  v.  4,  Z.  :  soit  ;  —  p.  63,  note 

2,  1.  1,  l.  :  Wauquière  ;  —  p.  64,  v.  20  Z.  :  beaux.  ;  —  p.  88,  v.  5,  Z.  .-  allez 
d'une  ;  —  p.  90,  v.  28,  Z.  :  descendra  ?  ;  —  p.  103,  v.  17,  Z.  :  voir  sa  ;  —  p.  104, 
v.  13,  Z.  :  n'étais  pour  ; —  p.  109,  v.  2,  l.  :  efféminé  î  ;  —  p.  122,  v.  11,  Z.  :  éclop- 
pée ;  —  p.  126,  v.  11-12,  Z.  :  destinée  N'échappe  ;  —  p.  131,  v.  7,  Z.  :  pèseront; 

—  p.  143,  v.  4,  Z.  :  Plus  de  rangs '....Mêmes  lois,  droits  égaux!  ;  —  p.  147, 
v.  27,  Z.  :  hors  des  ;  —  p.  169,  v.  1,  Z.  :  reverdir,  ;  —  ib.,  v.  14,  Z.  :  pleureurs  : 

—  p.  171,  v.  33,  Z.  :  lardons  ;  —  p.  176,  v.  16,  Z.  :  talents  obscurs  ;  —  p.  189, 
v.  13,  Z.  :  qui,  ;  —p.  194,  v.  9,'Z.  :  l'accent  ;  —  p.  200,  v.  11,  Z.  :  vrai;  — 
ib.,  v.  23,  Z.  :  la  ;  —  p.  201,  note  1, 1.  3,  Z.  :  un  ;  —  p.  214,  v.  26,  Z.  :  pour  vain- 
cre.... ;  —  p.  226,  v.  9,  Z.  :  Fa  reprise  ;  —  p.  248,  v.  19,  Z.  :  le  printemps. 

T.  V,  p.  19,  v.  17,  Z.  :  est  odor  ,•  —  p.  29,  note  9,  Z.  :  vers  141-142;  —  p.  93, 
1.  2,  Z.  :  l'un;  —  p.  105,  note  8,  Z.  :  excellent  ;  —  p.  126,  v.  15,  Z.  :  que  ;—  p.  143, 
v.  3,  Z.  :  la  ;  —  p.  156,  v.  11,  Z.  :  grands., 

T.  VI,  p.  19,  titre,  1.  4,  Z.  :  7  mars  ;  —  p.  70,  v.  14,  Z.  :  balance;  —  p.  95, 
v.  14,  Z.  :  soûl  ;  —  p.  107,  v.  11,  Z.  ;  penseur  ;  —  p.  112,  v.  19,  Z.  :  Anneessens  ; 

—  p.  129,  v.  9,  Z.  :  Mieke  ;  —  p.  134,  1.  4,  Z.  :  alémanique  ;  —  p.  164,  v.  6, 
l.  :  n'excite  ;  —  p.  200, 1.  6,  Z.  :  intervenant  ;  —  p.  231,  v.  6,  Z.  :  harassé  ;  — 
p.  242,  v.  22,  Z.  :  iriser  ;  —  p.  250,  v.  2,  Z.  :  enchaînées,. 

T.  VII,  p.  65,  v.  6,  Z.  :  n'embaumes  ; —  p.  68,  v.  4,  Z.  :  s'obstinait  ; —  p.  96, 
v.  13,  Z.  :  où  ;  —  p.  98,  v.  2,  variante  :  jusqu'au  jour  où  ;  —  p.  189,  note,  Z.  : 
philosophiez  ,•  —  p.  194,  v.  23,  Z.  :  parle  ;  —  p.  197,  note  2,  Z.  :  page  161  ;  — 
p.  237,  note  1,  Z.  :  287-289  ;  —  p.  241  :  Cette  pièce  date  du  19  février  1852  ; 

—  p.  250,  v.  10,  Z.  :  quoi  que  —  p.  251,  v.  15,  Z.  :  un. 

T.  VIII,  p.  62,  note,  Z.  :  treize  ans  ;  —  p.  71,  v.  12,  Z.  :  somme.  ; —  p.  129, 
l.  :  XXVI  ;  —  p.  277, 1.  26,  Z.  :  Wazemmes. 

Biographie  de  Roland  de  Lattre  (Gand,  De  Busscher  frères,  in-8<>),  p.  40, 
note  2,  Z.  :  treize  contraltos.  —  Le  Guersillon,  p.  6,  1.  10,  Z.  :  Delneufcour: 

—  p.  25, 1.  11,  Z.  :  Versluys  ;  —  p.  37,  1.  3,  Z.  :  des  regrets  ;  —  p.  54,  1.  34. 
I.  :  dressé  ;  —  p.  55, 1.  36,  Z.  :  entrain  ;  —  p.  67,  1.  29,  Z.  :  oseraient;  —  p.  74, 
note,  1.  1,  Z.  :  Lefablier,  mort;  —  p.  106,  1.  21,  Z.  :  Bleue  ;  —  p.  137,  1.  4, 
Z.  :  palefrenier.  —  Une  Élection  à  Soignies,  p.  4,  1.  35,  Z.  :  les  soins;  —  p.  6. 
1.  23,  Z.  :  toute;  —  p.  7,  L  46,  Z.  :  pieds. 
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